à Patrinls 


« 


’ 


Le seul journal français de la 
Saskatchewan. 
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PRINCE-ALBERT, SAS. Mercred 


Dimanche. Cest'le jour de ton article hour les lecteurs du 
. V ak{u songé ? : 

Pas plus qu'aux habitänts de I une. Le soloil s'oxt levé ee 
matin dans une splendeur sûns égale: il monte, il monte à l'hdrizon 
avee st bonne figure souriante: 11 neige reflète Ses rayons, se les ron- 
aoïe d'un ervstal à laûtre, la plaine étincelle de diainants. c'est un 
auisellenent de lumière, tout scintille, tout vibre, et tout chante: 
l'atmosphère s'est attiédié, 1 fait si Lon- respirer à pleine poitrine 
Pair pur, le parfum: subtih que le bonhomme Hiver lance sous le ciel 
eme pour annoncer le briiemps, et tu voudrais que je nr'associs 
h devant ?., | ù ‘ 

Voyons, ne Teinballe.pas, et nuisqne Pégase est rétifs aise le 
tranquille lolâtrer à son saoul dans la nature on joie. Viens fe pro 
mener, je vais te raconter une histoire. 4. 

—Fntendul et sLelle est bonne ton histoire, à mon tour je la di- 
sui aux lecteurs du Patriote. ‘ . 

, Eh bien, mon histoire, cen'est pas une invention, c'est une 
base arrivée, un fait quoi! et je le tiens de la houche même du héros 
de Javenture: le rédactéur de: l'Erangétine. qui me raconti 
h semaine dernière. Saistu? le diable lui est app l'autre jour. 

ons, tu blaghes, ton histoire est. décidément une, histoire de 
ma grand'mère, | . 

—Écoutesmot jusqu'au bout, où mieux .encore:ntin que ti ne 
meltes pas ma parole en doute,-je vais {e lire la lettre qu'il m'a écri- 


, 


de à ce sujel. re 
UN HOMME QUI À VE LE DIABLE, 
Mon cher ami, ‘ . | 

Lundi soir, en entrant au bureau pour finir un travail pressant, j'ai 
rencontré le diable. 11 m'attendait, tranquillement assis sur la “table | 
d'imposition, le derrière au beau milieu de la forme de notre première 
page, dont il avait bouleversé les réglets et les én-têtes. Si bien que je 
me dis en le voyäfñt: “Mon vieux tu as de la chance que ce ne soit pas 
le prote qui t'aperçoïive, Hieu sait si tu descendrais vite !” 

Je ne me rendais pas compte dans 'le moment à qui j'avais affaire, 
D'abord parce que c'était la première fois que je rencontrais cet animal. | 
.. en chair et en ps; et puis ce”’petit maigrelin que j'avais là devant moi, 
“gré” avec autÆit de souci de Ja mode qu'un écolier de campagne, une 


casquette d'il y'a “feux ans passés collée comme par miracle sur des che- 
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. es pre + . H A e 
veux de l'ilasse, un veston fripé aux poignets, percé aux coudes, une fi--| 
t 


gure insignifiante au premier abord. Non franchement je ne songeai 
pas Un instant que j'étais en présence de Messire Satan ou de l’un de ses 
collègues. , , , , 
Je suis, me dit- 
dire. ° » 
d'en tombai assis de saisissement. Le démon de la discorde, ça 21 
Mais je croyais moi que c'était un colosse. Car ce gaillard-là enfin il.en 
a de mauvais coups ‘à son crédit et de fameux ençcove. Et: je songeai, 
comme dans un rêve, aux pages malheureuses dont otre pauvre histoire 
humaine est remplie, et où la signature de ce démon-là se lit en filigrane: 
aux belles causes -rninées, aux glorieuses initiatives étouffées en pleine 
floraison. Et c'était lui, lui. . ‘ 
Mon visiteur me riait au nez, sans bruit, en fermant à demi les yeux 
où couraient des lueurs étranges comme des reflets de lune qui se jouent 
Sur une mare de houe. . T0. - 
—"Ca te surprend, continua-t-il, devinant ma pensée, la lisant plutôt 
car elle devait être écrite sur mon visage. Tu t'imaginais que j'étais 
grand et fort. Et pourtant si tu saÿais comme c’est facile de vous divi- 
ser vous autres les hommes quand vous voulez faire le bien; situ savais! 
toutes les bonnes oeuvres'que j'ai tuées, les bonnes intentions que j'ai pa- 
ralysées simplement parce que j'ai su dire, au moment opportun à ceux, 
qui pouvaient aider: “Pouæh, à quoi bon?” : Si tu savais les énergies que 
j'ai empêché d'agir, tout. simplement parce que j'ai su toujours au bon 
Mément, susciter une petite jalousie, aiguiser une petite haine. C'est si 


il, le démon de la. Discorde ct j'ai deux mots à te 


facile.” . - \ . 
Et le démon de la Discorde riait, riait… 
"Et surtout, mon pauvre garcon, si tu savais comme il est facile de 
Sous diviser voÿs autres les. Acadiens. Si tu savais comme je vous tiens 
ef comme je vous tiens bien.” ‘ \ 
CE QUE DIABLE LUE A DIE, 
Puis se ravisant tout à coup et prenant son sérieux: - “Mais c’est IF 
Une vieille histoire que je vais te raconter. Vois-tu il y a quelque deux 
fents ans, no@s avons fait une bêtise avec vous. Je dis: nous, ce n’est 
pas äbsolument exact car. ‘pour ma part j'ai toujours cru et j'ai toujours 
dit que le projet'ne valait rien. I: ÿ a près de deux cents ans done, un 
de mes collègues, un idiot je te prie de le eroire, proposa au Maître un 
Dlan joliment conçu: il s'agissait tout bonnement de vous arracher detvos 
tres, de vous disperser aux quatre coins. du monde, de vous faire souf- 
ivir et de vous faire mourir, La manière forte quoi. ° Tout était prévu: 
NOUS pouvions compter sur l’aide de l'ami Lawrence et de quelques au- 
Îres de son entourage: il était entendu même que les Eerds anglâis ne 
ditaient rien, - : 1e, 7. 
"Et sais-tu ce que nous avons gagné avec cette méthode-là? Rien, 
ebsolument rien, ou plutôt nous avons gagné à faire entrer les Acadiens 
aÙ paradis à fournées. Un désastre, je te.dis, un désastre. Aussi ce qu'il 
sa à pris et qu'il en ‘prend encore pour son rhume le collègue qui a sug- 
ré eela au Maître, et son ani Lawrence avec lui. ‘ | 
«Et depuis, c'est foi qui m'occupe -des Acadiens. > 
Oh, n'aie pas peur, avec moi tu sais il n’y. a pas de déporlation à 
nn pas de persécution violente. , Ce n'est pas mon-genre. Moi je 
“Je Sème la discorde, j'empêche de mouter, c'est tout. 
«ais alors, interrompis-je, ca réussit. votre méthode? 
Lion De nnssiee Plus que vous ne vous l'imuginez mes pauvres amis, 
ce *.. Vous pouvez aller à la messe le dimanche, soit. Faire vos 
êtiôres en famille, tant que vous voudrez! Tout”cela ne me tracasse pas 
Fe etre Ce que je surveille moi, ce sont les mouvements d’ensem- 
ce de Fan ements qui pourraient unir dans une nême poussée tous, les 
u re Face. Je serais perdu si cela se faisait ot moi, ne eriat-il, 
ne perds jamais.” , l ‘ : 
__ ait levé en disant cela ct il _répéta à deux ou trois reprises, le 
… hu vers quelque répion lointaine, vers un monde étranger où Jes 
mu ains ne peuvent voir:' “Je ne nerds jamais, je ne verds jamais. 
hité a PUS ra empêcher de constater que ee petié être chétif et mal 
trame n qué la haîne venait dans ur instant d'aspliquer sa laideur 
legnté RUE n'en conservait pas moins dans cette posture auelque 
lens u erent est vrai que LA) laine n'est ue la défiguration de 
ce de à au'on à beau défigurer celui-ci, il lui reste toujours quelque 
Sa Première splondenr, con ru » 
. * (Suite .à la pare 2) « | # 
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” Mathieu, archevêque de 
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Cher Monsieur le Président, 


rent à Régina, cette année, pour 


cette prechaine Convention. 
à dre certuins-renseignements qui 
remplirions, quel bien nous ferions si tous nous travaillions à l'aire naît 
les différentes ‘nationalités qui habitent notre cher et si beau pays: Q 
nirs, c’est la part du coeur; que fous aient les mêmes espérances, c’est 
mune Patrie. - 


Je demande au bon Dieu de bénir notre chère Assotialion, d'éclairer ceux qui la dirigent, de faire com- 
prendre à tous nos compatriotés qu'ils doivent lui témoigner leur attachement non pas seulément par des 


paroles, raaïis surtout par des actes. . r 
4 N LA , 


4 


De son côté, Monseigneur Prud’homme en voyage lui 
_aussi dans l'Est, répond comme suit à M. Denis qui 
avait invité Sa Grandeur à prendre pañt à-la, 
Convention des 15, 16 et 17. mars à Régina. - 5 | 


+ 


me 


Û + + ". , n 


Monsieur le Président, :: ; | ‘ 
. Je veux vous remercier bien, sincèrement de n'avoir notifié 
que l'A. C. F. C. tiendéa sa convention à Régina les 15, 16 et 17 mars 
prochain. Je me réjouis de cette honne nouvelle, et dès muintenant 
je viens vous dire que je suis de coeur et d'âme avec le comité orga- 
nisateur de la convention, à L 


‘ # # DE: + 7 
Il importe d'en faire un suscès comme par le passé. Notre élém 


chewan a mérité Péloge de travailler activement à des intérêts qui nous sont chers à tous. 
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i, 23 février 1927 


° e ‘ Q > + 
Voici ce qu'écrit de Québec Sa Grandeur Monseigneur 


réponse à l'invitation de M. le président général 


de nos Associations. 


: J'ai abpris avec joie que les membres de l'A CE 
sent la Vie et Pavenir des Franco-Canadiens de la Saskatchewan ot, 

je veux espérer qu'un grand nombre se feront un devoir de venir à 

Hs x auront aussi l'oceasion de pren- 


' les entourent et: no nous connaissent pas. 


* 
\ 


D 


on des 15, 


duire Îles frais de messageries qui | 
seront au compile de chaque cortéle, | 
Adressez vos demandes nn er] 


tariat. 
CONTRIBUTIONS RECUES 


Au cours de ces derniers jours, 
NOUS {HVONS revu Lt somme lolgrle 
de S208,73 en paiement de rond. 
butions comme suit: . 
Cercle de Willow-Bunelt, #19: 
lCurele de Verwood, #25 
Cercle dé Sle-Marthe, 
Cerele de Lafièche, S75,0U: 
Cercle d'Assiniboia, S92,00: 
dvan Leruyet, Assiniboinr, S5.00: 
Aelhur Rhéaull  Assiniboin, KA01: 
Camille Perthuis, Assiniboin, SAME 
Pierre Bompais, White Star, S2,00! 
TR Gagné, Yorkton, 3,00: 

À Lous, le Comité Exceutil adresse 
se ses plus sincères remerciements. 


DON A LA BONNE PRESSE LTE 


Le Cercle paroissint de Willow. 
iBuneh nous adresse ln somme de 
S19,23 pour Le fond de “LL Aide au! 
Patriote" Au nom de l'Eséeutif de 
PAsoriation, nous offrons nos fé. 
Heilations él nos remercicments à 
ee Cerele pour ectté bonne action, 
Notre organe officiol rend de très 
grands serviecs à FAssociation, el 
nos Cerecfes paroissiaux ne saurment 
les apprécier d'une facon plus pra- 
tique, 


CERCLE DE VERWOOD 


Verwood se réveille aprés deux 
longues années de lorpour, Vois 
que le dimanche 13 février, tous les 
Canadiens-francais el les Francais 
qui avaient assisté A la messe se rée 
unisstient dans Le souhassement de 
l'église, Hs venaient entendre no- 
‘ Le Vaillant président général de 
FACEC qui, avre Péloquence que 
nNôus fui CobMUSSOnNSs, à tenu en € 
veil pendant une heure, tous des 
membres présents, - 

Nous devons remercier notre bon 
euré de l'initiative qu'il a prise pour 
faire venir parmi nous M, Raymond 
Donis, Ce GE une-’sürprise pour 
tous, Diais tue surprise très aerêne 
ble, 

Nous souhaitons de tout coour 
Qu'il revienne souvent car tons ont 
été enthousiasmés par ses bonnes 
paroles ot Ses explications si précis 


‘ 


Régina, à M. R. Denis en 


C. se réuni- 
y étudier Les problèmes qui intéres- 


leur permettront d'éclairer ceux gui 
Quel utile devoir nous 
re une noble émulation entre tontes 
ue chacun reste atiaché à ses souve- 
la Foi dans l'avenir de notre come 


T O. É. Mathieu, 
Archevôque de Régina. 


808, Au nom de hoariroisse, je me 
permets de le remercier sinebres 
ment, 


Le Secrétaire de PACE. 
Verwuod, Sask, 
Voici Le résultat de l'élection du 


La Politique 


, 
ent dans ia Province de la Saskat- 
Je n'ai donc au. | 
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comité ef la Bite des membre 
ont pavés leur quote-part: 
Président, M, Poeltotior: 
Secrétaire, C Dessennes: 
Frésorier LE Gauthier: 
Conseillers: A, Robillard, G, Mail. 
ous, 1 Dupuis, LL Rennchesne, dE 
Bourgvois, ‘ 
Liste des membres: MM FE, Vio- 
la, &, Croisetière, 4. Bouraeois, A, 
Brault, Fe Caver, Ed, Corodlier, 4, 
Pelletier, A, Petletior, KE Gilbaull 
A Caillet, J Rov, À Gilbert, EL. 
Boauchesne, FL, Grandhois, FE. Gan- 
Hier, O0, Dupuis, G Mails, À Bo 
billard, €, Dessennt, D Gaillol. D, 
Caver, Forest F Labrie, J. Bour. 
ages, V Gagnéé Rés, P, StCvr, Ed, 
Groudin, P, Fontaine, CT, Fontaine. 
Non des délégués élus pour assis. 
ter 4 la Convention de Réginn: M, 
Pabbé SECvr, curé, MAL O0, Dupuis 
et ©, Dessenne, 


s qu 


AU CERCLE D'ASSINTROHA 


Le evrele Monter d'Assini. 
boit est heureux de dementir Les 
rumeurs de mort qui courent sur 
SON coples ton setfoment son 
déeés nest pas onvogistré à notre 
bureau imnnicipal, mais notte cor. 
cle vient ou contraire de manifes. 
ter son existence dune manière ju: 
discutable, 


Qu'on en jus el on 
VOPTE QU SOUS Une npparente [lé 


lhargie se préparait un jet pouver 
GE vigoureux de vie Franco-cana- 
dicune, Des faits: d'abord Je cn- 
nilé se réorganiser Président, Heat 
Hinmonies  Viecprésitent, Arende 
Bergeron: ser, Radiuôond Ledue 
directeurs, Pierre Hamonie, Franc 
vois Chutlolois el Donat Florent 
directrieus, Me Apnant 
et Emelda Hiümbeaull 
Le eorele 5 


fine Leduc 
Fi c asacmble Le EL fe. 
NOEL L vote ie econtribntion de 
25 pinstres à prélever sur ses fois 
pour éfre envogée à PACA C Fesan 
Maunonie est nonuné délégué fi ln 
Convention aux frais du cercle, el 
Gantile Perthuis, substitut. 
. Le Cerelé envoie à Pevéenttt pour 
être discutée à hi enhvention de 
Régina la Bésolution sulvantez 
RESORT PAR CITE CONVEN- 
TION QUE LES EXAMENS  DÉ 
FRANCAIS CPALITS PAR L'ACAUC 
OÙ LE DÉPARTEMENT. SOIENT 
EVENDUS A DES GRADES AUSSI 
BAS QUE POSSIBLE, CONSIDEE- 
“HANT QU'ILS SONT BE PLUS 


$ 


PUISSANT S'FEIUELANT DE PER. 
SONNEL ENSEIGNANT. 


La Session Fédérale 


cun doute que nos compatriotes de langue francñise se feront un devoir de s'intéresser a cette nouvelle con- Présentation des crédits. —Le budget de M. Robb: diminu- 


vention. 


. Avec vous et tous les membres du Comité, j 
breux de tous les centres francais de la Saskatchewan. 
cette occasion intéressent tout le monde. 


aile droit 
Les 


d'espérer que des 
questions importantes qui seront 


lélégués vie ut nom- 
TO ROME Les ressources naturelles 


ntion des taxes sur le revenu sur les ventes sur l’accise. 


de l'Alberta, Etc. 


‘J'unis done ma voix à celle (De notre covrespondant particulier) 


appel à tous les nôtres. . | 
) # n * . » Pr È , , 
Que Die, bénisse votre’ dévouement et qu'il bénisse aussi les travaux de notre prochaine convention, 


du Comité organisateur de Ex convention pou faire Île plus chaleureux 
” Ottawa, La Chambre s'ache-, sant,  dintinue les Luxes de 527, 

mine vers la prorogation à pas de la ‘etre nationale de “Us 
, : ne 0 006,000 © atre aus, dt ENIEE 
géant Jamais poutôire des événee! 00 en quatre ans, nt il, 


de vous prie d'agréer, Monsieur le président, | ) 7 000,000 pour celte année, Les dé- 
: Ù ‘ ‘ment parlementaires ne se sont pré- 


: 


‘assurance de mon sincère dévouement en N. 5. 


penses augmentent de $5,400,000, 


# 


V. 


3 


nt, mr 
\ 


Joseph H. Prud'homme icipités les uns sur es autres de pa- 
. * L 
Dans (rois 


bousculude. jours 


fut organisé sous Le nom de “Fond 


Mortuaire”, el Bt construction par [a députation, 


reille facon, et c'est une véritable 
i les 
crédits et le budget onl été présen- 
tés en ehaunbre, et Ia plupart des 
résolutions ont recu la sanetion de 


Uinais l'eseédant de nus revenus sur 
ces dépenses sera dl'onviron SE, 
2HOUO, La balance favorable de 
uolre commerce seras au 81 tuars 
lproehain, de #250,000,000 Le nie 
histre Robbh, fori de ces chiffres, a 
dit en ehiunbee que L'état florissant 


Le Cercle de li magnifique salle pa Les crédits de 1927-1928 sont dede nos finances fui permettait de 
roissinle. ‘Fous Les membres étaient 


Is FACF.C 


. Les Activités 


' La | trés satisfaits dy travail accompii SH D25848E8, somme qu'il faudra réduire notablement les taxes Le 
ANNBENDPION DE RRECIV Hilinute Gin VUS SAUISTNRES AVAL ACCONHE " adiminstrer le pays pendant! gouvernement avait lait des promes. 

“LA CONVENTION DE REGINA certificuts seront alors signés par fit a ele aU & ; fenocue POUr atinisire pays pendant igour ntavait fi s promes 
: A # par de Cercle et sont bien disposés l'année financière qui commence.) $es à eut effet, et auiourd hui à lee 


notre officier el on représentant des 
Compagnies de chemin de fer, el 
rendus aux délégués, qui, sur pré-| 
sentation de ce certificat à la gare] 


à poursuivre n aussi utile travail, 
L’élection des officiers pour lPan- 
née 1927 so fit par buHetins secrets 


tient, 
H est proposé de réduire de dix 
SDOUr e6Dt tous les taux de Pimnot 


ra ave avril prochain, Cest une 
iignentation apparente de plus de 
six millions el dent sur les somme: 


CE -i , n , 
. Suivant les nouvelles qui nous 
parviennent dun peti partout, °ho- 
tre Convefñition des 15, 16 et 17 mars 


p'ochain, promel, de dépasser les! qe Régina, pourront acheter Teurt avec le résntiol snivants ‘requises pour année. financière sir Los FOVENUS: 
conventions précédentes par le! hitet de retour à moitié prix. Messieurs EX, Boileau, Paul précédente, mais le ministre Rob} fi est proposé d'abaisser de 20 
nombre de,délégués qui v assiste- Bourdx,. Laurent Morin, Claude à exptiqué que l'augmentation récl-] pour cent la taxe des ventes, baisse 


ront, Des Cercles dont nous n'a- 
vions entendu parler depuis as304 
longtemps, nous avisent qu'ils en- 
voient trois ét. méme quatre délé- 
gués. C'est de bon augure, ct nons 
comptons bien que pas une seule 
paroisse ne voudra nranquér à Pap- 
pel de l'EKécutif, 


INVITATION AUX INSTIEUTEURS 


- Les intstitulrices el ‘les  institu- 
teurs bilingues sont spécitlement 
invités à assisior en au$si srand 
nombre que possible aux séances 
de Ja Convention de Réÿina, les 15, 
16 et 57 mars. Leur présence ai- 


Le programmd de la convention déra -au développement de lhar- 
sera varié aussi bien que Lrës inté-! onie qui doit exister entre les 


ressant pour tous. - Un projet de 
banquet pour Je deuxième jour @e 
la Convention est à lPétude. 


BILLETS DE CHEMIN DE FER. 
POUR LA CONVENTION 


Comme lors de la dernière con- 
vention, noire Association a fait les 
meilleurs arrangements possibles a- 
vec les Compagnies de chemin de 
fer afin que les délues puissent 

i , Ur ati # Q C 
profiter d’une réduction dans. le ALL LOIS ‘ 
prix du passage pour assister à Ja LAFLEGQUE.. 
convention. un Ditnanehe, le. 24 février, avail 

Les délégués sont priés d'acheter! ion une importante réunion dés 
au prix ordinaire un simple billet membres de ce Cercle, L'asseni- 
d'aller pour se. rendre à, Résina à blée débuta para présentation an 
mais ils auront soin de réclamer de! rapport des activités déployées au 
Pagent un STANDARD, CONVEN-! Gours de Painnée écoulée, Au nom- 
TION CERTIFICATE (Form 4 W).!brede ces activités, nous devons 
Tous les agents ont recu des ins- faire remarquer le srand succès 
tructions à cet effet, — obtenu par l'organisation d une bel- 

es certifients ser remis. à bte à “casion de La St-Jean 

: Ces certificats seront remis à unile fête à l'occasion de Ha t 
de nos’ officiers en charge de ce. dé-| Baptiste en 1926, la création d'un 
parement à la salle Ste-Marie à Ré-" fond’ de-secours mufuels pour le bé 

: ñ A1 & 4 VE L % t: 
gina, avec la somme de 25 sous. Les néfice des membres du Cercle qui 


Commissaires d'écoles et le person- 
nel enseignant, [1 est très impor- 
lant_de gvouper toüles les bonnes 
volontés autour des questions scu- 
Taires. Nous comptons qu'ils ré- 
pondront à notre invitation et se 
feront un devoir de venir écouter 
les orateurs distingués que nous au- 
;rons l'avantage d'entendre à cette 
lconvention, . . 


CERCLE JEANNE D'ARC", Le 


4 


* 


Desmarais, Didas Morisselte, Jo- Le dans les dépens: 
seuh Caritin, Noël Cantin et Wilfrid, S482,168 La différence vient des 
Bilodens. 5 eirenistances partieuliéres pat lee 
récidante d’ Ur Ni duelles est passé le sgouvernemen 
astens d'honneus SES j depuis Le dissolution du dernier 
Président: M. FX, Boileau: j parlement nn . 
Vice-Président, M Wilfrid Bilodetu, De ses crédits H 4 en a 97%" qui 
Secrétaire-Trésorier, Paul Bourdy; sont slatués, "et les 43 autres pour 
Aumonier, M, Je curé, -cent Viennent des sommes requises 
. piles divers départements, 1 
INTERESSANTES VUES ANIMBES à eu diminution de SE,404,008 d’in- 
DU VOYAGE DE LA SURVIVANCE térèts sur ke dette publionez grâce 
au rachat de certaines obligations 


La Compagnie de Chemin de fer. dont l'échéance arrivait en 1996. 
Canadien National mettra prochai- Sur vingt départements il v en « 
nentent à notre disposition une nt! seize qui demandent une augmen- 
chine de cinéma que nous pourrons! tation dans leurs appropriations. 
préter à tous nos Cercles parois, Les quatre autres trouvent qu'ils 


siaux qui nous en feront la denman- ont trop d'argent et demandent unc 
de, Test cependant indispensable: diminution de leurs octrois. 
d'avoir du courant électrique pour les dépenses il V a plusieurs mil- 
éclairer et faire fonctionner La ina-ilions pour la construction du che- 
chine, On v verra en plus des dé-{jiin. de fer de Ja Baie d'Hudson ct 
itilés des “Survivants”, des vues: l'inspection des conditions de Ja na 
ltrès intéressantes des endroits vi- vigation sur la méme baie, ct près 
silés au cours du vavage.- Cest une) de quinze autres millions vont à la 
aubainé dont nous-espérons que no$! construction du eanat Welland, Le 
Cerclès prendront avantage, | Satronut demande dix millions de 

“Comme cet appareil ne sera à no-; moins que l'an dernier, et pourtant 
fre disposition que pour un Acmps il consacre deux millions à Pagran- 
limité, nous prions nos Gercles pa- tlisseinent du Château Laurier. Ce 
roissiaux qui ont Piutenlion d'en] pavillon aura deux cents chambres 
profiter, de pion vouloir nous fai- “ de grandes salles de banquets ct 
re parvenir leur demande imimé-} do danse, incvne an 
f'diateinent afin que nous nuissions | #27,000,000 DE TAXES DE MOINS 
préparer de suite Pitinéraire que Le quatrième badyei de l'hon, 
devra suivre l'appareil afin de ré-1Robb:est particulièrement intéres- 


- . i 
æ ! ‘ 


penses n'était que de 


Dans! 


qui entrait hmmédialement en vi- 
gueur, dès vendredi derniers 
Fest proposé de réduire 4. doux 
sous les timbres à apposer sur tous 
les ebèques, lettres de change, bit 
els à ordre et documents sembla- 
bles, d'un montant de dix dollars 
où plus, quelque soit le surplus de 
ce montant Jusqu'ici cette exemp- 
tion he frappatil que les chéques de 
icing dollars, et il fallait deux sous 
pour chaque, S50, Gu fraction de 
$90, Par esemple un chèque de 
52,000 exigcait 80 sous, A partir 
du premier juillet prochain, ii n’e- 
xXigéora plus que deux sous, 

Ces réductions s'étévent virtuct 
lement à 70 pour cent de Ha taxe du 
tnbre et font disparaître dans la 
pratique ce que lt plupart des gens 
appellent la taxe vexante”, 

, n'y a aucun changement ‘dans 
le tarif, La commission a étudié à 
date 52 demandes, mais H reste dans 
tous les eus des renseignements 
complémentaires à obtenir, de sor- 
te que le gouvernement n’a pas ju- 
sé prudent de proposer enrore. cet- 
te année des modifications tarifai 
res, : 

+ 

LES RESSOURCES 

DE L'ALBERTA 
n’est pas probable que Ta ques- 
lion du transfert des ressources na- 

(Suite à la page 2 ( 


NATURELLES 


& 


La session 


fédérale 


(Suite de Ta première page) 


turelles de l'Alberta revienne sur le S205,450; tandis que l'aide aux co- 
tapis cette session. La Cour Sue lons dans le besoin de PAlbertit et 
prème doit s'en occuper le 7 mars de la Saskatchewan sera portée à 
prochain, mais il n'est pas possible S50,000, | 
de savoir quand les juges pourront | 
rendre leur décision. En attendant 
les Communes ne paraissent pas 
disposées à discuter sctte affaire en 
Chambre. \ 

Le parlement s en effet cette se- 

aine fait mordre la poussière à CR - A 
AUX pit mor qui tentaient def mettre au ministre des chemins de 
provoquer un débat sur cette ques-[fer, l'hon, Chs Dunning, de négo: 
tion. Elles venaient toute; deux|cier un contrat-avec Ia compagnie 
d'orangistes notoires, M. le Dr, Ed-i "National Hvdro-Electric,# pour 
wards, auteur du “Welge”. député: l'exploitation des pouvoirs d'eau de 


2 ———— 
L'exploitation des rapides 
Carillon 


Un arrèté-en-conseil vient de per- 


de 


ù CH « FD # H à ve. 4 % 
de Fronfenac-Addington, et l'an-; Carillon, aver bail ES pire eu | an 
cien maire de Toronto, Tom; 2005. soit une durée de 4 ans ; 
Church. HN a fallu deux heures etl , Plusieurs arrétés-en-conseil on 

déja été passés au sujet de cette en- 


deini de débat pour mettre Er mo- t , | 
tion Edwards hors d'ordre, et cet-:trebrise. Le dernier est en date du 
{ novembre, 


le de Church, qui venait tout def i [ee LL , ; ur de 1 e va c À 
suite après l'autre, à été tuée dans! Cet arrété-en-conseil dit que la: Salut Ÿ ,le moment et il ÿ,a ce Congrès Pédagogique que l'on songe à organiser 
l'ocut, le député de Toronto ri ronpaanie National Jivire-fileee ne | pour l'été 
"4 ouver, méme parmi ses trie, de Montréal peut obtertr c| nn TT. a î . . : . | 
Xi es Pl approehés eau un roit d'exploiter Tes pouvoirs d'eau }} OLA : — Il î it jeans temps ! “Toutes ces choses-là m'inquiètent, comprends-tu, car toutes ces cho- 
pour seconder sa motion, lde Carillon, d'v construire un ba-i en re D A IR PATIO A 1 cos-là ce sont des moyens d'union et moi, je ne veux pas d'union chez 
On peut dire que cette séance est rage sur la rivière Ottawa, en bas de CE ou de bienfuisance qui s'occou- | tes-Acadiens.” ‘ \ 

, . _. N DTA A A 4 mn : CE , LA 7 PA F0 . te ape { . LA x . € ?e ù LA . , . , t . , s 
une défaite en résile da orne] SULTAN RESORT RAUIET bicds: paient d'immigration qu'elles n'a. De nouveau mon visiteur s'était levé et sa haine le reprenant, c'est à 

QE acile de le const: EUR HS: us 13 ur POREAqn au ve. ‘ ? a 1 s 

‘ ; iraient plus le concours du. gouver- | fuetète qu'ii me dit: *”Vos nonnes, vos sociétés nationales, vos campa- 


suivant Îles exigences du 
le canal 


dépit que ne pouvaient cacher tous 
les jaunes des Communes, . I 
Gvorgienne, 


UNE MOTION INTERESSANTE Voiei le lover que paierait la com- 


Uge aubre motion intéressante de DASnies 00e 
la semaine a été celle de M, Carmi De janvier 1928 
chael, qu dessndait d'abolir at RSS 
coutume de réélire un deputé qui a Dé invier 1933 
été nonuné ministre, Ba Chambre 100.000 par HENELe 
a adopté ectfo résolution, qui ne’ De janvier FAN 
l'etgige à rien cacore Bordes SHtn0 par année. . . 
un preiel de doi pour donner sutes prés rette date Le Jover sera dé- 
à cette résolution. ctetminé par la cour de lEchiquier 

du Canada, qui aeira de mette pour 


concernant de ‘la Baie 


mn me Re qn à 


rapport: 


. , , Pimmigration 
janvier 1943! DES 
S54,000 par année: . Ne 
à janvier 1938. 


à janvier 1904, : 


| 


i 
Î 
+ 
+ 


l'Alberta à Toronto 


mé 


l'intérieur, a déposé en Chambre 
le mémoire du 
combustible, 


-verait le trésor public de S56,000, 
606, 
fe de 
douanes du charbon américain, 

| Ces caleuls ont été fait en pre 


nant cominc-base un taux de-trans- 
port de S7. la tonne tel quon lPa- 
Mème à ce taux dé- 
ficitaire le charbon de Plberta se 


vait sugugéré, 


détaillerait encore à Toronto 


vend pour “12. 
C'est dire que lé rapport n'est pas 
favorable à ce projet. 


a eee ne me 1 


juement pour poursuivre cc méme 
itravail 


L'Armée du Salut, par son com-: 


jmissaire, D, C. Launh, en charge de 
conduite par cette 
ussociation, a fait ensuite remar- 
quer quelle avait pas recu de 
subventio# du gouvernement fédé. 
rl pour amener des enfants d'An- 
gleterre au Canada, 7 

Les officiers du ruinistére de 
l'immigration nient énergiquement 
cette déclaration, et disent que de- 
pui, vingt ans PArmée du Salut a 


La fraude électorale dans Mha- cle havre du prier janvier 1986 : Gptenu 376.000 du Trésor fédéral, 
baska, aux élections de 1925, 4 se de cnore Alu, - sans aucune condition, Si l'armée 
si oveupé toute une tance de Ia! a coinpagnie devant commen: li dépensé tout cel argent pour faire 


Plusieurs: cer Les Pravans de construction le 
‘broder janvier 1927 pour l’exploi- 
pos, ct finalement fr Chambre a été: Bdion d'u moins 23,40) chesaux 
SOS dur conte pourrait fine tranour, elle devra le terminer pour 
dier Les giovens de présenir de pue fe breitier decembre 1930, 
reils malheurs dans Pasegir et ces Oise demande si le contrat scra 
comité pi chars de faire rapport, Mené ont idées obstacles inaurimons 
à da Chasbe. tables sarsiront 

M, I Bonnet, qu'on mention! Si le ininistre des Cheinins de 
ne connus fe futur chel conserves {fer Bütun contrat 
leur, à ontiqué officidlement poursunie ce contrat devras avant d'en- 
Son parti le buduet Robh, jeudi ae ftrer en vigueur, étre abprouvé par 
présidé, Le débat s'est poursui- [le Parlement au cours de la prése 
ti le restant de la semaine et uceu-fte session, 
pera une bonne partie de cette set D 
inaine encore, Après M, Bennety leelui 
les principaux orateurs ont  @éfde la Paie Georgienne seront ctu- 
l'hon. Jumes Malcolm, ministre du muénie femps, 


Chambre, cette semaine. 
corateurs ont pris l4 parole à ce pro- 


a 
CE anne 


avec cette d'en. | 


venir deë fennnes au Canada et pas 
un seu pour les enfants, Je gouver- 
tement pen est pas responsable, 
. paree que Les somimes qu'il tecorde 
à l'Armée sont pour son progrunme 
d'immigration en uénoral, 

OM Baunb à aussi dit que Les re 
Elions avec Le ministère de lin. 
siigration fui avaient été un désap- 
pointement, Le ministère Iui ro- 
pond à son tour que le travail d'im- 


1 


{jntigraion de FArmée du Salut a 
n-{égalument été une déception pour 
, . [le gouvernement fédéral 
est probable que ce projet et: v 


de Er construction du canal i 


1 # : 


Confédération 


Le transport du charbon de 


L'hon. Chas Stewart, ministre de 


Burcau fédéral du 
. Selon ce rapport le 
‘éoût approximatif du transport du: 
“icharbon albertain en Ontario gré- 


IL faut ajouter à cela une per- 
$7,0080,0600 de revenus sur les 


à 
$13,25 ou 513.50 Ja tonne tandis que 
certain charbon de Ja Virginie sv 


Limmigration et l'Armée du 


z a “ ne ‘a que 1 nn _ otre. nt l# cp 
$250,006 pour les fêtes de la/Pens combats. "A nous deux”, répète-t-elle toujours: et Pon verra 


i, 23 février 1927 


À NOUS DEUX 


(Suite de Ia page 1) _ | 
: y eut un moment de silence et mon visiteur revenu de cette transe 


E L'OUEST, Mercre 


RS Due 


tchangea de voix. | , . - 
“Qui, ma méthode ne réussit pas mal. Moins bien que je le voudrais 


mais mieux que vous ne le croyez. Seulement je commence à m'’inquié- 
ter. Ce n'est pas la première fois d’ailleurs. J'ai eu des inquiétudes de- 
puis Je commencement de ma carrière et je ne m'en porte pas plus mal. 
Mais cette fois il me semble que j'ai un pressentiment 

“Il y a La Société L'Assomption qui m'inquiète d'abord. Tu sais je 
lui permets de végéter gomme toutes vos ‘bonnes oeuvres”, mais je lui 
défends de grandir. Et elle grandit, tonnerre! ‘ 

“H y a vos congrégations religieuses qui m'embêtent. , Ca fait deux 
nouvelles que l'on fonde depuis quelques années. Malheur de malheur, 


c'est trop. | 

“Il-y à encore cette campagne stupide que vous faitts pour trouver 

des fonds pour les “Filles de Marie de L'Assomption”, Qu’elles crèvent | 

à, qu'est-ce que cela peut bien vous faire à L'EVAN_ 
L 


” 


, de faim ces filles-l 


GELINE? . 
” “Et il y a encore ce concours de recrutement que vous conduisez dans. 


gnes de recrutement, je n'en veux pas tu m'entends et je les écraserai et 
| j'écraserai tous ceux-qui les aident, tous ceux qui les encouragent. Dis 


; 
# : h 


icela de ma part à tes abonnés.” 


l Et il sortit en faisant claqüer la porte. 

Po ue den eesseinineenierneneeneeeeeneneneeenee persesernésene eee teneesneonrenee 
|A NOUS DEUX. | Le 

l J'ignorc <i la lettre était encore longue et combien de temps le 
coleil continua à faire briller La plaine comme une mer d'argent ct dE: 


d'émérgaudes. je me rappelle senlement. qu’à l'évocation diabolique de, 


Depui- quinze ans qu'elle existe—<ille à été fondée à La premicre 


le défi de l'esprit du mal. Depuis quinze aûs elle a combattu‘ sans 
“relâche le démon de lorangisme, le dénon de l'esprit de parti, le dé. 
‘mon de la discorde, le démon de l'apostasie religieuse et nationale, et 
le démon de tous les égoismies. , Fo 

! Dès le preraier moment de son-existence, armée de Pindompta- 
ble énergie de sus fondateurs et forte du concours généreux de tous ses 


inembres, elle avait dit à l'ennani héréditaire de tout ce qui est bien ?Î 


et de tout ce qui est beau A nous deux, maintenant! Cale ré- 
solution, FA CF, © veut, pour fêter son quinziéme anniversaire, la 


‘frempér encore u coeur de ses fils conne on trempe à ueuf le fer des i 


i 
bien à Régina quels sont ceux qui se sont rangés du côté de nos ceoles, 
du câté de nos associations, du côté de notre oeuvre de presse, du eûté 


. N A . r . PR DR .o FR 
ecnvention, à Duck Lake, le 28 février FDF A, CT Ca relevé} 


NEÏLLES 


RTES D’AFFAIR 


Mooce Jav 


# 


a ee 


207 Bâtisse Hdmmong 
Casier Péstal 549, Tél. 3313 
Docteur L B. TRUD Al ÎLE 


F] 
DIPLOMÉ EN CHIRURGIE DF 
L'INSTITUT, CLASIART DE. 


19 M 


j 
ancien élève de l'Hôpital Neber 
et Broca, Paris. , L 
Ex-Interne en Chirurgie à PHé 
Î| tel-Dieu de Québec, 1912-1514. 
Ex-Assistant à la Clinique Chi 
rurgicale: de l'Université Lavat, 
Chirurgien de l'Hôpital Général 
No. G pendant la Guerre, 
1915-1919, 
Ex-Chirurgien Spécialiste pour 
Malar'es de la femme, tétei. | 
Dieu. Université Laval | 
: Chirurgien décoré par le Gou 
| vernement Français pendan? 


…. & L GUAY. 
Constructions par contrat 


“LContracteur de lanouselle addition du Con 
seut de Gravelbourg et du Scoiasticat de 
Lebret, 


GKAVELBOURU, _.. BASE 


Prnrihantét means 


Se 


La Boulangerie 
Thériauit 


de pain chez 


E. THERIAULT : 


j Marcelin 


$ H 


RS NL 


Ja güerre. Î 
Téléphone 3767 Nous sommes heureux de don. 
ARTS F ner estimés Pour .ouvrares neufs 


ES 


[Quand vous venez à Mar-}: 
celin, faites votre provision}. 


Janacrie: ‘1704 rue Iberville 
Daoust, Lalonde €e Cie! 


| ” Limitée 
MANUPACTURIERS DE 
CHAUSSURES 

7", 


.Tanneurs et Corroyeurs 


— 


Bureau et Fabrique 
ctoria 


LC 


‘45 à 49 Carré Vi 
MONTREAL, 


ÿ 
| 
i 


neue 


pe LL 
| . JOHN DAISLEY 

| PLOMBIER, EXPERT EN 
|. CHAUFFAGE 
IRéparations faites prom 


Ptement, 


(re meilleur matériel, le meilleur 
ouvrage, 
| 111, Mème RUE OUEST. 


Téléphone 2201 


Prince. Albert 


POUR VOS TRAVAUX DE — 
NETTOYAGE et de TEINTURE 
| "adressez-vous à 


HENRI MELIS 


48, 11ème RUE OUEST 
Téléphone 282] 


MAISON BELCE 


i TRAVAIT SOIGNE 
LAVAGE A SEC, 
Prix Modérés 
"RINCE-ALBERT 


Pessac ep 
Fondée en 1891 | 


à 


Commerce, et M. Gardiuer. 


— EL en 
Le subside fédéral à la Saskat- 
chewan 


La Chambre d'Ottawa est à étu- 
dier une appropriation de S150.000 
pour Pagvandissement du terrain 
sur lequel sont situés Îles édifices 
fédéraux à Régina. 


| diés en 


| Les voeux du district de la Ri-, 


A la séance du 14 février, l'hono: 
rable premier ministre King propo- 
:Sa au gouvernement la 
lc 

Dans une résolution présentée aui 
romilé fédéral des ehemins de fer. saire de In Confédér 
M. Kennedy, député de la Rivière-favis d'une motion octrovant 4250, 
ü-la-Paix demande Ja construction, (jy à ec comité pour défrayer les 
immédiate d'un chemin de fer re] dépenses ot 


vière à la Paix sont rejetés 


formation : 
l'un comité qui serait chargé d'or. ! 
gauiser les fêtes du 60ème anniver-| 
ation et donne: 


| * Accordez votre patronage à; 
un Canadien-français . 


U. Langlois, O.M.I. L. 


‘de la Survivance française et catholique en Saskatchewan. 


. a ? 
ER A mn = 
a 


om 


Cette motion fut adoptée à la sé. Pherson avait demandé s'il n'était TANNERLIE 
ance du 17 après le rejet d’un ament pas de l'intention du souvernement 

dement de John Evans, député de de distribuer'à chacune des sept vil-| Avant d'envoyer vos peaux à aucune 
Rosetown, tendant à tuer.la "mo- les de la Saskatehuwan une partit; autre tannerie demandez notre liste 
tion elle-méine, ‘ des taxes qu'il prélevait sur les au} de prix et nos échantillons. Nous 


Hant directement cetle régiun à 
l'Océan Pacifique, L'hon, Dunna- | 
inu, ininistre des chemins de fer,! 
tout en reconnaissant l'utilité d'un 
Des del chemin ne peut en recommane| 
La pépinière d'Indian Head valder à la chambre la construction | 
recevoir $4,20,: les édifices fédé- immédiate. Î 
raux de Moose Jaw &3,500; coux der Un rapport conjoint des officicrs| 
Prince-Albert, S10,500; ceux de Sas- du CPR, et du CN.R., démontre 
katoon 94,500; ceux de Tisdale, que pour nombre d'années encorc. 
$12 000; Ia pépinière de Sutherland ,les chemins de fer déjà existants 
&3,150, Les édifices publics de lal seront les movens de transport les 
province vont toucher la somme delplus économiques pour cette région. 


La Saskatchewan est la seule nra- 
vince à voir ses subsides fédéraux 
augmenter, Cette année ils se sont 
gonflés de S181,824; ce qui les parte 
a 82,032,575. 


Hier. vous étiez bien 


‘Aujourd'hui vous êtes malade, vos membres sont en- 
gourdis, vous avez chaud ou vous avez froid, le sang vous 
monte à la tête, peu après vous devenez pâle, vous vous 
sentez faiblir et le cœur se met à battre. En plus, votre 
digestion ne se fait pas et vous êtes nerveuse. Îl n'y a que 
vous qui compreniez combien vous souffrez: 


Mais, avez-vous essayé de prendre des 


PILULES ROUGES 


C'est pourtant le remède qui vous convient parce qu'il 
agira sur votre sang, le purifiera et stimulera toutes les fonc- 
tions de votre organisme, Prenez des Pilules Rouges comme 
l'a fait Mme Ovide Laliberté, Elle leur attribue la santé 


dont elle jouit. 


“Le retour de l’âge s’annonça chez moi 


ND 
US minuti 
NM PAA DS par une diminution de mes forces et tou- 
SE . ut A 
: 2) tes sortes de malaises, J'ai même dû me 
EN, mettreaulit pour un certain temps. Pen- 


dant tout un hiver je n'ai pu me nourrir 
que d'un peu de lait tant j'avais l’esto- 
muc malade. À ce régime ma constitu- 
tion s'affaiblit considérablement et je de- 
vius excessivement nerveuse, : Deux mé- : 
decins que j'avais consultés avaient dé- 
claré qu'il était inutile de.me traiter, 
J'ai alurs écrit au médecin de la Compa- 
gnie Chimique Franco-Américaine pour 
. savoir si c'était aussi son opinion. Il 
n'eut que des encouragements à m'adresser;et m'engagea à prendre 
sans retard des Pilules Rouges, remède qui a rapidement relex6 mes 
forces. Bientôt j'ai pu manger un peu; les forces me sont revenues et 
je me suis bien rétablie. Sans les Pilules Rouges je crois que je serais 


encore traînante”. Mme Ovide Laliberté, Windsor Mills, P. Q. 
Les Pilules Rouges sont recommandées dans les cas de: 


Anemie, Chilorose Dépression 
Troubles nerveux Maux d'estomac 


| 
| 
/ 


Dérangement Douleurs périodiques 
Migraine Insomnie  : 


Palpitations de coeur Irrégularités 

Maux de reins __ Troubles du retour d'âge 
‘CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lettres ou à 

nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin”‘est à votre disposition 

tous les jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches 

et fêtes religieuses). Vous serez satisfaites des conseils qu’il vous donnera 


Réduction des taxes 


. Régina. —<Grûce aux profits que 
fait Je gouvernement par la vente 
des liqueurs, lhon., Gardiner an- 
pouce que Îles. taxes püubliqées $se- 
ront diminuées de  S506,400, soit 
25%. Si cette source de revenu 


vient à faire défaut on Ka rembpla-. 


cera par une taxe sur la gazoline, 
En établissant un fond À amortis- 
sement, dit-il encore, et en lui con- 
fiant chaque année 10 pour cent du 
profit des Jiqueurs, ce qui repré- 
senterait une somme de &200,000.00, 
on parviendrait en 45-ans à solder 
complètement la dettel publique. 
Parlant de la politique gouver- 
nementale au sujet des liqueurs, M. 
Gardiner dit qu'il a l'intention de 
retirer des revenus de ce commer- 
ce aussi longtemps que le peuple de 
la Saskatchewan sera en sa faveur. 
Ce n’est pas non plus son intention 
de demander au fédéral de réduire 
sa taxe sur les boissons, car, dit-il, 
plus Je prix de la boisson sera é- 
levé, moins il s’en consommera: ct 
celui qui peut se payer Ia fantaisie 
de faire usage d'alcool peut égale- 
ment contribuer aux dépenses ad- 
ministratives de son pays. 
hi 
Deux progressistes abandon- 


nent leur parti 


Jeudi dernier, pendant Je débat 
sur le budget, Chs Agar, député du 
comté de Saskatoon et G. Cockburn 
représentant de Redberry firent 
connaitre à la chambre leur déeis 
sion de quitter les rangs proyres- 
sistes et de supporter le gouvcrne- 
ment libéral, ; 

Ces deux messieurs se disent sa- 
Usfaits de la politique énoncée par 
l'hon, Gardiner -dans l'adresse en 
réponse au discours du Trône et dé- 
sirent la supporter. ; ’ | 

Celle déclaration qui donne 53 
voix aux libéraux sur un total de 63 


fut recue par un tonnerre d’applau: | 


dissements. 
—_———:#: 
Les chiropracticiens 


Un bi présenté au comité des 
bills privés et tendant à améliorer 
la situation des chiropracticiens en 
ectte province souleVa une assez 
longue discussion entre lés repré- 
sentadts de ceux-ci et les médecins, 
Finalement il fut décidé de recom- 
mander à la législature que les chi- 
vopracticiens qui furent admis à 


pratiquer leur métier en 1897 puis-! 


sent le continuer, tandis que les au- 
tres devront dans le courant de 
l'année, se présenter à FUÜnivorsi- 


té de la Saskatchewan et v passer, | 


par écrit, des examens; sinon, ils 
seront poursuivis, On s'attend à 
une discussion encore plus vive 
lorsque ec hi sera appelé devant la 
chuubre, . 


me  E  — 
L'éducation est responsable de 
36 pour cent des dépenses 


À Rég 


: = = 
protection à l'enfance et de Pagri- 
culture, L'éducation à elle seule 
dégréve le budget provincial de 36 
pour cent, Les principales sources 
de revenu sont le gouvernement fé- 
déral et les taxes. 
À: 


M. Bence devrait être avocat- 
conseil 9 


\ 


A Ja séance de jeudi dernicr, 
Huward MceConnell, député conser- 
vateur de’ Saskatoon fit une charge à 
fond de train contre le souverne- 
ment qui vient de nommer six li. 
bévaux Avocats - conseil pour la 
ville de Saskatoon et qui a ignoré 
41, Bence pour le seul fait qu'il est 
conservuleur, Par ses qualités pro- 
fessionnelles, M. Bence était cepen- 
dant plus en état d'occuper cette 
position que la plupart de ceux qui 
ont été nommés, 

L'hon, Gardiner trouvant cctte 
déclaration iniuricuse au Gouverne- 
ment rappela Ie député à l'ordre er 
menaçant d'en appeler à l'Orateur 
de lu Chambre, 

Vers le 31 décembre dernier, dit 
encore M? McConneli, 42 nouveaux 
uvncuts-conseil. ont été nommés par 
toute 1 province dont 36 libéraux 
ol 6 conservateurs; et lhon. Davis 
‘de répliquers n'est-ce pas une pro- 
portion équitable. eu égard à ja si- 
tustion des partis dans la Provin- 
cc? . 

i "+; 


: Les taxes su le revenu sont 
| diminuées 


mamans - 

: Un bill amendant l'acte des vil- 
les, ct cités et devant prendre for- 
‘ce le {cr mai prachain réjouira tous 
, Ceux qui ont à payer des taxes sur 
le revenu, 

‘ 1après Ja nouvelle législation. 
toute hersonne mariée, tout veuf 
pou. toute veuve avant des enfants 
âgés de moins de 18 ans, tout céli- 
bataire avant sa charge des pro- 
ches parents sont exemptés des tà- 
Xes municipales sur le revenu ius- 
qu'à la sonne de $3,000, plus $500 
{pour chaque enfant ou chaque pa- 
irent dont ils ont la charge.’ ‘ 
Les pensions de'.guerre sont 
emptes de toute taxe. “ 
2: 


Les villes ne peuvent bénéfi- 
cier des taxes prélevées sur 
les automobiles 


lex 


5 FT ©, 
. Régina. — en réponse à une ques- 
tion de M. Maclherson, député de 
Kégina, l'hon. ‘L, CG, Davis, secré- 
taire provincial, dit. qu’il n’est pas 
laissé -à la discrétion du gouver- 
nèment d'octroyer où non à cha- 
que ville de la province une som- 
me quelconque du revenu des taxes 
prélevées sur lès automobiles. Ci- 
tant l'acte relatif au département du, 
Frésor, il a affirmé que d'après cet 
acte tout argent provenant des li- 
cences d'automobiles doit ètre ver- 


tpour Moose Jaw, 84% pour Prince 


lversité d'Oxford ct plus tard à l'U- 


M. Davis fait aussi connaitre que} 
ces taxes, lan dernier, atteignirent 
la somme de’$1,694,702 et que 95. 
8tf licences furent émises dans tou- 
te la province, dont 5,544 pour Ré- 
sina, 43,919 pour’ Saskatoon, 2,941 


Albert, 785 pour Swift Current, 748] 
pour North Battleford et 700 pour 
Veypurn. ‘ 


LS 


Les secrétaires de l'ambassade 
canadienne 


“Québec, — M. Laurent Beuudrv,! 
maitre ès-art, de l’Université d’Ox-; 
ford et bachelier ès-lettres de l'U- 
niversité de Paris, rédacteur en chef: 
du “Soleil”, journal quotidien de 
Québec, a été nommé secrétaire de 
lhon. Vincent Massev,/le nouveau 
ministre canuadien à Washington. 

M. Beaudrv cest l’un des journa- 
listes les mieux connus de la pro- 
vince de Québec el il possède 1xte 
longue expérience dans le travail 


qu'il est appelé à entreprendre. A 
la suite de son admission au bar- 


reau il pratiqua le droit pendant un 
peu plus d'un ar et devint secré- 
taire privé de Sir Charles Fitzpa- 
trick qui était alors juge de la cour 
suprême du Canada, Plus tard, 
quand Sir Charles démissionna, M. 
Beaudry conserva les mêmes posi- 
tions avec Sir Louis Davies, Qucl4 
ques années après M. Beaudry était 
nommé secrétaire privé de l’hon, 
M. King. premier ministre du Ca- 
nada, Il accepta enfin la position 
dé rédacteur en chef du ‘Soleil, 
‘ 1 naquit à’St-Hyacinthe en 1886 
et fit ses premières études au Collè- 
ge de St-Hvacinthe. Il étudia le 
droit à l'Université Laval de Mon- 
trèal et remporte la bourse Rhodes 
qui lui permit de suivre un cours 
spécial de jurisprudence à  l'Uni- 
niversité de Paris. | 

M. Mahoney, agent commercial 
du Canada à Washington, sera le 
secrétaire de L'ambassade  cana- 
dienne. 
’ 1%: 


Les deux candidats 


ul 

Un confrère raconte cette anec- 
dote d’une campagne électorale. I 
y avait sur les rangs un candidat 
catholique et un franc-macon.' 

Ce dernier, au cours dé la discus- 
siôn, S’écria, en se tournant vers le 
catholique: ‘ J 

—"“Vous n'êtes qu'un jésuite et nn | 
cabotin, 
un scapulairc* 

—“Parfaitement, répond l'autre, 
je porte un scapulaira at je vais 
vous le montrer, 

Et dressant sa belle stature sur: 
l'estrade, le candidat catholique dé- | 


boutonne bravement son gilet, où 
vre sa chemise et sort son scapulai- 
re. JH le montre, de droite et de 
gauche, à toute l'assemblée, 

“Vous l’avez bien vu, n'est-ce pas? 
Vous l'avez bien vu?”. Et Ia salle 


éclate en ‘applaudissements et ‘crisi” 


divers. Maintenant, à votre tour, 
citoyen et Frère, vous aliez nous 
montrer le tablier en peau de co- 
chon que vous portez.” ° 
De nouveau, lassemblée trépigne 


ARR + GRR > AD.) SR: 
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Je parie que vous porte la Halifax. — Le Premier ministre 


avons Îles meilleures qualités de 
cuirs au plus bas prix. Nous tan- 
nons'et confectionnons les Robes de 
voitures et les Paletots en peau de 
vache, Nos Robes sont garanties à 
l'épreuve de la chaleur des radia- 
teurs d'autos. Nous payons les fraïs 
de tràänsport sur les peaux envo- 
yYées pour être tannées. : 


LA TANNERIE DE INDIAN HEAD 
Indian WMead, Sask. 
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Impressions 


Que tous les amis du “PA 
TRIOTE DE L'OUEST” 
veuillent se rappeler que 
nous disposons d’un bon 
atelier d'imprimerie tou- 
jours à leur. service, que 
nous publions les annon- 
ces honnêtes et que tout 
ce qui vient par ces servi. 
ces favorise la diffusion 
de l'unique journal fran- 
çais de la Saskatchewan. 


| 
Atinonces 


er 


Confiez-nous vos travaux : 
d’Impression et vos 
| Annonces 


î 
' 
3 
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Les États-Unis et l'Allemagne 


Les Etats-Unis et l'Allemagne ont 
décidé que la part de 2 1-4 pour 
cent des Etats-Unis dans les paic- 


‘ments de réparations de l'Allema- 


gne sera pavable en dollars aux 
Etats-Unis au moven de l’échange 
des obligations commerciales. L 

Le proiet de loi sur les biens é- 
trangers modifié par le Sénat pré- 
voit de paiement à l'Allemagne de 
$43,543,690 pour le Leviathan et les 
cent cinq navires allemands saisis 
pendant ia Grande Guerre. 
1%: 


On en veut au Conseil légis- 
 latif de le Nouvelle-Écosse | 


de la Nouvelle-Ecosse, Fhonorable 
M. Rhodes, propose de nouveau .à 
li Législatüre un bill pour abolir 
le Conseil législatif de cette pro- 
vince. 
sure soit étouffée, en douceur, par 
la Chambre haute, intéressée, com- 
me il en advint, lan passé. 


—!:Ÿ#: 


Auginentation de le popula-|| 


tion en Saskatchewan 


a augmenté de 63,532 âmes durant 
les einrtdernières années (1921-26 
soit 4.000 par mois. Durant la mé- 
me période le Manitoba augmentait 


= 


EE ETC ET SE ST 
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On s'attend à ce que 1n me-{. 


après le ‘dernier recensement.) 
la population de la Saskatchewan 


Grati 
IS 
A tout citoyen dé la ville on de 
la région de Prinee-Albert s'in. 
téressant à embellissement de 
sa maison, galage, grange, pou. 
lailler, porcherie et renise à mn 
chines, nous adresserons sur de. 
mande un,très joli. catalogue de 
modèles de’construction. Ce li. 
re est remai d'intéressante et 
très ntiles. tenseignements. 


Sur réception d’un appel télé. 
phonique ou d'une simple carte 
postale ‘avec votre adresse, vous 
récovrez.ce livre sans ancun frais. 
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North Star Lumber 
Co., Limited 


où se trouve la meilleuro 
qualité de marchandises. 


J. E. Hepburn, Gérant 
Téléphone 2275 


a 


ThePrince Albert Dé 
Go: Limited 


Faites poser’ deo fenêtres 0 
votro verandah, nonv foron0 
6 travail pour vous 

Amcnblement d'Egliso, do 
magasin ef de buront. 
" ‘None refoisons leo plon- | 
ll chere et tout espèces do tro- 
|| vaux do memaisorio on d'ébé- 


nisterie. “ 
| Téléphonco 
Jour, 9275 Nait, 0119 


.* 


= 
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Expédiez ou apportez vos 


Peaux et Fourrures 


chez” 


@& PERMACK 
| à notre nouveau local situé au 
Coin de la rue Rivière el de 
| la Seconde Avenue Ouest. 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


| Les plus-hauts pris du marché 

Rae REP VTT" 
Télépliones: Bureau, No. pi | 
résidence, No. 2573 ou 4200, |} 


SN 


D ne 


À ie opérer? 
caleules 
stomac Cl 
patola vous 


8, cans done 


| 


D 


D 0 


© 
& © 


 f 
Le) 
Le) 


né pas de poison 
u pee les pharma 


eo, Alm29 
manûfaciuricr 


(>) 


il 


pour rien, Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché, 


4018 En vente partout, où par 


‘IR CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, itée, 1570, St-Denis, Montréal, 


. D'après les statistiques fournies 
il est prouvé que les trois quarts de 
toutes les dépenses encourues par 
la Province proviennent de lédu- 
cation, de la. santé publique, de la 


4 « . 4“. 


la poste, 50,sous la boîte. 


à 


sé au trésor provincial, de satisfaction, applaudit la bonne 

S'appuvant, sur le fait que les réplique du candidat catholique ct 
ville s'imposent de grandes dépen-, conspue le franc-macçon, honteux de 
ses pour l’accomodation et la pro-| voir l'aigarade se retourner contre 
tection des automobilistes, M. Mac-'lui, s 


de 26,946 âmes et PAiborta de 19, 
130, .-L'accroissement de:la ponu- 


lation -en_ Saskatchewan  l'emporic || 
done de 15,456 :sur celui, de : sesi] 
* deux provinces-soeurs réunies. -+ ‘! 


à. 


nr) 


b" 


24% 
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K.—- La porce élro 1 ls 
(S. L., KES, 22.30.) 


Ainsi Jésus allait, enseignant par 


Jes villes et les villages, et fl avan- 
eait vers Jérusalem. ne 
‘Seigneur, lui demanda  quel- 
qu'un, sera-ce le petit nombre seule 
ment qui sera SAUVE G) * 

S'adressant à Ia foule, Jésus ré- 
pondit: 


“Faites effort pour entrer par da | 


porte étroite: car beaucoup, je vous 
le déclare; chercheront à. entrer .et 
ne le pourront pas. 

“Quand le Père de famille sera 
entré et aura-fermé.la porte, sk vous 
ètes déhors ct que vous vous met- 
tiez à frapper en disant: “Seigneur, 
ouvrez-nous !”? il vous répond ur “Je 
ne sais d'où..vous êtes!” 

“Alors, AINCMONT CSSAYOTEZ-VOUs 
de Jui dire: Nous avons mangé et. 
bu aveg vous, et vous avez enseigne 
Sur nos places publiques.” H VOUS 
répondra: “Je ne sais d’où vous è- 
st! Retirez-vous de moi, vous tous, 
ouvriers d’iniquité!” 


“La, it v aura des pleurs et des F 


orincements de dents, lorsque vous 
verrez dans Île rovaume de Dicia 
Abraham, Isauc, Jacob et tous les 
Prophètes, tandis que vous-mêmes, 
vous serez repoussés au dehors, 

-llen viendra de l'Orient, de l'Oc- 
cident, de l'Aquilon et du Midi qui 
prendront place au festin düns’ le 
rovaume de. Oui, 4 a mainte- 
sant des derniers qui seront: les 
premiers; et il v a des premiers qui 
seront les derniers,” ° 


NOTE, : 
1) Nolre-Seisneunr 


4 


laisse celle 


question sans réponses et se con | —— 


tente de nous rappeler que nous n- 
vons d’abord à nous occuper de na- 
tre saut à bous et à ne négliger sur- 
can effort pour Piassurer. 
ce qu'il nous importe de savoir, 


un 


| Réponses aux Questions 
s— 


EX A 
“ 


on 


Co 


Qu'est-ce‘ que la Bible? 


La Bible est la parole de Dicu é- 
crite sous Pinspiration du S. Esprit. 
soit avant, soit après la’ venue de 
Jésus-Christ, c'est-ü-dire l'ancien ct 
le Nouveau ‘Festament, | 


ee mme 


Expliquez la religion protestante ? 


La religion protestante ou micus 
Jes religions protestantes reposent 
sur l'interprétation individuelle de 
ja Bible laissant à chacun la liherté 
de se conduire èomnie it l'entend et 
non pas comme le‘bon Dicu l’en- 
tend. 

Les protestants ont-ils la messe, 
la confession, la communion? 

Certaines sectes, oui, les autres, 
non; c’est-à-dire certaines sectes ont 
des cérémonies qui s'appellent mes- 
se, confession, communion, mais 
qui n’ont aucune efficacité en soi, 
paree que leurs ministres n'ont re- 


eu du bon Die aucuns pouvoirs 
d'ordre. 


Un bon protestant peut-il être 
sauvé? ? ehaan D'ÉSÉ 


Oui, s'il est dans la bonne foi, ct 
pratique sa religion. - 


Que penser de la prédestination?. frique. 


Laisser. à Dieu ses secrets et. $c 
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C'est tout ; 


I 


Lune dù Ciel, que pensez-vous 
Des élégantes de chez nous, 
Reines des dancings et des plages? 
Du haut des éternels parvis 
ÆÉclairez de votre humble avis 
Vicrges foîles et vicrges sages! 
. LL 
Mais je parais bien étourdi! 
Cur tout cela, vous l'avez dit. 
Avec la clarté la plus nette, . 
Quant vous inclinâtes des Cicux 
Votre sourire radicux 
Aux veux ravis de Bernadette, 


IH 


Vous qui connaissez les splendeuts 
De la Cour des Saintes, vos soeurs, 
Et le dernier cri de nos modes, 
\ Souffrez qu'en ce cas féminin, 
Nous vaus acclamions haut la main 
Pour arbitre exquise et commode. 


IV 


. 


/ 


Lors, il suffit que nous levions 
Sur vos célestes visions \ 
Nos regards fatigués du monde, 
Pour qucnouscomprenionscombien, 
Entre votre goût et le sien, | 

La casstire est large et profonde! 


V 


Certaines tirent vanité 

De leurs cheveux décapités L 
Et de leur nüque à guillotine: 
Or, sous le voile inmaculé, 

On sentait trés. bas ruisseler 
votre chevelure divine, 


# 


Fantaisie à Notre-Dame de Lourdes. 


= + 


| 7 VI 


que sur leur allant effronté, . 

‘Pour inspirer amour et joie: 

Dans votre robe à très longs plis, 

; Vous étiez simple comme uün lis, 

D'où radieux, l'Esprit flamboic! 
VIF 

! Sur d'invraisemblables talons, 

i D'autres courent ville et salons, 

Semant les “mots” ct les critiques: 

Sur le rocher étincelant, | 

: Posait, libre, ‘votre pied blanc, 

: Solide aux travaux domestiques, 


VHI 


t . D 

! Parfois çôn brille comme on peut} 
- Elles se constellent du feu 

‘ De bijoux niant la vie chere, 

Mais vous, l'or, vous ne lacimettez 
Qu'aux pures roses de vos pieds 
Qu'aux chainôns de votre rosaire, 


EN 


Dans leur vertige"échovelé, 
I scrait vain de leur parler 
D 


| 
| 
i 


Fravail, enfants, ou Pénitence!. 
ans un dur @t prompt avenir, 
Fremblante, vous voyiez venir 
L'amer châtiment qui commence! 


X 
1O Vicrge, le Pays, demain, 
iRenaitra du coeur féminin, 
| Malurc ses oublis éphémères, 
| Iraites que, les corps revêtus, 
UE j 
Ip 
is 


r 


| 
| 
| 
| 


au mode luise des vertus . 
ontresplendirent nos srand'mères! 
JEAN EAGRAVOUZE 
Bulletin de Fa L. HE GC 0.) 


CHEZ NOUS 
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La cause de la Mère d’You- 
ville 

Rome, — Les consulteurs de Ja 
Sacrée Congrégation des Rites vien- 
nent de se réunirjà fa résidence du 
cardinal Bonzano, pour discuter 
Lhéroïicité des vertus de la Véncra- 
ble Marie-Marguerite Dufrost de la 
Jemmerais du Faradon (a  Rév, 
Mère d'Youville), fondatrice des 


\ 


4 Soeurs de Ia Charité de l'Hôpital. 


Général, à Montréal (Canada(. La 
Vénérable d'Youville est morte en 
1731. Le procès de béatifivation, 
commencé en 1890, fut approuvé en 
1999 par Ju Congrégation des Rites 
quisintroduisit 1 cause en cour de 
Rome, 

1: 


LS 
Première messe d’un ancien 


NA ES 


- LES NOUVELLES 


He TNT 


ET AILLEURS 
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QUE + ITEILÉLTET LE € FÉEEPFITTE ES HE TUTELLE CT TEEN DL LITE [LUE € ELEC TELL HR ELLE DLL Ce 


ur discours en latin, QE salua en 
eux la fleur de la jeunesse catholi- 
que, et ajouta pour le groupe des 
jeunes Mexicains le “Salvete flores 
martyrum”, A tous, il récommanda 
d'imiter la pureté de Louis de Gon- 
zague, cette vertu belle entre toutes, 
signes des ‘âmes fortes et généreu- 
1808," FT dit les trois movens cssen- 
liels pour sauvegarder la pureté: 
prière, vigilence ct exercice de la 


churfié, à l'exemple de saint Louis [=== 


de ONU, dont la pureté incom- 
parable fut couronnée par le ser: 
vice héroïque des pestiférés, ! 

L'audience générale se termina à: 
trois heures parmi l'enthousiasme ! 
indescriptüble des pèlerins, 


1 


Mort du R. P. Rosenberg | 


Washington, — Le P, Hilaire Ro-! 


PRO IDR D D CDDP 


D'autres ont l'air de ne compter : 


- Arpenteur--Géomètre 


membre du c :nité catholique 


(tit, professeur à 
: — | Montréal, a êté nommé membre du 

comité catholique du Conseil 
l'instruction Publique de La pro- 
vince de 


c@ 


Le 


|  PETIT BOTTIN DU MONDE PROFESSIONNEL - | 


Avocat et Notaire 
J. 3. MacISAAC, LL DB. 


Avacst, Notaire 
Mitchell Block, Chambre 9 \ 
Ta. 28 
‘ PRINCE ALBERT, SASK, 


Élédecin 


Résidense, 3101 


D 


J. E MORRIER 1007, Are. Janper, 


ARPENTEUR--GEOMETRE 


SSI. ème Rue Ouest 


un 


Téléphone 2225 
PRINCE-ALHERT SASK.' 
ea mn nan enr nn 


Ü 


. Mé iecin-Chi on: 
Dentiste : iecin-Chirurgier 


Docteur eù chirurgie dentaire, Licencié en art dentaire 
. pour le Dominivn, 
.  CHS. C. CLERMONT 
DENTISTE 
Seivive des plus modernes 
Appareil de radiagiaphie, ete, 


Dr, J.-P. 
Médecin € 


AT, Eitie Hammond' 
MOCET JAW, SASK, 


| | 


———————— 


Avocat et Notaire : Architecte Avocat 
: FREDERIOK J, O'LEARY, BR. Se. : , 
GEORGES HERERT Université McGill ° ERNEST COLPRON 
‘ ARCINETECTE BICENCIR AVOCAT 
AVOCAT LT NOTAIRE , Lt, Wilduo Dante : 
, n REGINAS SAS. | LAPLI CHI SASR, 
GRAN HUROURG 7° SASR Jobn PO O'Lenss, Eusintendant des Constantine | | ‘ 
Avocat et Notaire: D? Avocats et Procureurs 


Téléphons JA 
EMAMEVT M: HALL, LEB, 
: AVOCAT CT NOTAIRE 


Edifice Miller PRINCEALBERT, SASK, 


M. Edouard Montpetit est 


concupiscences: In cupidité des ri- 
chesses, la hixure des coeurs, l'or- 
gueil de Jà vie, Voilà ‘comment sv 
manifeste l'esprit du monde maudit 
par le Christ, Tout ce qui est dans 
le monde: la convoitise de ln chair, 
En convoitise des veux et lorgucil 
de, la vie ne vient point de Dieu,: 
Aujourd'hui, l'immoralité, ke soif 
des biens de la terre, les modes &- 


Québec, .— M. Edouard Montpe-' 
PUnivorsité de 


de 


uébec, M. Montpetit rem- 


n° UC ace sir Francois Lemieux dans ce US cauaun , 
amiral senberg, de l'Ordre des Bénédie- : Doté. ni ns ce hotitées, un luxe exagéré, ki mau- 
—— — tins, est mort. récemment à Burlins: ne vuise éducation des enfants, fa va- 
Paris, — P'amiral Malcor qui, il{tôn, États-Unis. Ce religieux, né en! © « : nité sous toutes ses formes rendent 
a trois ans, commandait une di-| Croatie, fils d'un rabbin, avait) Un monde où Satan règne is ja simplicité et lu morti- 
vision navale dans la flotte fran-|lui-même été rabbin, © Sa vice ‘cu- ‘ à l 


caise vient de célébrer sa proemié- 
re messe à Toulon dans-la chapelle 
où il fit autrefois sa premiére com- 
munion, Un grand nombre d'of- 
ficiers de Lx marine assistaient à 
celte cérémonie des plus imposan- 
tes, . 

Eva trois ans, Pamirai Malcor 
disait adieu at monde pour entrer 
dans l'ordre des Pères Blancs dA- 
1%: 


s 


conduire de façon à s'assurer de Frères jumeaux ordonnés 


soni salut. Dicü veut sauver tous 
les hommes, mais non pas malgré 
cux. 


Réciter un chapelet matin et soir, 


cela est-il suffisant pour satisfaire |], 


au précepte de la prière? 


Prière vocale qu -mentale, toutes 
les prières sont bonnes. 
que suivie par notre correspondant 
est excellente. 


# 


Doit-on accuser en confession un 
péché, quand on ne savait pas que 
la chose était péché au moment .où 
on l’a commise? ‘ 


H n’y a jamais de péché sans la 
connaissance, l’advertance ct. le 
plein consentement de la volonté, 


La prati- {or 


A 
prêtres 

La Crosse, Mis: — Deux frères 
jmimeaux, Oscar ct Arthur Cramer, 
ont été faits prêtres enscnmble dans 
athédrale St-Joscph par  Myr 
Alex. J, Me Gavick, Un de leurs 
frères déjà, était prêtre, et deux de 
leurs--socurs religieuses de li ,Con- 
gation Notre-Dame. 


3 ————— 


5000 jeunes-reçus par le Pape 


+ 


Rome, — Cinq mille jeuncs sens 
de vingt-neuf nations, Chinois et Jda- 
ponais compris, venus à Rome pôur 
rendre hommage à saint Louis de 
Gonzague, ont été recus par le Pa- 
pe. À midi, le Pape commenca à 
passer devant les files intermina: 
bles des jeuncs ‘pélerins rangées 


Doit-on mentionner en confession | dans toutes les salles ct couloirs du 


les personnes avec lesquelles 
danse? ' ° , 
On ne nomme jamais per 
confession, la perfection est de ne 
danser avec personne, ptisque la 


on! Vatican. 


Le” Souverain Pontife 
donnait à chacun son anneau à bai- 
ser, Les juunes Français, cent soi- 


sonne en! xante étudiants, étaient massés dans 


la salle Rovale, 


La longue revue terminée, Pie XI 


danse est ordinairement une occn-{adressa à tous les pèlerins -rassem- 


& 


sion de péché au moins. 


Reconnues sûres par des 


sn y | , 
jaRhumes ‘ Maux 
HDouleurs Névral 


+ 


blés dans In sallé des-Béatifications 


Nephrite 
de dents 


<e 
é 


fau 


Li 
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. Reture" ts Monnet 
mot Acmisine sig 
étamporons nus 
Wayer cnercis, . 


cogicrstes de ealcylicacide 


400, chez les € 
de fabrication (enregistrée au Canada) de la manue 


> Croduit de Dayor. afin de protéger le public contre 
5 talictten da la campaganis Bayes la marque générale 


ver” dont chaqie pa- 

d'enplsiéprouré, Hoîtes ma 
Aussi en bouteilles de 2% et de 
ieus.. Âspirine ent la marque’ 


Fra, 


Guoïiqu'il soit bien reconnu que le 
les contrefaçons, nous 
de fabrique, le nom de 


de Rager, 


« 


" 


° , de F'Ontarios 
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ï 
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vicuse forme lun des chapitres Îles 
plus intéressants du livre de Mme 
Rosalie-Marie Lévy, intitulé: “Pour- 
quoi les Juifs deviennent-ils ca- 
tholiques?” Destiné au commerce 
bar son père, le jeune Rosenberv, 
sans inclination pour les affaires. 
préféra suivre Ja carrière rabbini- 
que.  D’Anas la maison où il habi- 
tait, Rosenberg se lia avec un jeunc 
homme qui se destinait à Ja prètri | 
se. Peu à peu, attiré par la vie 

bieuse de celui-ci et convaincu par | 
ses entretiens théologiques, il en; 
vint à se convertir au catholicisme. 

Avañt àbandonné sa position et 

toutes ses relations, l’ancien rabbin . 
entra dans POrdre de Saint Benoit. 

et, en 1895, il était ofdonné prêtre, 

Le: 


Edison a 80 ans 


Je célèbre inventeur américain, 
Thomas Edison,’ vient de fêter son | 
quatre vingtième anniversaire de 


remplie de travaux incessants cou-' 
ronnés par plus de 1000 inventions. | 

Et cependant ce grand homme 
qui a été pour les Etats-Unis pres- 
que la “poule aux ocufs d’or” grà- 
ce à son génie inventif, auquel son 
pays élévera des statues et dont le 
nom remplit depuis longtemps les 
journaux, ce grand homme est un 
grand ignorant, Lui qui « joué avec 
l'électricité en ignore le premier 
mot, puisqu'il ne sait rien du prin- 
cipe de tout mouvement et de toute 
vie: Edison ne sait pas’si le bon 
Dicu existe, Un enfant du catc- 
chisme est plus savant que lui, E- 
dison a passé 80 ans à s'amuser à 
des jouets, à des bagatelles; il n'a 
pas cu le temps de s'assurer qu'il a- 
vait yneñne imimortelle, 

À quoi.lui serviront toutes ses in- 
ventions lorsqu'il piarditra ‘devant 
le bon Dieu? : ‘ 


ee 


Nouvelle formule de mariage 
chez les protestants 


EE TURN 


Londres, — Le synode des évè- 
ques qui étudie depuis de longues 
années la question de reviser le li- 
vre de prières épiscopalien propo- 
se l'élimination du mot “obéir” 
1 dans la formule liturgique du ma- 
lriage. M 
| Les évêques pronosent également 
de retrancher le mot “doter” dans le 
| passage se rapportant à L'homme ct 
id’y substituer les mots suivants : 


jet tous mes biens de ce monde je 
iles partagcrai avec elle”. 

| Ces propositions furent  mrésen- 
| tées au. concile de l'église à West- 


,IMminster et. à deux grands synodes 


de l'église anglicane, Cantorbéry et 
York, : 


| Ontario 40—Québec 1 
Î 


Ottawa, — Sur quarante-ct-une 
| pétitions en. divorce que contient le 
| quatrième rapport du préposé aux 
pétitions, de la Chambre des Com. 
inuñes,-ct qui ont été présentées sui- 


‘Uvant les règlements de la Chambre, 


‘il ny en. a qu’une de la province de 
lAuébec et les quarante autres sont 


CCE 


‘Satan règne par trois immondes chel”!, 


là dessein, pour ne voir dans son 


naissance, “Cette longue vie à été 


_ «fionti 5, LL D'ATETU 0 S-Mi- 
“Nous vivons dans an monde où fication.”” -— M Sssupiot de  S.-Mi 
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Le Saint-Siège et la France 
de M. Alcide Ebray,au- “Devoir” 


Extrait d’une lettre 


À là réception du corps diploma- 
lique à PElyséé, lé 1er janvier, c'est 
le Nonce du Saint-Siège qui, von- 
formément à Ja coutume, agissait 
comme doven et adressait au pré- 
sident de la République Je dis- 
cours d'usage. Mgr Maglionc, lr 
nouveuu Nonce, parlait done au 
nom de ses collègues plutôt qu'en 
son nom personnel ou au nom du 
Pape. Cvcci est à noter; car on sem- 
ble l'avoir perdu de vue, peut-ttre 


de manquer de discrétion en pre- 
nant parti dans la politique fran 
caise, en $e prononçeant pour un 
système diplomatique contre un au- 
tre, On lui à fait grief d'avoir en 
guclque sorte, couvert M. Briand 
de l'autorité du Saint-Siège. On a 
mème parlé de Ja “héatification du 
ministre des affaires étrangères 
de la République, Du côté gau- 
che, on x Fait preuve d’une mals- 
dresse presque Canale. On a comme 
voulu aceaparer Je Nonce et lu 
Saint-Siège, au risque de les com- 
promettre, 

Du côté des nationalistes les plus 
exutés et les moins scrupulcux, on 
« mème VU se renouveélér une 1nu- 
noeuvre déloyale dont on avait usé, 
pendant la guerre, à l'égard du pré 
décesseur de Pie XE Quand Benoît 
AV, en 1917, cut entrepris son nc- 
tion en faveur de la paix, on Île 
traita du côté de Tl'Entente, de 
“acrimanophile”.  { voulait, disait- 
on, faire cesser la guerre pour sau- 
ver PAllemagne du désastre qui k 
menacçait, Or, aujourd'hui, boun- 
eoup de gens admettent que Eat pris 


discours qu'une manifestation pon- 
tificaïle, C’est come “interpréle” 
du corps diplomatique, -— le not 
est de lui, -- qu’il a prononcé Îles 
paroles de paix dont on lui a fait 
grief du côté des nationalistes, ee 
ot étant pris dans son sens euro- 
péen, et mème de certains eatholi- 
ques. | — 

Voici le passage particulièrement 
incriminé de son discours: 

“Es (les voeux du corps diplo- 
matique) sont sincères et chaleu- 
reux; ils vous disent avee quelle 
svinpathic et quelle satisfaction 
nous suivons Îlés efforts accomplis 
par la France pour la pacification Foût été mictux faite si on Favait con 
des peuples. Nous sommes ecrtains lelue au moment où le Pupe était in- 
que voire gouvernement poursuivra tervenu. Geux qui acousaient alors 
cette couvre, digne des traditions Benoit XV d'agir par “écrimano- 
de votre pavs, de son ne très no- philie” ont formulé La même aveu- 
ble et de son très grand coeur, La sütion contre Pie XI 4 fa suite du 
pleine confiance que nous en discours du Nonce à PElysée, On 4 
avions déjà a été encore confir- méme. donné des précisions. Le 
mée par les projets que votre mi- Saint-Siège se serait montré favorne 
nistre des affaires élrangérés ex- Lle au mouvement auionomiste en 
posait, il \ à un peu plus de trois Alsace-Lorraine. El n'aurait pas 
mois, aux représentants d'un  si:suffistumment approuvé Mgr Ruch, 
grand nombre de nations.” iévèque de Strasbourg, qui était in- 

Pour quiconque sait lire avec dis- tervenu’ en faveur d'un apaisenient 
cernement et sans parti pris, il est! des esprits en Alsace, Enfin, 11 au- 
évident que le nonce n'a pas prélen-|rait encouragé le mouvement on fa- 
du approuver et recommander des! veur du rattachement d 
méthodes diplomatiques déterini- {à l'Allemagne, 
nées, ou même orientation détermi-! En présence de cette campagne, 
née. Il a siinplement voulu recon-}la nonciature a eu recours à un 
naître d'une manière générale, pour ; procédé assez inusité de: st part: 
s'en féliciter, Pesprit de paix dont 'un communiqué à la presse, Anrès 
s'est inspirée. politique de Ja avoir démenti les trois allégations 
France depuis le mois de mai 1924. ;en question, le communiqué con- 

Et pourtant le diseours de Mur jtenait cette déclaration très inpor- 
Maglione, si naturel de la part du tante et très claire: 
représentant di Saint-Siège, a im-| “Prêt à donner son appui mortl 
médiatement soulevé une tempête, | à toute action destinée à établir, à 
tempête de vifupérations d’un côté, ! consolider la naix entre les peu- 
ct d’approbations de Pautre, ples, le Saint-Siège sait que cette 

Chose curieuse, on a vu se dres-| paix ne pourrait être ni solide ni 
ser contre le Nonce les milieux, durable, si elle ne disposait pas des 
consérvateurs, : catholiques et na- |! savanties suffisantes: 'or, tant pour 


Ationalites eénéralement favorables |la forme que pôur Ia substance de 


au Saint-Siège, tandis que les mi-ices garanties, qui doivent résulter 
lieux avancés, radicaux, socialis- uniquement de l'entente entre les 
tes, communistes, qui sont d'ordi-! peuples et les gouvernements, le 
naire anticléricaux, ne tarissaient) Saint-Siège ne songéra famais à 
pas d'éloges à l'égard du Pape et! donner ni des directions, ni méme 
de soi représentant. C’était le mon-|des conseils, 11 lui suffit de savoir 
de renversé! a que ces garanticd s'harmonisent 

De part ct d'autre, on a exagéré, lavec les lois cnnérionres de la jus- 
Du côté droit, on a voulu voir dansitice pour qu'il puisse y applane 
les paroles du Nonce uni délit de! C’est de ce principe que s est inspi- 
“jocarnisme”. On lui a reprochélré le représentant du Saint-Sièse 
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Médecin-Chirurgien 
Des Litpltaus de Pare, Francs 
De. LAURENT ROY 


Chirurgie ét aisladica de la femme 
Mureau, 213 MeCalluem Hill 


REGINA, SASE, 


Médecin-Chirurgien 


Des Hôpitaux de Paris et dé New Vork, 


Dr. J. BOULANGER 
MBDECIN CHIRURGIEN 


Licencié pour tout la Canailn par The Medicat Coundi 
of Canada's Trauements pur le Radium. Laboratoire 
da Raÿons-X. 


EDMONTON, ALTA. 


man 


Exluternede l'Hôpital N.-D. Montréal, des hôpitaux 
de New-York et Chicage, ‘ 


DESROSTERS 


Chirurgie et inatadies ie la lennne 
Horqun 41, Fditice LU PUR, 
Résidence 418, Spadina Creneut Ent 


SASKATUON, SASR. 
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mage am nan mm rm be dar 
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cours du Nonce: à savoir que le roi 


‘indépendamment de toute question, | 
"de personne où de systéme, ilavait” 


En eo on RE EEE 


e l'Autriche 


CARRIER NIITLIIITELT 
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CON RL LINE EEELT. 
Avocat 


ADRIEN DOIRON, H, 4. 


Avocat Procureur et Notaire 


Clitrurglos 


Avenuo Victoria VONDA  SASRK. 


Avocat et Notaire 


Téléphone: 5009 


HENRI COUTU, RH, A, 


Avoent et Notaire 


GRAVELROURG  SASK. 


ee 


Médecin-Chirurgien 
Dir. b, 1, LAVOIS 


Müdocie Chiot dien 

thirutilen den Hopituus du Chicaito 

Tralteumients electriques et nur iayone 
uftrusviotete. 


PONTELX, SASK. 
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| LAVERY & DEMERS 
AVOCATS EF PROGUREURS 
Puooue Siavques, MON RENE 
Tél Tac HART) 


Loi Matte Conmesiate, Cnike et Criminolle, 


on France, en prononcont au nom QUEBEC, Cvrille Tessier, 

du corps diplomatique, le jour de doven des notaires de lt provine 
Pan, à PÉlysée, due allocution où à de Québec, vient de fêter ses SE an 
tort on à voulu découvrir autre M, Fessier est encore en excelten 
chose que Ha reconnaissanee de stnté, 

Pinspiration sineére de paix qu 
anime da France,” 

Déclaration ès importante et 
très clatre, d'où résulte ce qu'un 
leeteur intelligent et non prévenu: 
autvait dù voir d'embiée dans le dise’ 


PARIS. - - Mia Jansoonc  vivi 
d'être nommé anxilinire de St 
Mur Quilliet, à Lie, Le sacre a 
vi dieu à Cambrai le 19 mars, 


| 


présentant du Pape n'avait pus voue" PARIS, Le vlecnmiral Be 
la prendre parti pour un système ryer, ancien préfet marine € 
diplomatique déterminé, ‘ni pour M Brest et grand offfeter de lu Légic 
Briand personnellement, mais que, ,; d'honneur, vient de mourir, 


PARIS, - - Le R, P, belbrel, j 


simplement vouiu reconnaitre 
l'orientation générale pacifique de ‘ 
la politique francaise, 


Suite, directeur du Recrutement s 
cerdotal, vient de mourir à âge « 
30 ns, 


Emme rene cranr es —- 


POUR 
Lampes de Sanctuaire 
Notre “HUILE HUIT JOURS NICE” est: 


Purement végétale 
Conforme eux rubriques 


Très fluide 
Non-inflammable 


Prix: $2.50 le gallon (Bidon gratuit) 
Desmarais & Robitaille, Liée 


' ORNEMENTS D'EGLISE et ARTICLES RELIGIEUX. 
MONTREAL, OTTAWA, 
31 et 33, rue Notre-Dame Ouest. 
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JL . 
- Bois pour plancher avec 
2 Li 66 LE] 
joint en “V 
Nous venons de recevoir de Ja Colombie Britannique, un char 
de bois pour planchers avec joint en “V°? de 1 x 4, et en longueurs, 
de 8, 19, 12 et 16 pieds. Vous ne sauriez trouver de meilleur bois : 
pour Le-plancher de’votre grainerie, Ce stock est de pin très see ë 
et ne.se vend que #36.00 compant. La prochaine fois que vor. 
viendrez chez nous, demanilez à voir ce bois. 


McDiarmid Lumber Co., Ltd. 


Téléphone 2733 


“La cour à bois bien garnie” 


L 


il 
L'Art magnifiquement réalisé subjugucra et enthousiasmera la 
pensée plus que ne le pourrait toute autre chose. Sa puissance 
est réelle et Jorsqu'il s'applique à des travaux ecclésiastiques, il 
devient une grande puissance pour le bien. 

L'on peut l'obtenir dans les produits suivants de nos studios: 
AUTELS, TABLES de COMMUNION, CHAIRES en Marbre, 
Seagliôla Rigalico. eu a 
STATUES en Marbre, Or-bronze, Picrre Bigalico. 
STATIONS DE CHEMIN D£ CROIX (Groupes en Relief). 
VERRIERES en verre antique ou opalia. 
ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato, 

FONTS BAPTISMAUX en Marbre et Rigoalico. 
CRECHES DE NOEL. 
Catalogue, photographie ow dessins coumis sur demande. 


Compagnie Statuaire Daprato 
Institut Pontifical d'Art Chrétien 


415 RUE DROLFT : MONTREAL. P. ©. 
CICAGO — NEW YORE - PIRTRAGANTA, ITALIM, 
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| ‘que vous désirez faire venir au Canada ? 
| . 
LE PACIFIQUE CANADIEN | 
Possède'une excellente organisation sur lout le | 
| rT EN Continent Européen et assure le meilleur 
: PEER = LÉ n à 
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Question d'actualité. 
(o] k ° # © ‘Je « 
Pie XI et le clergé indigène 
Les fondements des enseignements pontificaux sur la néces- 


cité de former un clergé indigène: Ce que dit la Raison, ce 
au’enseigne la théologie et ce que contient la tradition. 


Û 


Benoit XV recommanelait, à vasque soit l'invasion dt mal elles ne 
dueluues années, dans une enevelie sont pas à tout jamais ineurabier, 
que pleine de sens, la formation | Toute faculté humaine est de So 
d'un clergé indigène, L'appel n'est | porfectible; cest sa nature d'être 
pas fout à fait resté vain: on ou- | complétée par “lhabitus? dont Ja 
vriliei et Ji, en'Asie el en Afrique, lonetion est de Passouplir et de la- 
des Séminaires qui contiennent au- [mener à un jeu prompt et facile, Le 
jourd'hui une petite moisson plei- travail d'amotlissement peut être 
ne d'espérance, Beaucoup toute-l plis ou moins dur, selon que la mit- 
fois. soit à cause des difficultés éjtière sur laquelle on ti “aille est 
conomiques que présentaient le) plus où moins revéche, il peut étre 
projet, soil à eause de ki réfractihie plus ou moins long soon a plus 
lité des peuples qu'ils  évangéli-; où moins. grande fixité aceutmudéc 
Saient ont fait sourde oreille à Pin-i par des sSiécless il m'est jamais sans 
vitution pontificales en sorte que espoir d'amélioration et sans résul- 
l'exhortation n'a pas eu Pefficaeidté tai Si est fait avec persévérance 
qu'on en alerte que nous sons tel méthode, 

» restés loin des progrés qiiil{ Le . 
fallait cliaere. Pros ! | L'EGLISE CATHOLION E ET LES 

L'hiver dernier, Pie XE pour cd NATIOXS CONQUISES 
branler Les pusillanimes el Les 
secpliques revint à ar charge du- 
ne uanière plus catégorique, plus, des. tes | 
impéricuse, La presse catholique mation intégrale de Penfant, 
canadienne reproduisit à pen près, il est du devoir des peuples plus 
intégralement le document, toute: civilisés de pourvoir au relèvement 
fois elle n'en a fait guère de com. Sacial des pounies plus incultes, Ki 
mentrire, CE Nous nous praposous lon voit les puissaneus profanes 
Si le chose nest pas déjà surannée, Se soustraire it cette obligation, el 
de toucher quelque peu aus fonde. tenir déhihérément les nations con- 
ments de cote sr'andedécrétatenous duises dans Pinfériorité afin de 
«xeusant tout d'abord de fivres ces mieux exploiter Jours faiblesses, on 
penstes Sous une lorince plutot die HE VOFFE Dis Pholise catholique st 


EL de mème quil est du devoir 
adultes de travailler à la for- 


dactiques raison, ivéologie, trastie déshonorer dans ae Sctnblable po- 
lion ‘ Hilique dégoigne el d'asstiettisse 
Piment Elle comprend son devoir 

C . ide charité fraternelle et, mice 4 

€ que dit la raison Dieu, Faceotmplit. Son bul : ce 


n'est pas d'asservir, c'estde révert 
Tous Les peuples Lreentdieet par fer Les énervoies patpilintes dans 
Er base de enr nature op roue Lame de ers peuples endormis, c'est 
dans ehogue oronpement soil 84 de les conduire nu faite de Br civi- 
un corps el une âne, et dans celles fisation et de leur faire prodéire Le 
ci, des principes de spontaucité 6f manhonm de rendement social, 
imnianence, propres Re vie it Que ce soit bien Hi a conduite de 
tellective, IS sont de ce ehel ie LEthse, nous n'avons qi interro:l 
au is soient, radicafement aples À or los faits Pour le présent, le 
s'élever dans toutes Les sphères de Dane vient de protester vigourense- 
lactivité humaine, lient, dans une lettre adressée attx 
popre de DRUDIRC Coxvn Nicaires et Préfets Apostoliques de; 
FOUS LES PEUPLES SONT Chine, sontre celte insidieuse ca 
PERPFECTIBLES ‘lomnie que l'Eglise catholique s'op 
: pose à s'émancipation politique et 
Fous n'obl peut-être pas, dans la Sociale des peuples: pour Le passé, 
méme inraure, ft souplesse suffi nous vivons qu'à rappeler fes preu- 
sante pour -brillee dans le manie: ves traditionnelles de Phistoire, si 
ment de dt pensée humaine et de se n'est pas banal de repasser par 
l'organisation sociale, Par süite de un chemin tant de fois battu. 
circonstances historiques el de mie, 
Heu, une nation a pu Vivre pie VC 
plutoi sensitive que raisonnable: 
elle 4 pu, eonscquemment, btissers Toul au début du christianisme. 
inactive, les potentialités de sa raie ile onéra une véritable révolution 
Son el de sa volunté; el ainsi 4 pu dans l'ordre social: de bèôte de som- 
nare en cie nine sorte d'atrophie ne qu'était l'eselave, de Fa changé; 
inteleclcle que Patavisme n'a il en une personne, capable de droits 
qua srodre, oraux et juridiques, Son action 
Mais Si lonaue qu'a duré cette ab ie fut pas moins admirable dans! 
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Posaris d'histoire 


sence de discipline ét si profonde ces nations qu'on appellé Françat-i 


Ce 


PASSAGES RÉDUITS 


' POUR 


PRINCE-ALBERT 
CARNAVAL ET SPORTS D'HIVER 


‘ Ep éé 3 : : 
(irand “derby” de chiens esquimaux du 8 au 11 mars. . 
PASSAGE ETOUX TIERS 

Peur le vorage aller et retour de toutes les gares comprises. 
cube Le Pas, Hudson Bar Hunetion, Humbolt, Tôtzke, Saskitoon, 
North Battlelend et Big Hiver. ; 
du 7 au 11 mars inclusivement 

jusqu'au 12 mars, 1927. 
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| 
Âvez vous des Parents 
ou des Àrnis  ! 


en 


Billets en vente ef valables 


nm 27 


PROGRAMME ATTRANANT DE SPORTS D'HIVER, 


Pour renseignements supplémentaires, adressez-vous à votre chef 
de gare, 


UM RO YENTITRNT 
SORA A LEURS 
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DANS LES - 


VIEUX PAYS | 


lemanue 1h 
PACIFIC 


Ka LYAY 
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service. 
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On peut Faire les arrangements nécessaires par 


l'entremise de l'Agent de la Compagnie. 11 
t 


LT a AUXQUELS VOUS DESIREZ AIDER 
À: BILLETS NOUS VOIR. NOUS FERONS TOUTES 

1! l ‘entre ñotre POUR VENIR AU CANADA. VENEZ 

h pays LES DEMARGHES NECESSAIRES. 

LL et toutes les à il 


# PARTIES pU: a , If 
ï, | MONDE L. J. DAVIS, agent, Prince-Albert, Sask. :‘k 
a - Téléphone: 3020 
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| __ AGENT POUR.TOUTES LES COMPAGNIES DE NAVIGATION. 


GDANADIEN NATIONALE. 
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H: siisrandement analogue et de 


{! naturel”, 


nee à mn enr eee Dm unes eme en meteo 


se, Saxonne, Anglaise, Allemande 
et où coulait, auirefois, un 
partiellement et quelquefois totu- 
lement barbare. Elle à pris st! 
elle leur rusticité, elle a communti- | 
qué à leurs forces latentes quelque} 
chose de son génie, elle a coulé dans 
leur cervemr cnténébré les lucurs! 
“de Ia civilisation grecque, latine et! 
grétieune dont elle est la déposi-] 
Wire et, elte fit de ces peuples pri-i 
mutifs. par cvs incrustations eons-| 
tante, oi efficaces, Les nouples les; 
plus produetits du monac: leur sir} 
périovité internationale est Le fruit 

de son labeur Du semblables | 
transtormeations se Hisent déjà dans 

le rceil de nos annales canadiennes, 
Elle à revendiqué pour br femme 
le droit d'existence aussi bien que: 
pour l'homme, cle Pa réintégréc; 
dans ses nobles fonctions d épouse 
et de mére au foyer, elle à combat- 
tu et vaineu ces attitudes de mépris 
et d'abandon pour le faible et le 
vicillard, si universellement ré 
panues chez les aborigènes du Ca- 
Had, ‘ 


L'éducalrice des peuples 


Quand done celle urge des voca- 
tions sacerdotales dans ces peuples 
dédaignés des agglomérations plus 
policées, elle ne fait qu'obéir à ss 
loi de progrés social, Elle veut in- 
à queiques-uns de leurs imenr- 
brés les mieux douës fe grande cul 
ture de potre foi, erovant par Hi in- 
troduire dans les veines même de 
leur nature un ferment de civili- 
sation, pour que ces,unités une fois] 
transformées agissent ensuite, à leur 
insu, sur teurs congénères et les 1 
ménent progressivement à la plénie 
tue de pericetion. “7 

L'Eglise continue en cola et l'en- 
evelique dout nous parlons est toute 
péirie de ce sentiment son rôle de 
“orande éduentrice des peuples.” 
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Ce au’enseigne la théologie 
} 


Les principes d'ordre nadirei ne 
Sont pas les seuls qui inspirent PE 
glisse uns ses pouastes d'idtal: Je 
bien temporel ne rentre que sabor- 
donnément stans sa mission, à titre 
de promotfice intégrale de bien et 
de vérité, Ce qui ba dirige sur- | 
tout, c'est Ja Foi, L EL décisus sont 
les motifs qu'elle trouve dans ce do- 
maine pour faire appel à la for- 
mation d'un elergé indigène, 


LA GRACE EST UNE VIE 


La grace est ‘véritablement une 
vie, on Pappelle “a vie surnaturel- 
le", et de plus, cette vie, comme Les 
tesies sacrés le prouvent, se transe 
inet par voie de génération: nisi re- 
nutus fuerit denuo, 20 vas genui, 
On la comprendra donc par ses a- 
nalogies avec la fécondité vitale 
des ctres qui nous entourent. i 

Un grand fait frappe lobserva-: 


jdeur des créatures animées: Dieu 4 


déposé en leurs flancs dés énergies! 
puissantes dont Le propre est de leur; 


jassurer da pérennité d'existence à; 


travers ie temps el Pespace, Tandis 


‘que les autres Ctres se forment pari 


iuntaposilion où par association, efi 
pas un travail purement extrinsé-; 
us ehasont fear existenee 4) 


RIT OR 


so profondes activités internes, qua | 
tt 


crétirices, qui vi font de véritu-t 
bles cute, prodtetrices deux | 
nes, : ! 
Mon seulement Fensemble des vit 
& protonge ct s'hmuortalises 
pat des reproductions SCC IVER, | 
nes, chose nnporbante à saisir, il 
es laissé à chaque crpoce.de poni-| 
vus à Sa propre eurvic Elle doit: 
lroavers en olfénGime, «ons gerer | 
Sortir te ses propres cadres, et est 
principes et fes éléments de sa pro-i 
pre lecondité, 
LES EXIGENCES DE CETTE VIE 
L'ordre surnaturel doit, it nous 
semble, iriler ces exigences Dre- 
nières de la vie, puisqu id respecte 


toujours Lx base foncière de li ma-hs'impose “suffieit 


Lure et SV adapte sans Jamais la 
violenter, . | 
Le principe act de la grace s'in- 
earne duns le prètre par le &ncer- | 
doce: un peut done eonclure que fo 
souffle divin doit ètre assez fécond 
pour ussurer a permancenee de la 
loi dans le genre humain par une 
série de prètres ininterrompue, 
Autrement Dien n'aurait pas ngi sn- 
geiment dans l'élaboration de son 
progratnme de surnature: ectordre. 
ue serait pus hasé sur cet élit de 
choses “sapientissinius, sagax et 
provaudns” qu'on se plait tant à van. 
ter come premier principe dans 
l'ordre de factivité naturelle, 

De plus, il ne suifit pas que Et 
blou des clus, comme lout, "s'en- 
gendre spiritucllement à travers le 
cours des temps, chique peupl 
doit trouver en fui-mème Les soir 
ces surnitturelles ertévs de sa pro- 
pre cvolution cvine, 


sangileurs propres cadres, 


+ me em eee ne A nee © 


' A set , n , + A 
en eux-mêmes sans jamais sortir de 
les principes 
et les éléments de leur propre fé- 
condité. * 


CHAQUE PEUPLE DOIT AVOIR 
SON CLERGE 


Cette tendance de nature, res- 
peciée dans Fordre surnaturel, 0- 
blige à conclure gve (sinon d'une 
manière obsolue du moins normi- 
lument parlant) c'est dans son sein 
que tout pouple doit recruter son 


clergé, que c'est lui qui doit s'engen- | ; 


drer à la vie de la grace: sans cet- 
te disposition de la Providence dans 
la’ répartition du sucerdoce, Tac 
cord semble rompu entre la nature 
ut Ja grâce, ct la sagesse de Dieu 
parait comme compromise. Si au 
début, en “raison de circonstances 
historiques ‘et prépondérautes” Ha 
foi s'implante par des apôtres d’o- 
rigine étrangère, ct c'est ce qui Se 
fait ordinairement, cela ne doit Das 
indéfiniment durer. Un moment 
doit venir-où Je elergé local doit 
prendre jes rênes de la direction 
de son peuple et doit cultiver, come 
me dit Pencyelique, le champ qui 
lui est propre ct nudurel. 

A cet argument d'analogie, nous 
pourrions ajouter cel autre d'ordre 
théologique: que Dicu a appelé tou- 
tes ct chactine des nations à la foi, 
“allez, enseignez toutes les nations”, 
que cet appel: comporte dans sa 
compréhension la grûce sacerdotalie, 
comme le tout comporte la partie, ! 
Nous l'énoncerons plutôt que nous 
le développerons. 
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LA GRACE SAGERDOTALE OPERE | 


DES MERVEILLES | 


La grâce du saccrdoce, c'est d’a-| 
bord une entité phisique qui 4ap-: 
porte à lame un, pouvoir de sur- 
croit quon nonune caractère SaCer- 
dotal, véritable instrument que la: 
puissance de Dieu met en branlei 
dans les merveilleuses productions 
des choses de Fordre surnaturel: : 
c'est aussi toute une série de grâces! 
actuelles eomplélise, de la promit-, 
re qui disposent le prèéire aux inille | 
confingences de fa vie pratique sa- 
verdotide, Gest sur ee fondement 
plus fort que touic, 165 fasbicsses 
humaines, plus sase que toutes les 
courtes vucs de ce sièrl, que repose 
l'espoir d'un clergé indieñne. AI 
vie intellectuelle de PEchse se base 
sur H'illumination divine de Pintele 
ligence des apôtres, des Docteurs 
de PEglise, de, ses Chefs visibles: 
sa sainteté sur cette énorgic irrésis- 
tible qui a fait de freles créatures, 
des héros spirituels, des suints, des 
martyrs bravant ous les éléments 
de la nature: soi socerdose sappuic 
ac Fa nature; soi Sacerdoce s'appuie! 
aussi sur unetiracle de graces dans 
lequel les dispositions naturelles di 
Pintelligence et de ki volonté sont 
pour peu de choses: “erater attes 
Dei sum id quod sum” disait Pa- 
pôtre Saint Paul, et cette parole est. 
plus vraie de L'ensemble du sucer; 
doce que dé chacune de ses indivi” 
dualités. Voïlà ée qu'il ne faut ja- 
mais perdre de vue quand on par- 
le d'un clergé indicone, Calui qui: 
voudrait exclure evtie easte de l'au- 
tel uniquement pour des infériorités 
humaines serait vichime de lt pru 
denec de hi thair. et incitent reel 
reproche que lapôlre des Gentil, à 
dressuit nux superficiels Grecs de, 
son iemps, de juuer Jes choses sp 
riutehtes pur paulis hono", Let 
peuple Le plus intelligent et le plus! 
porté d'instinct vers les preserip., 
tions d'ordre moral, sans la erâcei 
de Dieu dans Lonire du saccrdoces: 
ne prenant Que stérilité el mise. : 
res ua peuple moins brillant. moin, 
incline sers Parcomplissement du; 
bien, pout faire, avec FA force ini: 
puisive d'En-Hant, des merveilles! 
Dieu aatit pas ronvonti le monde, 
par des choses “faibles, folles, viles : 
et méprisables, sans valeur”? aux 
veus do ht sagesse Rimaine? N al 


dons done pas nreltre de bornes à; 
la puissance de Dieu quand elle; 


tibi gratia mea, 
nant virlus in infirmitale perfici. 
Lure”! BRappelons-nous que Pinfinii 
est capable de combler es plus vas- 
tes abimes, qui peut faire 4#bon-! 
der ses secours KE où les privations 
sont plus grandes, et -que s'il laut’ 
davantage de orûces pour faire un 
prêtre indisène, I en donnera da-! 
vantagc, voilà tout, Nous conclu- 
ons, - | 
L'Église s'apptie pour conman-. 
der Ia formation d'un elergé indi-i 
gène sur l'harmonie qui doit cxis-i 
ter chez les peuples entre Ta pro-i 
duection dè bi vie humaine el de La; 
vie divine, ct sur x promesse. el la 
fécondité de la grâce sacerdotate 
que Le Sauveur à promise à chaque 
peuple, en Pappelant à la foi, 


Ce que contient la Tradition | 


D'ailleurs 1 ue fut pas croire que 
ce soit une innovation de toutes pic- 
ces que le Saint Pere inaugure dans 


CUAQUE PEUPLE À SON EVOLL-) ectte initiative, c'est phatôt un sin 


TION DIVIKE PROPRE 


Un peuple, par les modifications 
qu'il suhil sous Le jeu des circons- 
taneus de uiliens de laneue, de tra- 
dition, d’äme nationale fait comme 
un groupe à part dans l'ensemble 
de fa race humaine La thèse à été 
maintes fois ‘développée, nous 5 
reviendrons pas. Ceci ne: veut pas 
dire, sans doute, que ces inhérences 
el ces divergences ethniques vont 
jusqu'à classifier les races huiaï- 
nes dans des espèces différentes, ce 

i sorait outré de le penser; elles.com- 
‘portent toutefois quelque chose de 
si 
‘réel qu'elles vont iusqu'à fonder un 
droit de nature, “L'existence natio- 
nale, dit Mur Paquet, est un droit 
Et ce droit de nature 
se spécifie, tout d'abord et primor- 
d'alement, dans une  inclination 
profonde qui les porte vers le bien 
te plus fondamental et le plus ur- 
sent du vivant, celui deleur propre 
conservation dans lPêtre: d'où, s'il 
découle pour les peuples Le drait 
“et le devoir de “lutter contre toutes 
les forces d'absorption et d'assimi- 
lation qui les envoloppent”, et"qui 
menacent leur entité morale, com- 
bien it importe davantage de tirer 
de leurs propres énergies immanen- 
dus, sans aucune niixtion avec le de- 
hurs, Ja série des individus qui doi- 
vent peuplor leurs ranne s'ils von 
hat rester phisiquemnent Edenticnes 


à cus-némes, Noir comment les 
petiples Sascinniient aus  cspirecs 
daus la transmission de Hi viv: 


cest-i-dire, qu'ils doivent trouver 


4 


pile retour à fa disvipiine primitive 


de l'Eglise, “On n'a peut-être jamais 
assez réficohi, ditta lottre du pape, 


4 


a da manière dont l'Evangile Come, 
iwenca d'être propagé ot P'EÉglise de: 
Dieu d'être constituée dans  touti 
Punivers, 
de lo Jiliérature chrétienne antique ! 
montrent ce fait: le clergé placé par | 
Jes apôtres 4 la tte d'une nouvelle | 
communauté de tlidèles n'était pas: 


AU PREMIER SIECLE DU ‘CHRIS-| 


TIANISME 


= ‘ l 


Hue faut pas avoir parcouru bien. 
des fois Phistoire du premier siècle 
de l'Eglise, pour se rendre à cette: 
vérité Qu'on dise les épitres de 
Saint Paul, on verra que presque, 
chaque église nouvelle se gouver-!| 
ne par des chefs, pris parmi lt mas-' 
se des convertis. Pour ne citer 
.qu'un exemple: “Avez, dit-il aux: 
Thessalonieiens, une grande chavi- 


sont vos chefs dans le Scisneur.i 
praesunt vobis in Domino”. Saint: 
Paul avait passé un temps relative-:i 
ment court à Thessalonique, sa deu- ! 
xième chrétienté sur le continent! 
d'Europe, et ses convertis, en gran- 
de partie issus du paganisme, bor- 
taiont dans leur sang un atavisme 
de sdusconre siècles didoltie et! 
d'inunoralité, + 

Cette pratique, éablie 5 es À 
patres étuil peut-être un ordre ex- 
urès dû Suigneur, Le Concile de 
Trente enseigne que “Jésus a ins- 


ge ee 


n 


. ‘ 


comprenant: | Evèque chef du gou- 
kvernement: au-dessous «de lui des fi + 


lient de réforme, Pie’ XI le prend 


.sa marche de triomphe cet dim- 
Ç 


Les premiers monuments le 


hporté de Petérieut, omis “élu 7 ff 
parmi les habitants, de-la région”; 


té ot vivez en paix avec ceux qui 


ee me ne me me 


mortalité; d'autre part, les natians 
indiennes s’agitent dans l'ombre ct 


4 préparent, dans une gigantesque 
rer At coalition qu'on est déjà! convenu 
RARE A É4 d'appeler “mouvement inidianiste”, 
É D Y RE la fevanche de La sujétion et Phu- 
D mot. LOS miliation dh vainqueur occidental; 
à NOCE HE } que ce soit là éventudité qui se 
D RU à réalise, il n'y a que la portée d'un 
NAT ES acte comme celui que lance au- 
Ë 1 ED E donnant jourd'hui Pie XE qui puisse en a- 

de nom sions débordantes et assurer à l'E- 


breuses re- 
cettes succul- 
entes ct éprouvées 
pour les soupes, les 
sauces, les mayon- 
naises, le pain, les 
biscuits,lespoudings, 
et les bonbons. | 


k - 
Ecrivez à The Borden Co. 
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glise son indéfectible vitalité, 
Guidé par ces grands principes 
iluminés de raison et d@ foi dont 
sont coutumiers les Vicaires de: Jé- 
sus-Christ, désireux de reprendre 
une tradition apostolique, 
rompue par des circonstances mal- 
heureuses ét purement humaines, e- 
clairé par l'Ésprit-Saint qui dirige 
son Eglise par des combinaisons 
savamenent préparées des siècles à 


FE les coups, apaiser les pas- 
ha Pie XL commande qu’en 
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piré aux douze de mettre en têle le Qisconrs de lhon, M. Lapoin- 
de chaque Église une hiérarchie te à Toronto à fait son tour du Ca- 
inada dans les journaux du pays, ct 


Lau l : 

4 : ue sp spiré : s € rédacteur des 
prêtres, puis des ministres _infé-| MSpIre à .blus dun ré ï eur ue 
; D El ; A ss commentaires pour Bt plupart tres 
rieurs”, (cité de Fouard, saine favorables.” Nous sommes heureux 
Pierre); qu'en émettant cet ordre il suivants dans Je 


ait laissé entendre que ces chefs 
dussent se recruter parmi es peu- 
ples qu'ils évangéliseraient, rien de 
plus naturel que de le supposer. En 
tous cas, cette discipline lut adoptée | € | C x 
par tous les fondateurs du christia- dien-francais dans 1 vie publique 
nisme: it a fallu les prétentions st de notre pars, a la confiunce de 
l'égoisme de nos siècles de lumiére}ses Gconciloyens du Québec- à un 
pour s’en départir, Celle rupture! degré remarquable el il tes défend 
d'avec jadis. induiète Pic XI avec force et habilelé.  Cest-our- 
f . ; quoi il vaut Îa peine de faire re- 

ME XI REVIENT À LA CONGEP-! Marquer que M. Lapointe est con- 
DON D'UN CLERGE INDIGENE lient et profondément ému quand 
: N CULRUR ENPEGENE des personnes de langue anglaise 

Le but que poursuit si vigoureuse + Patient français en son ‘honneur, 
ment Notre Saint Père le Pape, par | Dans un discours à Montréal, lau- 
la plume et par Paction, dans 19) tre soir, il souligna le fait qu'à un 
champ des missions, parait bien é- qiner officiel au palais royal de 
tre, ne nous le cachous pas, un pur! PUC ngham pendant la conféren- 
5, * < S pus, di HE oo à criale, {: rai » Jui le s CE 
de réforme, H veut refaire l'esprit, C£ impériale, la reine lui demanda 
missionnaire qui s'est rétréci de-} S'il préférait parle anglais où fran- 
puis son origine, ct revenir à lai (ais. A. Toronto, au banquet en son 
conception apostolique telle que l’4 honneur, rs santé fut portée en 
faissée son Fondateur et l'apôtre | français et M. Lapointe dit que cet- 
Saint Paul: “que dans Ja volonté te Mmanitre de faire avait pour lui 
divinc'de Jésus, il ne doit v avoir! une haute signification. 
aucune distinction. de caste et d'o- 


“Star” de Saskatoon, 

:“*L'hon, Ernest Lapointe, ministre 
fédéral de Ta justice, est peut-être 
actuellement le plus éminent CGana- 


LS relever les” 


. “Se sentiment mest pas partieu- 
rvigine” (Pie XE aux Vicaires et Pré-1 lier au ministre de la justice. Tous 
fets apostoliques de Chine) “quw'ililes Canadiens-français sont forte- 
n'y a plus ni gentil ni juif, ni cir-; ment attachés à leur langue mater 
concis ni incirconcis, ni barbarelnelle, Gela ne veut pas dire qu'ils 
ni scvthe, ni esclave ni libre, .mais! aiment mieux la France que le Cn- 
que tous Les hbaptisés sont un dans!nada. Hs regardent la France n- 
le Christ-Jésus” (Saint Paul cité par ‘vec amour et respect, mais lé Ca- 


‘Pie X4, ibid.) Lapostolat modernr nada est leur patrie et Fobijet de 


a un peu méconnu celte identité | leur patriotisme, Le français pour 
des âmes, des peüples, des nations. "eux est la langue du Canada (is the 
cette égalité dans la grace qui cons-' Canadian language) et une person. 
titue l'essence du christianisme cet!ne qui ne tient pas compte de ce 
dont le grand Apôtre s'était fait faif ne peut espérer gâgner leur at- 
le si hardi propagateur. Il a see- tention ou comprendre leur poirt 
tionné le monde catholique au:de vue. La lecon à tirer de ces 
deux classes: les nations cultivées’ allusions à& M. Lapointe est que 
avant seules le droit aux charges, "tout jeune canadien dont les ani- 
aux “honneurs, aux directions, an, bitions penchent vers la vie publi- 
gouvernements durs l'Eglise, et les; que doit  s'efforcer d'apprendre 
nations incultes dont toul le rôle le francais. Plus que cela, l'étude 
consiste à être conduites, dirigées.{ de Ia langue doit &tre Cnconrae 
subordonnées, sans initiative, sans, gée parmi les Canadiens, Un très 
autonomie; où a divisé l'Eglise} grand nombre de Canadiens-fran- 
quoi! en “nations libres et en natins; cais sont bilingues, sachant Les doux 
esclaves”. C'est contre cet écart| langues officielles ‘du Dominion. 
déelirant la charte de FEglise quel D'un autre côté, Peu d Anglais 
luile actuellement le Pontife de Ro-!en somme ont pris la peines done 
me, “Hi v a une autre raison de ne|prendre le français. Même des 
pas supporter que les prêtres indi-! hommes haut placés dans notre 
uênes, ditil, tiennent comme  un'vie publique  resteraient bouche 
rang inférieur et soient consacrés | bée, S'il leur fallait adresser quel. 
à un plus humble ministère: comme! ques paroles aimables dans la lan- 
vous et vos missionnaires, ils ont}oue de Sir Wilfrid Laurier Une 
la dignité sacerdotale, ils partici- devrait pas en ètre ainei”" 
pent absolument au même apostor| un 
at; bien plus, regardezdes comine de proehor na SCO 
des chefs à venir de ces Églises fon! nue de RTE cher cette salutaire do: 
lées Dar vos sticurs trine, d'élargir les idées de ses 
dées par vos sucurs et vos travaux nombreux lecleurs el il agr : 
niusi que des communautés futures Linérité de I: ati I aura bien 
de catholiques Aussi, qu'il n°’v ait eo patrie canadienne. 
aucune distinction entre Ics  mis- 
sionnaires européens el indigènes, 
qu'il nv ail aucune borne de sépa- 
“ubHon:; mais que les uns et les ar | 
ires s'unissent dans un échange ré-} 
ciproque de respect et d'amour.” 
Benoit XV, pour ne pis remonter 
plus haul, avait lancé ee mouve 


<r 
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Trop de français. 


L'orgucil est causé d’une foule du 
bêtises qui se commettent dans lt 
monde, C'est bien le ças de le dire. 
’endant que partout dans notre 
province on se bat pour la survi. 
vance de notre langue, pendant que 
[des dmus dévouées dépensent leur 
temps et leur argent pour nous ai- 
der à garder le francais dans no: 
écoles, il se trouve encore des Cn- 
nadiens-françcais qui, se moquant de 


à son compte ct semble çn vouloir 
faire Paime de son pontificat, Et 
jugé à cette lumière, Pordre de'for- 
mer un clergé indigène n'apparait 
plus qu'une conséquence” logique ct 
un moven d'aclion de cel opportun; 
remaniement cathotique, 


LES MOTIFS DU PAPE 


En revenant à cette politique an- 
tique, le pape quvre une re de urQ- 
grés et de stabilité dans Egliie | passé était secrétaire dé Pan 
Les peuples rivilisés tentent de plus Lon ronge genre ue | Ti le ste 
en plus à l'apostasie: a foi qu’ils! sifle pour monter Îles ons bis 
refusent sera recueillie mur ces al-{leur instituteur afin: que ce le re 
dents néophvies, et la barque de! fatigué des nombreuses difficulté. 
Pierre continuera aussi ferme, aussi! qu'on lui causcrait, cons ‘ sticultés 
établie sur le roc que par fe passé,s uerpir. Heureusement, NC TRE 


nent qu’ils ne veulent pas de fran- 
cuis à Fécole, Ce qui va 
vient de se passer dans une paroisse 
“anadienne de notre province. 
té L ! 9 . : ‘ 
Un Canadien-français, qui lan 
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\ À propos du 


: Quelques commentaires sur le dicours de M, Lapointe. —Un 
bon point pour le “Star”* de Saskatoon 


Que Je Star de Saskatoon conti $ 


tous ces efforts, déclarent ouverte. 


suivre 


passa outre ces difficultés et signa : : 


ee og ce 


‘pays de missions;isans au i 
‘tinction, on s’adonne arduemer Se 
la formation d’un clergé indigène. 
Voilà le fait et K& motifs qui de. 
‘terminent le Souverain Pontife n 
cette grahde croisade sacerdotaje 
‘ dont il importe de souligner lime 
 bortance. ' : 
! Que cpordre du Pape 

aussi le Canada, c’est ce qu : 
difficilement recuser, Dans “quelle 

mesure nous Gbliget-i1? Nous lais 
isons à de plus compétents que nous 
t d'y répondre. ° 
LOUIS MEDERIC ADAM, OM] 
) L'auteur, habitant Les solitu: 
‘des du nord de la province, n'avait 
pas pris contact, lors de la réduc. 


atteigne 


inter tion de cet article, avec Pétude de 


Mgr Paquet, de Québée, sur le mé. 
!me sujet, Le savant écrivain appli. 
: que ses principes aux différentes ra. 
ces civilisées du Canada; il restait 
toutefois, à faire un travail. anal: 
gue à l'égard des aborigènes, 


Der meereeneemannen 


français 


: 


son engagement pour 1927. Notre 
concitoyen, voyant qu'il n'avait 
rien gagné, traita tout le monde 


dimbéciies et démissionna comme 
secrétaire, Où done est l'imbéeile? 

Ce n'est pas-tout, caf la folie ne 
sait pas quand cesser, Monsicur 
vient de faire transférer son terrain 
de Parroñdissement canadien où il 
était, à Farrondissement anglais ct 
protestant voisin, où désormais il 
cuverra ses enfants. Dans son avoue 
ele orgueil, ce malheureux pére ne 
voit pas qu’il compromet l'avenir de 
ceux que le bon Dieu lui à confiés 
Quelle raison invoque-t-il? Aucune. 
si ce n'est que les commissaires sc 
sont (le nouveau assurés les servi. 
ces de leur instituteur bilingue. A. 
lors le malheureux tourne le dos à 
ses concitovens en  Jeur criant: 
“Non serviun’”, je.ne vous servirai 


plus, : ESTO V 

Lu. ET VIR 
Une enquête sur notre parler 
‘ populaire 


«Québec: — M. Athanase David 
vient d'annoncer qu'un comité de 
auatre membres vient d'être non- 
mé pour étudier notre parler popu- 
laire et pour prouver, dans un rap- 
port, que la langue parlée au Ca- 
nada est la même que celle qui est 
sen usage en France.” Le gouverne- 
{ ment, par là, veut faire disparaitre 
: définitivement là fameuse légende 
‘du Canadian patois de même que 

in 
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toutes les autres» légendes sur 
langue que nous parlons. 
‘ Ce comité sera composé du juge 
i Adjutor Rivard, dont le ‘{ravail 
! Chez nous, chez nos fens, fut coù- 
‘ronné par l'Académie française; de 
! -Phili "G i 
M. Louis-} hilippe ‘Gecoffrion, auteur 
“des Zigzaqgs auiour de nos ‘parlers 
ide M. Edouard Montpetit, auteur 
ides Surninances francaises at Cu- 
inada, et de M L.J. Dalbis, auteur 
du Bouclier canadien-francais. 
Les deux premiers. représentent 
la région de Québec et les deux der- 
nicers la région de Montréal, 
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La Baie d'Hudson, port libre 


Ottawa, — Les députés progres- 
sistes, à Ottawa, réclament que le 
port terminus du chemin de fer de 
{la Baie d'Hudson, où qu’il doive c- 
tre fixé, soit déclaré port libre, H 
serait 1e premier du genre, au Cu 
nada, VU 
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Plats délicieux et appétissants 
lorsqué vous avez des visi- 
teurs. Aliments sains et nour- 
rissants pour les repas de la 
famille, , 
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‘ Macaroni Spaghetti 
Ü Vermicelli . Alphabets 


BTE 


Ege Noodles. 


se préparent de cent différen- 
tes manières, un plat nouveau 
et invitant poùr cheque repas. 
la qualité supérieure de nos 
produits en est la garantie. 


L’alimeunt particulièrement 
convenable pour la saison 
Î d'hiver. 
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*_ Îls protègent votre caisse. 
: Îls' systématisent votre commerce. * 
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. Îls devraient être en usage partout. . 
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_ ei anne | UNE réunion ici se sont constitués 


LES FETES DU MONUMENT | ARTISTIQUE, Télesphore Brase 


Os LS LS en conférence et s à organiser HÉRBERT par l'abbé André Laliber- ! sard, 

Myers NOUVELLES, | [restants ie Noter connlerendn détie L'OGE DE PARDARE, Fit 
fi h are LEA = = ES = - # S anaua € re le bar des fôtos © “ Û srvct : x . 

fl og & 7 & Ÿ 9 2 D ED “ quement des troupes britanniques à Vous conserve en santé Æ at le Sont dû Lac St-Jean d'un | SUZON DESSINÉ, Yerith.. . 
ll = CHEZ NOUS ET À Shanghai, Hs ont promis d'aider , : on . ‘ LS monument à la gloire de son rolo- LE FOYER NATAL, Maurice Morise 
| ere ae. Lies Chinois dans leur lutte contre ce Une température orageuse ct gla- nisateur le euré Hébert, C'est des set CU , 
a De LR EN ; ri CORRE | qu'ils appellent “Pimpérialisme c- cée avec un fravail manuel rude plus l'histoire en raccourci de Pu-, LA MESSE DE MINUEF, Jeun Nare 
Fugue ses instructions sur la loi contre les 
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La Saskatchewan fournit plus mauvaises herbes, leur  identifica 


Spor fr. tion, les movens de les exti ù 
oitté r. n, les vens de les extirper, les 
de la m machines nécessaires à cette fin, les 


langer”, Un programme étaborc mine da vitalité mème de l'hom- us 
ï \ me le plus robuste Un copieux . GHAQUE 
déjeuner ée gruau ROBIN HOO0! 
Rapid Oats vous maintiendra fort 


et en bonne santé malyré la mau- 


ne des parties Les plus riches et tes rache, : 
plus pittoresques du vieux Québec, 1 L'RADIO, Jean Narvrache, 

M. l'abbé Laliberté à fait ovuvre A LA BRALRIE, Alphonse Desilets, 
utile en ajoutiunt sa contribution à TE CHARM OF A GOOD SONG, 
notre “petite histoire”, On ne dirai 4 Murrav Gihhon, 


fut dressé demandant de retirer les 

troupes qui se trouvent en Chine, 

d annuler les traités inégaux et les 

an a récolte égobate | Mruvaises herbes dans T'alimentae droits extra-terriloriaux, de recon- 

on time que le tion des animaux, l'industrie Jai. miutre le Bouvernement national 
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aise é re oinnie te à von aicennon N : D TAU Muvrav Gi 
Je blé ati Canada est de 406.000.000 tière, les plantes nocives et 1 | Canlonais. Il fut décidé d'appeler saise femperaunree TN À nos delPche DS UE nos Toni | BIOGRAPN PE DEEAN Gibbon, 
ble “" QI C+ CR LE ë CS "IVCs eurs ef | °" se , UCCIUE di "4 DPI USE i s , “HOUTS © 108 it- ES 
de PASS dont, 308.000,000 fets, lt culture rotative, ete. CE lume assemblée afin d'exprimer ces POURQUOI NO! S. A À en N Altours de paroisses: Ht vraie conqué- | Le Canada Français 
«portés à l'étranger. Ces cours ne sont pas seulement! demandes aux gouvernements du DONNONS DE ._MAGNI- À \ te de ln patrie, cost eux qui la font. : 


ea  boisseaux avaient été ads à 
"0 quo de boIss CRE Ê Et 
DNA à ln mi-janvier, La nro- 

Se de Ja Saskatchewan four- 
ne lle seule la moitié de cette 


FIQUES PRIMES 


Canada et de In Grande Bretagne. 
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pour les inspecteurs actuels, mais 
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Cette brochure de 116 pages cost” : NN DE LEUVRIC an 
en vente au Progrès du Sagtenat.) LIVRAISON DE FEVRIER 1927 


Jour ous seux qui désirent s& pré- ‘ i i i 
l qui désirent s& pré Chicoutimi, P.Q. L {Numéro bien canadien, depuis le 


parer à ce travail. Toute personne] La guerre civile en Chine 
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C : pt ictoius L senior avbi . 
nil d'au moins 18 ans est admise, Ses, Nous vous donnons kr : premier jusqu’au dernier article, ee 
olte ——— “R'ATUITEMENT LA BEAUTE DU  VERBE par : li de février. A la bonne heure! 
récolte. : Péki nn : GRATUITEMENT une  e DEP ‘ ‘  tLa grande revue universitaire de 
— 2: : cours doivent communiquer au ékin, — L'armée cantonaise où! E pièce en porelaine artis- Alfred DeCelles, fils, Sucle. toute e UNIVE td re ce 
tre fois plus de blé que les | plus tôt avec E, H, Auld, sous-minis. | "ationaliste continue sa marche | liquement décorée. Nous Encore une plaquette comme on { Québec, fout enr s oceupant du mou 
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; Etats-Un : DRE Ts " elle s’est emparée sans coup fémr | LA Vos VOISINS et anis ) A les nos maisons, “Échenillons notre donne ame a ention toute spéciale 
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M qui montrent que le Canada! La flotte ‘non pas aérienne mais | Les troupes du Nord commandées ! SIENS Avoir Le ES dre; échenillonsla des anglicismes 2° D'emiéres pages de celte livrai- 
Fe auntre fois nlus de blé que {navale dé la Saskatchewan se com- | par le maréchal Sun Chuan Fang Demandez à votre + an PAR Let des autres expressions impropres : on. Pages où fe peut plus eapti 
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1926, 812.144 bipèdes, quadrüpèdes! , Les démarches des Etats-Unis ct, 


des Etats-Unis il n’en à été cxpé- 


uivre son conseil, ef 6e qui est timi Et qui ne connait Madame 
die que 74 


Lencore mieu. où du moins, tout | Blanche Lamontagne-Beauregard  ? 
aussi bien, c'est qu'il nous vn | l ATCOUTCZ attentivement Les souUve- 
facilite lt mise en pratique: à ee. IPS QU elle publie cette lois, et vous 
46 de l'anglicisme et de Pexpression: ST de nouvo convainous que 
Lfautives I a eu soin de placer Le °° Poëmes font honneur à la litté- 
mot où Je tour de phrase franeais, Pure canadienne, EL puis, vous 
Manuel précieux pour nos enfints. apprendrez eqe Ms étl Gtao rt 


et véhicules: soit 78,497 voitures. de PAngleterre en vue  dexclure | 
doubles, .24.729 attelases simples, | cette région du champ de combat 
13.232 chevaux de selle, 36,638 ac! ont été nulles, quoique Owen O’Mai- 
nimaux en liberté, 489,601  passa- Jev Chargé d'affaires anglais, ait si- 
gers, 169,198 autos ct 230 tracteurs | gné une sorte d'agrément avec le 
et machines, à vapeur, chef Cantonais pour. Hangkow, 
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949,000 minots, 


Les Etats-Unis veulent faire 
payer leur déficit agricole 
par les fermiers du Canada 


se. Lo Ceux qui désirent profiter de ces 
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Le passage sur tous ces radeaux | % 
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enséquences VOnf etre ss Dr sée par les sénateurs , Canada qui a été créée récemment, ; gouvernement pour obtenir I perf OHHWS ONE RSNS SAVOIE Ce QUE Sont traimont 
lagriculture canadienne: ‘ pret Ê u —-Nous avons pour vous, lecteurs, ———— mission d'emprunter 2 SEGUNAN, TT ET ” les Livres d' nfanis. ee MAL n 
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(A 5 1 . : 5 | autrement, inais  hous  estimons 
conférences, mais qui fqit  COrDsieiale Catholique el Tempérance "quil vaut encore mieux l'accepter 
dés que ces écrits, réunis en volu- Comme le Cilre | indique, H contient {ninsi, que d'étre privé d'un muga- 
me, forment comme autant de Cha! des discours, sermons, aHoeutions |! zine où chacun des écrils est si pi- 
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tion en éxpédiunt à votre compa- 
gnie, la “Co-Op”. L'expédition ré- 
gulière assure les métlleurs pro- 
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Ce nom de notre bureau de poste 
a dü être suggéré nu ministre des 
Postes par le défunt Pére Moulin, O, 
M, qui en fut maitre ici durant 
une trentaine d'années, Ce lut sans 
doute en l'honneur de la famille 
Letendre dit Batoche (traiteur qui 
s'établit à la traverse of Ÿ continna 
son trafic) que fut donné ce nom, 
Louis était le nom de ce Lelcndre 
dit Batoche, Il mourat iei en 1485 
âgé de 87 ans, dans le château de 
son fils Navicr qui hi suecréda vt 
devint l'homme le plus riche du 
pays, Le Marquis de Lorne, mou 
verneur du Canada, Lhonora de sa 
visite en octobre 1881, Aujourd'hui 
on semble mettre au ranenrt ce so- 
briquet, ce second nom; on dit à St- 
Antoine, Eugène Letendre, Louis Le- 


ALLEZ 


tendre. [n'en fut pas de même 
autrefois, Les régistres de Ia pa 


roisse el ceux de $S.-Laurent proue 
vent que souvent on joignait à Lo 
tendre le mot Baloche, quelque 
fois on le ui substituait, Ainsi le 
Père Végreville, ONLE, ler prétre 
résidant ici, inserivil dans Pacte de 
mariage de William  Letendre en 
mai DSSt: “William  Letendre dit 
Batoche ‘5 A Saint-Laurent alors sie 
tué à Phivernement ventre Fish 
Creck et Gobriel, coté nord sous la 
plume du Père Pourgine, OME. en 
1872, on trouve: “Avons solenneite- 
aient baptisé Marie Batochoe née 
hier du légitime mariage de Loui. 
son Batoche et de Angélique Dumas, 
29 mars." Sur la iste d'enfants 
d'école de SEbLaurent, {site actucol) 
nous vorons pour Pannée 1875-6, 
André, Alexandre, Hélène Bittoche, 
D'où vient ce serend nom où s0- 
briquet” Nous l'avons retracé au 
Manitoba où il v 4 quelques années 
encore, PE vo avait des Lotendre d° 
Batoche, Faut-il apnorté de Québec: 
c'est possible. Chose gue M, Ain- 
broise Champagne nous à apprise 
c'est que Ja femme de Louis Letene 
dre était use "Téfe Plate”, qui mou- 
rut ici en 1901 âgée de 97 ans. Volce 
cn bas âge en temps de gucrre, elle 
fut adoptée ct élevée chez los Cris 
et devint une fois grande, l'épouse 
de Louis Lelendre dit Patoche, 
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—Frès rarement on semble don- 
ner de nos nouvelles, mais enfin, 
nous voici, 

Dimanche, le 239 
lieu 
res, 
dait de fidèles venus pour adorer 
Jésus-Eucharistie qui, pout la pre- 
tuière fois, fut exposé dans nolre c- 
glise pour Ia dévolion des 
te-Heures, Pour li circonstanre 
les chantres, sous {a 
M. JS, Mellings, ont très bien rendu 
ka Messe Royale, L'orgue était Le- 
nu par Mile Rose Pédicr, Nous 


+ 


janvier, nvail 


nous faisons l'interprète de notre’ 


petite paroisse ut nous félicitons Les 
chantres de leur succès qui rontri- 
bue tant à rehausser Féciat de nos 
cérémonies relidieuses, Nous les 
encourageons vivement à continuer. 

Donc, dimanche grand'messe à 
dix heures et elemi. 
la journée les adorateurs furent 
nombreux. Le soir à sept heures 


ct demi avait Heu Pheure d'adoru-| dit Le vieux dicton, ) ] 
H v out prière et sermon en'bien qu'on à fait mentir le dicton 


tion. 
français donné par M. M, l'ubhé A 
rés, Lundi matin, autre grand'mes-! 
se et le soir à sept heures et dumi; 
nous avions M, l'abbé Raillaracon.! 
curé de Ja cathédrale de l'rince-; 
Albert qui nous donna un très beau, 
sermon en anglais. JT} rappolla atix 
fidèles leurs devoirs de venir en, 
grand nombre pendant ces jours de | 
grâces adorer our Créateur, It: 
sut par l'éloquence de son sermon, 
toucher tous les coeurs, Après Ja: 
cérémonie les abbés Baillargeon et | 


Ce n'est qu'un mal de REINS 


Se dit-on souvent et l'on 


que donne par là la nature de purifier son sang, de tonifier ses 
nerfs, de stimuler les fonctions des organes. L'homme qui 


a des MAUX DE REINS devrait sans retard employer des 


PILULES MORO 


qui sont le garant d’une bonne santé. Le témoignage qui 
suit en est-une bonne preuve. 


Jo 
LT, 
fÿ 


A 


sult 


nué 


je d 


sur 


des, 
. pris 


. M. Jos. Chartrand 


Le .. 
Ù . JS 

à chaque repas je fus fidèle 
plûs fort, puis moins souffrant, et 


QE 


Les Centres Franco-Canadiens 


SERVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST ” 


Daraut toute! frirUt 


“J'avais depuis quelque temps des 
maux de reins pour lesquels j'avais con- 


à la dose, 


12] 


tes mme tement dau nee ee nee 


URI 


Paquette entendirent es confes- 
sions. Notre bon curé, E. Arès, ñ- 
vait:dû S'absenter pour parcourir 
une distance de 65 milles où il était 
appelé su chevet de deux mourants 
Quoique fa température fût loin d'è- 
re clémente, notre bon missionnai- 
re tonjours si dévoué dut vovager 
toute Ja nuit malgré le froid el Ha 
fatigue pour être de retour pour 
la messe de 9 heure: mardi matfn, 
où il vit tous ses fidèles venir s'a- 
genouiller à Ex Ste-Pable, Tous s'en 
fetournèrent contents, emportant 


se 


duns fours coeurs fe meilleur souve-) Cor Eabime est immense et ln 


nir de nos premiers Quarante-fleu- 
res, 

- Baptème: M. et Mmi Pots, un 
fs baptisé sous les noms: Paul, Jo- 
sep, Alfretds parrain el marraine, 
M, Jos. Bédier et Mme \, Lafrenié- 
re, 
DONNER RENE RENE | 
|: ST-VICTOR, Sask. _: 
AT 

Dimanche, le six février, avait 
Bou à la salle paroissiale une soi- 
rée drunalique el mnsietle organi- 
sée par los célibataires de StNie- 
for, Cette soirée se termina par 
une partie de cartes dont les prix 
fuvent remportés par Miles feunnes 
Gaudrv. el Ester Matson pour Los 
damess et par MM. EL Fessioer el FT 
Hubert, pour les messieurs, x 

Nous remercions de tout coeur 
ceux qui ont bien voult encoura- 
ger cette soirée. 


“7 PERIGORD, 
:___ PERIGORD, Sask. 


Que de Fois, sur les ailes du 


?a 


| 


souvenir, nous avons csquissé à 
srands coups de cravon Les faits 


et gestes de nos braves puroissicns! 
Seraitil malséant aujourd'hui 
de dire ce que leurs cocrrs de pa- 
{ : us , 
itriotes el de chrétiens ont fait pour 
notre église depuis sa  fondatioi 
jusqu'à cv jour”? Laisons parler 
tes faits, Les chiffres sont plus élo- 
qguents que Tes paroles... Les pa- 
roissiens ont donné à léglise pen- 
dant Pannée 1926, S3560,00 en bel 
argent sonnant, En plus, ik, ont 
aidé gratuitement aux travaux d’ex- 
jcavation et de construction de no- 
| re Cdolise. 
| Ces gestes “westa Dei per pa- 
rochianos” ne peuvent passer 
inapereus dans Te'cocur de Dieu, 
qui, “de Penvors des cieux si dou. 
cement ravonne” ef attire sur la 
paroisse de grande faveur! De les 
remercier, notre plume reste in. 
puissante devant une telle généro- 


( 
l 


Pouverlure des Quarante-feue, site et un tel désintéressement! 
L'église foute decorée débor-| 


| 


Qu'il nous suffise de dire que 
chaque famille a donné, en moven- 
ne, K71,00 Ceci Hour fait véritae 
lblement honneur et nous leurs 


{profonde gralitude! Nous avons 
itrangor #9256.00 , Aux généreux do- 
nateurs, mercitii 

-- ie transport du presbyière, de- 
puis si longtemps désiré!! a eu heu 
iles 17 et 1$ janvier dernier, par un 
Froid qui vsciHait constamment ei 
tre 40 et 45 degrés Æ, agrémenté 
‘d'un beau petit vent piquant qui 
rendait fe Eravail plus pénible en- 
ieurel  Abl connue on 4 dû soutf. 


4 


, t 


Misère humaine 
Li Dieu ruméne’ 
Nous cravons 


ce jour, mais... personne ne 
S'en est vanté! Un grand merci 


à eos qui ont aidé dans Ie trans- 
port du presbvtére, Nous les prions 
de venir se réchauffer au soleil tou- 
jours chaud de notre revonnaissan- 
ce, . 

l'ouverture des classes eût lieu 
le 14 février sous La direction de 
mademoiselle Henrictte Huot, Que 
lous es parents (nous soulignons 
le mot) se fassent un strict devoir 
d'envover leurs enfants à ces clus- 


ne crait pas à l'avertissement 


é un médecin, mais les remèiles 


prescrits n'avaient eu aucun eflet, Mes 


W douleurs s'étaient même tant augmen- 
QE +, , . n 
EN NY tées eb mes foïces avaient tant dimi- | 


que j'avais résolu do quitter mon 


A À « ‘ 

-travail et de me rendre à l’hôpital pour 
so + . PRE 

uy faire traiter. J'étais jeune encore, 


ébutais dans mon métier et j'avais 


de l’ambition, mais ce contre-temps me 


décourageait. Une jour que j'arrivuis 
à la maison pour le repas, je trouvais 


la table devant moi une boîte de 


Pilules Moro que ma sœur tenait à me 
faire prendre. Je n'aime pas les remè- 


mais j'étais si malade que j'aurais 
n'importe lequel. Pendant un an, 
Peu À peu je me suis senti 
je me suis bien rétabli Depuis je 


travaille tous les jours, je me porte bien et n’ai inmais de maux de 
; P 


reins”. M. Jos. Chartrand, 14 


0, rue Union, Springfield, Mass. 


CONSULTATIONS GRATUITES aux hommes, par lettres.ou à 


nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. 


Notre médecin est à votre disposition 


tous les jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches 


et fêtes religieuses). Vous serez satisfaits des conseils qu’il vous donnera 


; 


pour rien. Il vous est impossible de 


7-14 ‘En vente partout, ou par 


- , COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 1570, St-Denis, Montréal 


vous soigner à meilleur marché. 


la poste, 50 sous la boîte. 


CR! Venans pour vous Signaler que Mus- 


Quuran-frendons hommage avec notre plus: 


t 


| 


l 


| 


} 


jeu, pour COUX, ti, 


! 


! 
3 


Î 


i 


| 


| 


DER 


è 


direction del aussi reeu en dons, venont de lé, 


Cr 


ne ne ee ee 


ses, Le pain de l'instruction chré- | 
lienne est de nos jours si précieux, 
qu'il serait odieux où cinpeuuer js 
enfants d'aller à Fécole pour des 
ruisons quelquefois futiles, et de les 
priver de cette nourriture si subs- 
tantielle qu'est: Pinstruction eatho- 
tique et que sait si bien donner ia 
demoiselte Hnot, 

Allons, pas n'est besoin-d'avoir à 
vous le répéter. Vous savez, I ex. 
périence La démontré, que l'école 
buissonnière ne rapporte  aueun 
bon fruit, Vous avez donc le devoir, 
vous, parents chrétiens, de voir 4 
ce que Vos enfants atllent à Pécole 
et sv rendent directement, 

“Le cocur d’un homme vicrge 
(enfant) est un vase profond, 
Si la prenuére eau qu'on v verse 
est inpure, 
Lau nier v passerait sans laver fa 
souiHure, 


tache est au fond.” 

Cette heureuse inspirabon du 
poële, ne s'adresse-belle pas Aussi 
a vos enfants? M'est-olle pas aussi 
une digne de condtute, (ttdrecte 
ment nous voulons bien mais qui 


n'en reste pas moins vraie) pour 
nous montrer Qu'il Faut veorttet 
constamment sur le cocur de ces 


êtres si chers et Si frètes que Dieu 
vous à dannés où plaiôt prétés! 
Ah! vous le savez! le coeur d'un en- 
funt. c'est quelque chose de sacré 
et vous n'avez pas Je droit, non, dv 
porter attointe ft Vigilance” donc, 


© 


le tout bien fait et nons répon- 
dons de vos eutants: 

‘ Û 
Retour des boyagenrs de lESt | 


Nous vovons ici en sous-titre 


“Retour des vovageurs de PES”... j 
par chentn de ter En vor ue] 


association des idées, nous son 
tes portés à vous parler du ehe- 
ain de fer qui dott passer par Pe- 
rigord, CduSmoins on nous de crie 
sur tous [es tons} que honorable 
Compagnie du C.XR. projette 1e 
faire cette année ef qui devra re 
lier Périgord à Kolvington et à tous 
les autres grands centres commer- 
‘aux de fa Saskatchewan et du 
Manitoba, Bonne  aubaine pour 
fatigués des 
prairies voudront s'établir dans un 
centre cssentiellement canadien ot 
catholique, sur des terres de tout 
premier choix, où far récolte de 
plusieurs fermiers a atteint le chif- 
fre presque incroyable de 52 minots 
à Pacre dans le blé. Ce serait déjà 


un joli mensonge si ce n'était pas 
vrai, mais ces fermicrs sont encore 
bien vivants avee, bon pied, bon 
ovil, pour attester nos dire! Et 


vous, fermiers des prairies, que di- 
tesvous de cela? Oh! ne soyez pas 
*ceptioucs, venez voir ces terres, 
VURCZ CONYErset AYPE NOS parois- 
siens, avec notre bon ct jovial curé, 
monsient Labbé Demers, Venez 
vous rendre comple par  vous- 
imémes qu'ici à Périgord, nous ne 
SAVONs pas mentir! . \ 
Mais quoi! nous laissons nos vo- 
vaseurs de côté? Non! Nous v re- 


sieurs et Mesdames Adéjard  Lo- 
maire et Ferdinand Dubé sont al 
6 faire un vovage dans la provin- 
ce de Québee, berceau de natre en- 
fanec. D'après [es rumeurs, ils 
nous reviendront dans une quis- 


zinc. On sait se promener à P& 
rigord La raison en est bien sim 


pie, c'est qu'on à de Fargent pour 
Y aller, 
 'hiens une autre partie de pa- 


nier! Oui, c'est bien cela que nous 
annoncons, La date? Le 27 mars 


prochain, Qu'on se le dise! La dor- 
uiére partie de paniers a rapporté 
3127.60. Ce n'est pas fou dire! Ts. 
pérons que relle-ci rapportera doc 
vantage, étant lac dernière de la 
saison, 

Monsieur le curé, aprés avoir 
fait sa visite paroissiale, nous don- 
ne les quelques notes que voici: 


me 


4 


Population: #09; familles, 50: 
Naissances, 15: Mortalités, 1: 
Marviages.,..? & venir: 

Communions, 52000. 

Coût de ln construction de fn 


nouvelle église 6508.72, Nous ne 
saurions mieux terminer cette chro- 
nique qu'en mettant sous les VEUX 
des lecteurs ces chiffres qui attes- 
tent une générosité sans égale, 
" + 


! BATTLEFORD, Sack. | 
4 


— Le Rév, Père Auelair, OM, est 


venu faire f'examen de f 


Développement | 


Ÿ 


1—Au centre, les nouveaux quais B. 
sauiner ln consiruction. 9-NE 


UT, de du 


“Lo port de Vancouver à pris une 
telle expansion depuis quelques ;an- 
nées que lo Pacifique Canadien, qui x 
possédait dejà des quais assez vastes, 
s'est vu dans l'obligation d'en faire 
construire de nouvoanx, plus étendus 
et plis moderies encore que les pre 
miers, Ces quais, qui ont 6té appelés 
B-C, ont été inaugurés ei septem- 
bre et. narquent tn progres considé- 
rablo pour le port de là métropole 
eanudienno des côtes du Pacifique. 

Les quais B°C sont naturellement 
pourvus de touts les améliorations 
modernes pouvant hâter Ile charge 
ment et le déchargement des paque- 
bots du Pacifique Canadien qui font 
le service avec l'Orieut, “Leurs en- 


rançais et dune heure, M. Fabbé Dubois nous 


dex passagers pour les services océaniques du P 
a 


de catéchisme à lPécole St-Vital a 
uretmière seudne de févrios Male 
gré absence dun grand ‘nombre 
d'élèves retenus à la maison par la 
maladie, notre distingué -Visileur a} 
pu se rendre compile de‘ta marche 
générale de l’école et du dévoue- 
ment de pros excellentes institutri- 
ces, les Rides Socurs de PAssomp- 


tion, Nos enfants  garderont le | 
weilleur souvenir de son passage | 
espérons-se, de 


ef s'efforceront, 
mettre en pratique Îles sages con- 
sois qu'il a bien. voulu teur donner, 
Merei au Rév. Pére Auclair! h 
_ Nous avans eu, dimanche 45 
couvant, une assemblée du cercle 
local de PACE.C. M, Arsène Prin- 
ce a té nommé président tn rem 
placement de M, W, Latour. démis- 
Sionnaire, Les autres membres du 
comilé-sont M, Joseph A Breton. 
vice-président, el M. Arthur Prime 
ve, secrétuire, 

Comine en beancoup d'autres en- 
droits, Pinfinenza a visité presque 
toutes nos lunilles La rougrole Ji 
a tenu compagnie. Nous avons eux 
aussi de, vas de blourésie et ‘de 
pugumonie, ne brave mère de 
famille, Mme bBolan se trouve ac- 
tuellement trés gravement malade 
et M le curé La recommandée aux 
prières dimanche dernier. Î 
3 janvier eut Feu l’assém- 
blée paroïssinte annuelle, M. ar. 
thé Prince a été nommé conseil- 
ler paroissial en remplacement de 
M. We Latour. Les autres margtil- 
liers Sont: MM. Breton, Callähan, 
Murphy et Suunders., 


: _—_## | 


He 
k. | 


| MONTMARTRE, Sas 
14 ll 


ne eme eo 

= M. G. Michaud, agronome Fran | 
caisedu Dép. de FAgriculture, était} 
ä Montmartre ces jours derniers et 


Ü 


| 


—Le 2 


a donné {rois conférences trés inté- 
ressantes dans les écoles et air Vil- 
lage sur Ja culture du trèfle d'odeur 
et Pélevase des volailles, Les fer- 
miors ont assisté en graml nombre à 
ces conférences et ont porté boau- 
coup. dintérél aux sujets traités par 
le conférencier qui “s'est montré 
compétent duns a science de Pa 
griculture. ct a répondu à ln satis- 
faction de lous aux questions po- 
sées. ‘ n 
—Le Rés. Pere Anelair, OM, na 
aussi visite le elasses du village 
accompagné de M, le vicaire Gigué- 
re et de MAL les Commissaires: ils 
ont constaté des progrès réels dans 
la connaissance du français, mais il 
v ælieu à hoauconp d'amélioration 
encore, . 
fin finite de M Philbert Per 
ras à été beaucoup prouvé par Ia 
maladie durant une grande partie 
de l'hiver: heureusement tous sont 
maintenant complétement rétablis 


PE — LA 
JARBORFIELD ET | 
| _- ZENON PARK, Sask. 


FA ° TT 
—M., l'abbé Emile Dubois, curé de 
Rosetown, Sask., était de passage 
parmi nous ees jours derniers. ff 
chanta la wrand’messe dimanche 
dernier et donna aussi le sermon. 
M. Pabbé Dubois füt le premier cu- 
ré de notre paroisse, étant arrivé 
ici en 1911 lors de sa fondation, H 
demeura parmi nous pendant -lrois 
ans, V hälit Péglise actuclle ainsi 
que le premier presbytère, Comme 
notre premier curé El eut ainsi su 
“rande part des difficultés que Fon 
rencontre dans l'établissement d'u 
ne paroisse nouvelle, où tout se 
lrouve à faire, Cependant, grâce à 
son énvrgique volonté il surmonta 
bien des obstacles et ce füt avec re- 
gret que nos veux Île vireht partir 
en 1924, pour aller fonder la pa 
roisse de Laflèche, où l'avaient ap- 
pelë sus supéricurs veclésiastiques. 

— Dimanche soir dernier avait 
licu dans Ja salle paroissiale une ste 
uuce récréntive et musicale qui se 
trouva en mêmé temps être une soi- 
rée de réorganisation pour le cer- 
cle de FAGEC. ‘Environ 150 pur-| 
sonnes étaient présentes à coite:ré- 
uniou qui fût présidée par.M. Jo- 
seph P. Hudon. Ce dernier sut 


esse 


| 
| 


s'acquitter de sa tâche à He satisfac- 
tion de tous, 1a sbirée étant une des 
vlus intéressantes envore vues dans 
notre localité, - Après quelques par- 
lies de cartes, chants et musiques, 
M. J.-P. Hudon demanda à M. Pab- 
bé Dubois de bien vouloir dire 
quelque, paroles au sujet des ocu- 
vres de PACEC Pendant près 


€ dont le Pacifique Canadien viont do fere 
nomné nfemtotémérai 
acifique Canadivn à Vancouvers 


'orster, véconuvment 


trepôts, qui s'éfondent sur tonte Îa 
longueur de l'immense jetée, ont 109 
pieds do largeur chacun:. ils sont 
séparés l’un de Vantre pàr quatre 
voiles ferrios, tandis qu’une autro voice 
court le long do chaque entrepôt, sur 
Jes côtés extéricurs des quais. 

La construetion de ces quais immen- 
ses fut commencéoil v a déjà quelqnes 
années; elle à coûté des sommes énor- 
mes eb à nécessité des travaux fongs 
et difficiles. Mais Ja Cie du Paeifique 
C'anadien, eonfiante dans l'avenir de 
Vancouver, n'a pas hésité à s'imposer 
ces frais pour. doter le port de cectte 
ville progressive de facilités qui soient 


3 à lu hauteur de son dévéloppement. ? 


y fa 


du Port de Vancouver | 


SN 


FUNIOR COMMERCIAL, — Ex.: 
ter, Ciuron, P,:; 2e, Lafleur, R.: Dil.: 
fer, Lafleur, À: 2e, Caron, P.; Hon.: 
Roger Rioux, Edmonton. . h 

PREMIERE FRANCAISE, tier 
cours) -— Ex,: 1er, Fraser, L.: 2e, 
Rioux, R.; Dil.: ler, Fraser, L.: 2e, 
Hioux, R.; Hon.: Léo Beaudrcault, 
Marcelin, Sask, 


voyageur protesta dis 
paye pour le cheval 
d'en user à 
qüent, aussi 
îve du cheval 
dre, ct il commence: 
d’injures qui dégépérs en ri 
" L'affaire fut portée au Wilue . | 
Et ce disant, Démist ni | 


tnt 
Val il av 
Sa guise et, p 
de Fombre, 

-he voulut roux 


“La Grippe 


À pareille époque l'an der- 
nier les médecins nous avertis- 


saient que La Grippe devait PRÉMIERE FRANCAISE. (2e de s’en:aller, hène fcivià 
avi a feours), -— Ex: fer, Caron, P., 26,1 Afais alôrs les iuvnc. 
prebablement sevir a Canada roue L.: Dil.: 1er, Caron, = Acheves les juses: 
—lhistoire se, répétée aujour- |, 9 honudreauit, L.: Hon.: Léo suite de coté, Continuez, dites RE 
d'hui. , : lRenudreault, Marcelin, Sask. ‘ Démosthèns affaire, L 
, £. à ÊME F JAISE — Ex: emosthéne aussitôt se rom 
C'est le temps de se pré DEUXIEME FRANCAISE Ex! ot sécrie Sur un ton qe, dre 


ter, Michaud, G,; 2e, Lafieur, R. ': 


Dil:: fer, Madore, R.: 2e, Barboaust, —“Comment! qu 


munir contre les attaques de ce 


le 


fléau: ai R.; Hon.: Raymond Madore, e d'une affaire : qui intépes 4 
Prenez une pleine dose de Sirop | monton. ‘ vie dun homme, vous dore, 4 
Mathieu au Goudron et à l'extrait | quand je vous entretiens de 

de Foie de Morue, avec triple quan- | fox, Dion, L.: %e, Madore, FL; Dil: bre d'un cheval et du litige que) 
thé d'eau très chaude, 2 où 3 fois | {4 Madore, 4.5 2e, Dion, 1,5: Hon.: que, vous, vous Montrez cri 
par jour, suivant le cas, et le soir |\ÿifliam Charrois, Ramoureux Alta. pas honte a re tite? N'a vez à : 


v conduites à 


‘ant coucher, et prendre une Poudre QUATRIEME , FRANCAISÉ, (ier 


!. HAT nl #, » ect Jin ue . CL Est-ce + 4 
ou Tablette ‘Nervine Mathieu 4x CC cours). —- Ex: 1er, Porter Se: 20, Est-ce que cette lecon L'état = 
chague dose. De cette manière on | Rutten, I; Di: 1er, ‘Rutten, TL : mérilée par les Juges d'A éque) A 
peut Continter & vaquer &.Ses OC 196 Gilroy, VU; Hon.: Sheridan Por ne. peut-on pas Padresser aus à 
# D | Ë 


beaucoup d'enf 
du’on {es 
truire? A 
des choses 
lut éternel: 
Y dorment! 


ants Qui «4 
aiduse au licu «| i 
nUse : u les 
l'église, on Jeur casque é. 
qui intéressen leurs À 
ils nv vont pas TR | 
Ets 1 


cupations quotidiennes. 
Én vente partout, . 8.97 
La Cie. TJ, T. Mathieu, Sherbrooke, P.0. 


RESTE EEE ECM SECRET IN TÈESS 
FARLEY-MYERS, LIMITED, 


ter, Maymont, 
QUATRIEME FRANCAISE, (2e 
cours), — Ex: fer, Whalen, BR: 2e. 
Whalen, A.: Dil,: fer, Behicls, M: 
2e, Whalen, À,; Hon.: Lucien Gue- 
nette, Calder, Alta, 


Cane À 


d- 
TROISIÈME FRANCAISE, - 


, , OU ‘ , DIN 

-Diswibuteurs_ pour POtest SECOND ENGLISH, — Ex: ter,|blique, un eharlatan fait ge li 

= = : RE Betudreault, L,: 20, .Rutten, LH: Di: des cymbales, ls V eouren tt 4 

fit voir ce que notre organisation] fer, Beadreault, L.; 2e, Ratten, H,:| {emeurent tout VEUX @E Lout op M 

nationale avait fait, ce que Don at-| Hon.: Howard Rutten,  Mareelin,[les! Eu vérité, il nx à jus qe ne 

tendait encore d’elle, et ce que nous ! Sask. ° fépence entre eux et Les Jages d | 
» 4, L a 


devons tous faire pour Paider ct TIIRD ENGLISH. -- Ex.: der, 
soutenir, À cette occasion M {Lafléche, A: 2e, Mason, E.;  Dil.: 
l'abbé “Dubois se montra orateur| fer, Laflèche, A: 2e, Madorc, J. : 
et fit souvent rire. l'assistance par | Hon.: Jacques Madore, Edmonton. 
quelques bonnes histoires se in ee pl | 
portant aux choses concernant Îles! . = ’ , 
preutiers temps de notre paroisse, | Démosthène. . et l'assistance 
ainsi qu'au sujet de son élection] aux. sermons . 
comme président honoraire du eor-{ on ‘ 
cie local qui avait eu lieu avant sa 
conférence, M, Pabbé À. Haunel 
curé, adressa aussi la parole avant 
l'élection des: officiers du egprele, 
Cette élection, dont lous les ofti- 
ciers furent élus par aeclimation, 
donna Je résultat suivant: Prési. 
dent honoraire, M, abbé Emile Du. 
bois; Président, M2 Pabbé A Han: 
curés Vice-président, M. Joseph P, 
Hudon: “Séc-trésorier, M. Albert 
Marchildon: Directéirs, MM, ‘Fnéo- 
dore Lalonde, Médôric Foucher, 
Auguste Hudon, Ravmond Courteau, 
Arthur Daoust, Zénon Chanberlantk 
Diuase Chabot, Maurice Courteu, 
Francois Souey; Xavier Soucv, O0- 
nésime April. ct 
Comme délégués à la convention 
de mars prochain à Régina, furent 


| NE ‘ É 
«Vous pouvez encor (] 
.Dotvez encor Hitypur 
modestie ct linnoc ais 0. 
le dictionnaire se  : 


, 


& ronee 
once, 
lement 


Démosthène plaidait un jour de- 
vant l'aéropage 1e procès d'un Hom- 
1e qui avait té condamné à mort 
La gravité de Faffaire exigeait une 
grande attention de Ja part des ju- 
ses qui, cependant, dès le début du 
plaidover, se montrérent distraits 
et ennuvés. Démosthène s’en aper- 
eut ot, brasquant son discours, il 
leur dit: . 

‘Juges, écoutez cette histoire sin- 
gulière: Un homme avait loué un 
cheval pour aller d'Athènes à Mé- 
gare. En chemin, counne le soleil 
était brûlant, cet homme descendit 
de choval el se mit à chemincr à 
côté de sa:monture, à l'ombre qu'el- 
le projettit. Le maitre du cheval 
s'en avisa et dit: "Vous avéz pa- 
it}év pour être porté par le cheval et 
nommés: M, Pabbé Hamel, curé! non pour aller à son ombre, vous 
MM, Ravmond Courteau, Joseph Pl evez donc “paver pour- celte ant. 
Hudon, Albert Marehidon cl Ar-| bre on bien remonter à cheval!” Le 
thur Daoust. pen een y memes m 


Les personnes suivantes. contri- ‘Pensionnat Notre-Dame du 


buèrent- aussi au suect; de la soi- 
rée._ Déelamation: Mile Marcelle Sacré-Coeur, Prud’homme, 
Sask. = 


Archer; Chants: Mme Louis Hentov. 
MM, Joseph PP.  Huaon,  Miärice 
Désirez-vous donner à vos enfants 
ïne, éducation soignée, ‘un cours 


RE 


| 


+ 
, 


cifiquel 
à VANCOUVER 
VICTORIA 


| | # 
j “Endroit éhgist du Canada paul 
! ses divertissements et ses bell! : 


4 


Courteau : Musique, M. Xavier Sou- 
cv ctses deux fils et M, Gagnon, 


ee Ci ï $ 
études tel que demandé par la{f verdures pendant toute l'année” | 
| EDMONTON Alta. | province de la Saskatchewan?  A-{Î FU ‘ . 


dr'essez-vous aux 
Providence, : 
Outre 1€ français qui reçoit une 
altention toute particulière dans les 
or, | classes, on enseigne la musique, le 
‘aux à l'aiguille de 
} 


> “ 4 


Lattréals del 


+7 religieuses de da r 


anvier un Collèue des 
Jésniles 


|  : 
| Belle route pour auto— |A 

Golf ‘et autres Sports au 
* ‘grand air. 


PHILOSOPHIE: Excellence, $ 
Maynard, L.: 2e, Dansoreau, A: Di. ‘dessin et les tra 
ligèénce: ter, Mavnard, L., 2e, Dan-pious genres, 
sereatt, À.; Honneurs: Albert Dan-r Les jeunes filles désireuses de se 
sercau, de Beaumont, Alta. livrer à Ta carrière de l'enscigne- 

RHETORIQUE: Ex: ler, Lépine, [ment trouveront dans cette institu- || 
A. 2e, Lefebvre, C.: Dit: Gariépv, [tion entière facilité pour se prépa. 
A3 de, Lépine, A: Hoñneurs: Ar-{rer aux différents diplômes requis 
mand Lépine, Edmonton, ‘ . Ja cet effel; elle sont donc admises 


13 
Î 


Excursion 


11, 13, 18, 20 et 25 janvier 


: let 8 février. 


PRE AS CRD GR 2 GR 3 AD AU RENE A3 AUESID OL RRQ, 
anne nee tt Èeu 


EN EPA EN ED NE NES NEED LES 0 EDEN EM GENE |) GEI CE ED EDS ER ED US, 


BELLES-LETTRES: Ex: er, Me|à, tout âge; les garçons sont accep- 
Donald, R., 2e, Leblanc, R.: Dil ! és Jusqu'à leur treizième année. 
Hon.: Robert McDonald, Edmonton, | s'adresser à Révérende Mère Supé- 

VERSIFICATION, -— Ex: er, [TrIeure, ! 
d’Appolonia, L.; 2e, Hétu, L.; Hon: | 
Luigi d'Appolônia, Edmonton, 

1 
AM, 20, Potvin, A4: Dil.: ter, Pot. ! 
vin, 4: 2e, Côté, P3 Ion.: ï 


Impressions 


Temps aloué pour retour 
jusqu'au 


15 avril 1927 


ter, Leblanc, R: 20, McDonald, ft! Pour plus amples renseignementa, 
Martin, M; 2e, Hétu, L: Dil: ler, 

SYNTAXE, — Dil.: 1er, Déchêne, ; 
Chamard, Saskatoon, Sask, 


ELEMENTS LATINS, — Ex,: 1cr, Annonces 
Despins, G.; 2e, Desrochers, L.:Dil,: 
1er, Desroehers, L.:"2ce, Germain, G.: 
NS Elphège Hébert, Villeneuve, 
ARTA, n] 

SENIOR COMMERCIAL, - Ex.: 
ter, Fraser, L. ; 2e, Dunn, M; Dil.: 
ler, Fraser, L.; 2e, Dunn, M,: Hon.: 
Léonce Fraser, Lafond; Alta. | 


Que tous les amis du “PA- 
TRIOTE DE L'OUEST” 
veuillent se rappeler que 
nous disposons d'un bon 
atelier d'imprimerie tou- 
jours à leur service, que 
nous publions les annon- 
ces honnêtes ei que tout. 
ce qui vient par ces servi- 
ces favorise la diffusion 


f 


*% 


PO 


|érainschaquejour 


Via le 


de l'unique journal fran- Consultez l'agent 

çais de la Saskatchewan, local pour plus 

\ C7 : . d'informations 
Confiez-nous vos travaux , concernant ce 
merveilleux 


| 
| 
| 


d'impression et vos 
_ Annonces 


26 ED ED CE ET ER LCD UE COUV ED CES 


voyage “hiver, 


Soent 


ES VOS PEAUX À LA 


TANNERIE DE DELMAS| 


FA MAISON DE COMMERCE PAR CORRESPONDANCE DE LA 
. SASKATCHEWAN. Enrégistrée. 


Quartiers généraux de l'Ouest pour Robes de Carrioles. 
Tanneur et Manufacturier Général. 


| Guir noir pour harnais, Cuir à lacets supérieur. Cuir brun nour 

licou, selles, mitaines ct habits. Cuir à semelles Silencieux. Robes 
de carrioles, à l'épreuve de toute température, en peaux de bocuf où 
de cheval, tannage Suède, c’est-à-dire mou, lerplus chaud et le plus 
durable. Nous faisons une spécialité de ce genre de travail pour les 
Cultivateurs, Prix jusqu'à $10.00 par peau. Sravaux de qualité su- 
Pcrieure garantie. 7. ‘ 


WM. O0. NORMANDEN, proper 
= Pa 


DELMAS, SASK. | ; 


ses E 
ictaire. ‘ 


nn 
LI TART = || 4 
pere 

l 

l 

Le 

| 

l 

| 
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La réconto nominotiôn de MQT J. 
Forster au poste d'agent-cénérel des 
passagers pour les gervices océaniques 
du Pacifique Canadien, à Voncouver, : 


toïineidé avec l'ouverturs des quais B-C 14 
au trafic maritime, M. Forster, durant v & p . 

les nombreuses années qu'il a nasséos | F a) £à | 
au service du Pacifique Canadien, à À er ë, y y 


Vancouver, & été témoin du merveil- 
leux développement de cette ville at 
de son port, - Il ne serait même pas 
exagéré de dira qu'il y à contribué 
d’ane façon active ot que In promo- 
tion qu'if vient d'avoir est uno preuve 
hien méritée de la confianco que met en | 
lui Ja grande compagnie dont il sert ! 
les intérêts dans 1à grando cité. çanaa | 
dienne du littoral du Pacifique,  « | 


| 


< ER Se men ie cmt 


CE Er r 
Ë = ê D F ,: AT ?° ë 
El fé « ANTFASC MPAaNnONU Oh ATA et 
: fes Centres Franco-Canadiens 
ë 7 —, 
= & RITIpONT nt Li 
Ê SERVICE, SPECIAI, DU S'PATRIOTR DE L'OULSE"” ë 
E : ns. : : seu “ : , 1j” 
Te TUTELLE A CESSE ts v3 
[& + . ser EN ? à) 
au . ——— +, Son troupeau”. D'ailleurs le pre-{ 
l BEÉLLEGARDE, Sask. [ dicaleur était bien chez li, car i| 


La de bonheur d'avoir une de ses 

#7 Madame Vital Tinant, après an Jocurs parmi nos bonnes rcligieu. 
éiour de quelques semaines it he Le Rév, Frère Suivestre de Gra- 
pital des SOCUTS PISE 1 * cillauree velbourg était aussi présent aux Fo- 
ec, nous est PFOVenue en MOIOUFÉ- qe ot heureux d'avoir que occasion, 
santé. de montrer sa svmpathie aux Filles | 
A de la Croix, parmi lesquelles il est 
tour. lice de-coinpter une de ses nièces. 
ration. À mentionner anssi 1n présence | 
M. Jde déux bonnes Soeurs -0bldes ausei 

jit peudi si de Gravelbourg. | 
il sa mie M. G: Audette qui était à Ro- 
chester depuis deux mois, nous est | 

révenu tout à fait bien, La funille! 


lue Meunier v eët partie à son 
et doit, dit-on, subir une oné- 
Espérons que tout ira bien. 
‘abien Sylvestre a-gardé le 
ant plusieurs semaines, inais 
ux maintenant et reprend 
rapidement ses lorces. . Espérons 
qu'il pourri reprendre-très vile ses 


functions de maitre-chantres 

Mine Jules (icorgess sIDI Liu as. 
7 long séiour à Phôpital de St-Bo- 
niface, nous cest revente avec une 
magnifique petite fille. On dit. que 
depuis ce temps-là, son mari et elle 
out sur Les lèvres un perpétuel sou 
Me, Honorius Milett@gaurgit, dit 
on, acheté ta terre de M Ernest Gau- 
ur, à StAntoine. | 

Notre curé à été appelé, l'autre 
jour, auprès de Mine Vincent Rvle, 
de StRaphaél. M. de curé Nadeau 
ebunt madtude, au dit, de la grippe. 
Hélène Kyle, pensionnairé di cou- 
vont, élève du grade XL est allée, à 
role occasion, passer quelques 
jours auprès de 5a mèrt. | 

De Ja neige, encofe de. la noige 
et toujours de fr noige, “Gare aux 
mondations ee ;printemps!t Mais 
aussi personne ne s'en plaint: les: 
baussières vont sc remplir d'eau, les 
puits voal relever let niveau, ct les 
posons vont temonter:en foule, ct 
déja nos pécheurs se préparent, En 
attendant, nôus avons les'plis bearx 
chemins d'hiver qu'on puisse jma- 
viner, ct c’est plaisir de voir les 
voilures de grain passer au {rot 
rapide de ours chevaux" émoustil 
Jés. 5: 
Nos deux élévateurs de Frvs, 
lenus par des gens qui partent notre 
langue, ont fait de magnifiques af. 
faires cetle année, ef: nos inagasins 
de Bellesardé et de Frys s'en sont 
ressenti ‘ 7. 

On a fait signer l'autre jour une 
pétition pour avoir à-Antlér un mé- 
decin parlant les-denx Tangues, en 
remplacement du Dr'Carnduff, dé- 
eedé. Cette pétition 4 été signée 
bar tous Les gens de langile anglaise. 
Avis à qui dedroif, : oo 


ï 


F 

— - y 
ALBERTVILLE, Sask. | 
% ES T— ÿ x 
Nous sômmes heureux de saluer 
l'arrivée de M, et Mine Robert Hélie, 
VU. Hélie n'est pas un étranger par- 


mi noùs, car il à déjà censcigné ici 


se 


Audette: demeure maintenant dans | 
sa nouvelle résidetice qui prend 
bace parmiles plus belles de notre 
village, ; ‘ 
“ Notts süluons avec plaisir l'ar-! 
rivée de Ja famille de M. TT, Pé:l 
lissier. qui habitait le Maaitoba de! 
puis plus d'un an, M. Pélissier est 
Maintenant gérant du déparionment 
re la ferronnerie chez. A. N, Bou- 
‘rassa et Fils 0, ° 

“AM @ Mie IL Regimbal ont le 
plaisir d'annoncer à Jenes  non- 
Byeux parents et amis Et naissance 
d'une fille le 12 courant. 


— 


Poe Re Ru me à 
UN EXEMPLE A SUIVRE 


Saskatoon 17 fév. 1927 
AUIR.P, EU, Langlois, OM 
Monsicur le rédacteur, 


Je vous envoie la somme de 
$12, dollars pour l'abonnement 
«de ,6 abonnés nouveaux. Je 
vous envoie de plus la somme 
de 49 dollars, que vous utilise- 
rez à propos, sachant que èe 
que l'on donne au “Patriote” 
ne ser einployé que- pour le 
bien de la religion et de la pa- 
trie. . 

Uniabonné qui à foi en votre 
cause qui est en/méme temps 
la sienne, ‘ 
LAUS DEO SEMPER, 
NDLR, —- Mille fois merci 
à la personne ‘généreuse qui 
nous « adressé celle leltre et 
qui, “pour mrienx  suns# doute 
gatder toul le ‘mérite de ‘su: 
bonne el patriotique action, à 
voulu demeurer  incoqnilo. 
Puisse Dieu le lui rendre aü 
centuple el assurer par de tels: 
dévouements la survie dé no- 
lre oeuvre de presse, * 


iv a quelques années, et'il compte | 7% EE EE SEE 


de nombreux amis-qui sont heureux 
de le voir de: retour. : 

M. Délice a pris Ja direction de 
l'école Emileburv'le 21 février, Do 
plus, connaissant la fertilité de nos 
terres el los nombreux avantages 
qu'offre Albériville,. cet instituteur 
dévoué'vient dagir en homme prie 
tique et patriote, Car en plus de sa 
noble mission d'éducateur, iLentend 
se livrer à la culture. A cet effet, il| 
vient de louer la terre de Mme Vve 
Provencher, Nous souhaitons le 
plus entier succès à ce jeune hom- 
me d'initiative. 

Nous avons Je plaisir d'annon- 
cer le rejour de M. Paul Lavoie, qui, 
aprés un séjour de quelques mois 
duns 4 province de Québec, à cu 
l'excellente idée de nous revenir a- 
vec une gentille petite femme. 

Dimanche, le 27 ‘février, les 
Pumes de Ste-Anne donneront une 
soirée de cartes au profit de l’égli- 
se: celte soirée sera suivie du tira- 
se des objets mis en loterie’ l'au- 
tomne dernier. M, Antonio Rivest a 
sracicusement mis sa maison -à la 
dispesition des érgnanisatrices, Nous 
uspérons que tous se feront un de: 
voir d'aller encourager: ses dames 


| ST-HIPPOLYTE, Sask. | 
# 


"+ 


BORRREREEERERAREERERRRSEREERESEE 


5 - 
M, Eugène Cadrin est allé à Ed- 
imonton pour quelques jours. ° 

Le 14 courant avaient lieu les fu- 
nérailles de Jean Poulin” au anilieu. 
d'un grand nombre de parents et 
d'amis. Malgré le froid intense une 
foule nowbreuse-vint rendre un der- 
nier témoignage d'estinre à ce jeu- 
ne homme que'la mort faucha à In 
fleur del ‘âge, 

Le défunt était un élève du col- 
lège de Gravelbourg. . 

a levée du corps fut faite pas 
M. lPabbé Jullion, Les’ porteurs é- 
taient MM. Conrad. Soucv, Raymond 
Régnier, Victor Régnier, Benjamin 
Nault, Henri ‘Régnier et Clarence 
Aube. ; ' 

Conduisaient le deuil: M, J.-R. 
Poulin, père, quatre frères, Wilfrid, 
Léon, Aimé, Joseph, quatre socurs, 
Albertine, Marguerite Hermana et 
Mme F., Bélanger; ses oncle et tante, 
Met Mme L. Valliére: ses cousins 
Vicior et Joseph Vallière, 


LS 


tenue par Mme PF, Bélanger, 


dévoutes. . Le Kyrie fut chanté, par Paul 

g- — ‘ &i Rousset Le Miserere, par le doc- 

É r TPS È teur Warren, de Edam: FAgnus, par 

Î LAFL) CHE, Sask. | JEdmond. Turenne. . Le, cantique 

BE - - ————#$ | “Souveni Éternel” par Fabbé Joly, 
Dans notre compte rendu des Fé-{ de Edum, 2 


tes du Triduum en lhonneur du L 
Bienheureux Andrè Hubert Fournet | de Ja famille au cimetière de 1 
nous avons otblié, bien involontai-{roisse. ' 

rement il est vfai,-de mentionner lc! La famille recut les bouquet 


nom de M, Pabbhé Paulhus, curé dulrituels suivants: Personnel du tol-!assisi , | 
voudra lège de Gravelbonrg Offrande delle sôir, une amusante séance clôturn 
bien nous le pardonner; ce serait] messes, et un service solennel, R.[la journée de fête, 


Lac Pelletier, - M. l'abbé 


difficile de passer sous silence le! P. N. Missé OM, vice-recteur; 


non d'un ami. aussi fidèle et d’un |bouquet spirituel "offert par ses con- | près uñe 


Au choeur de ehant, Porgue était | Lune à 


SE 


L'USINE GÉNÉRATRICE D'UNE GRANDE 
INDUSTRIE DÉPEND D'UN MOTEUR  Æ 
À QUATRE CYLINDRES 


+ 


RIOTE DE L'OUEST, Mercredi. 23 février 1927 


Fe avan: 


nt Roanne re 100008 eue dimmmte died + den mnt) dote ne Éool que. me 


EE 


& 
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) & 


5) EE 


£ 
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AUS 


He il À WE 
Car 


ü 
Las 


erÉs. 
FRE RITES ï 


Dieu en a juge 4 remet el 


s.. 
7 


la 


hoisi hour son 


À cent pieds au-dessus du 
niveau de la rue, à l'étage supé- 
rieur ‘d'une colossAle dsine géné- 
ratrice d'énergie motrice qui 
actionne cinq mille moteurs élec- 
triques et procure le chauffage et 
l'éclairage à six mille sept cents 
employés, se trouve un moteur “T” 
à quatre cylindres. Sans ce petit 
moteur  d'automobile,, l'immense 
usine, et l'énorme industrie qu’elle 
actionne, seraient dans l'impuis- 
sance absolue de fonètionner. 

L'usine génératrice d'électricité 
est la plus moderne qui soit hu 
Canada; c'est un des établisse- 
ments,les mieux équipés du monde 
entier, et bien que l'usine puisse 
développer suffisamment d'énergie 
motrice pour transformer des 


matières premières en automobiles, . 


à raison de cent par jour, et pro- 
curer la lumière et la chaleur aux 
nombreux -milliers d’hommes qui 
veillent «au fonctionnement : des 
merveilleuses machines employées 
aux diverses phases de la fabrica- 


tion, si, elle était fermée, on 
pourrait lk comparer à un Samson, 


privé de la chevelure qui lui don- 
nait üne force hereuléenne.. Pour 
faire ‘face à la situation qui sur-' 
viendrait si la fermeture de l'usine 
devenait une nécessité, il fallait 
, s’ässurer une source d'énergie sur 
laquelle on ‘put absolument comp- 
ter, et c’est ce qui a été prévu sous 
forme d’un moteur du modèle “T7,” 
L'usine consume du charbon 
pulvérisé, et avec ses trois grandes 
ournaises elle parvient à dé- 
velopper une énergie totale de 
15,000 kilowatts. Ee charbon 
amené par bateaux jusqu'aux bas- 
sins, à Ford, Ontario, sur la rive 
canadienne de la rivière Detroit, 
est déchargé, par quantités de cinq 
tonnes à la fois, à l'aide d’une 


jouquet $ 


eue spirituel par les céléves de 
école sé] 


arée de Edam; bouquet 


spirituel pu les enfants de l’école basse célébrée à un autel latéral des confrères et amis dé M, Veil {retourner int collège après ni te 
St-Vitals Les SS, de L'Assomption pour le repos de l'une du défunt: ileux, pos de ui mois où 
de la Ve de. Fattiafor: bouquet seu messe fut servie par po frôore le nee 34 nee _ 
spirituel par Ha famille Eugène Ca-: du défuvi rh ‘ " m — 
drin, ainsi que par la famillé Louis! La grand'messe offerte par les] ! FERLAND, Sask. | 
Vallière, Par les paroissiens de, Glèves de Syntaxe fut chantée mar- ue Jose Ua de una 

dise 145, par le professeur de cette M, Joseph Audet a été élu mar." 


St-Hippolvte, 35 messes basses. 
IL nous est difficile de donner un: 
compte rendu du grand nombre de 
marques de sympathie que ia ltunil-i 
le reçut 7, 5 7 | 
Nous réitérons pour tous nos plus | 
sineères sympathies à la fauille é-: 
plorée. © . k 
M. et Mme N.-C, Malom de Sèn-' 
bev, Montana, sont en promuñade 


chez M. Louis lauzop. EE 
| GRAVELBOURG, Sask. 


t— 


CD RS RER U 
CHRONIQUE DE LA PAROISSE 


—-Heux parties de cartes ont eiri 
icu à la Salle Saint Jean-Baptisie, 
apporté  soixante-quinze 
piastres au profit de l'église et l'an 
tre sôixante-et-dix-huit au profit des 


ds 


Révérendes Soeurs. du Préeicux 
Sang oo : 
—Le dix-sept février était le 


cent-unième anniversaire fe lan 
probation des Règles des Oblats. 


La sépulture eut lieu dans le lot | Le.matin à la messe, fes Péres et les’ 
ax pal Frères du Collège 


renouvéllèrent 
Jeurs voeux; de:midi, messieurs 1cs 


s spi-babbés Gravgt, Arès, Lussier, -Gillot,i 


siaient au banquet de famille: 


È | 
— Le Re P, Boileau est revenu a- 
absence prolüngte pour 


prélre aussi méritint Avec sa pa-|frères de classe, collège dé Gravel-|la visite des-écoles de Eaflèche, de 


role particulièrement : : } 
el si convaincue, il nous a fait ap-lles élèves du collège de 


RE 


Re: - . . 
Le moment arrive ou.chacun pense à faire 
poser un’ monument pour les chers disparus. 


En donnant votre ordre maintenant vous êtes 
certain d'avoir votre monument posé les pre- 


j 


miers jours de mai. .— 


. Adrèssez vous à une maison de LANGUE 
| FRANCAISE, SERIEUSE et BIEN CONNUE. 


. à L2 
bien des ennnuis. 


cs 


sympathique! bourg: bouquet spirituel offert par | Ferland, etc. < 
St + Gravel-| curé de Coderre, fut'aussi de pass | Poulin, fils bien-aimé de M. J.-P, 
Drécier le panégvrique prononcé bourg: bouquet spirituel offert par | ge ‘Gravelbourg, au cours de 1 
sur le Bicnheureux qu'il à réelle {les dames de la Société de lAutel, {semaine dernière. 

ment montré “Père et Pasteur de’paroisse St-Flavien de Edam, Sask.: : 


Monsieur ‘Fhibaud, 


a 


CHRONIQUE DU COLLEGE 


—La semaine dernière, Ie Collège 
a dù enregistrer ün deuil parmi ses 
élèves, Le 11 février, la mort ve- 
nait frapner M. Jean Poulin. Le 
jcune hormme, malade depuis quel- 
que temps, avait quitté le Collège 
au jour de lan, dans Piñtention de 
prendre un repos, Il semblait al- 
fer mieux depuis quelque temps, 
mais Ja maladie faisait son oeuvre 
et il dût s’aliter bientôt complèlc- 
ment ct sc préparer à passer de 
cette vie à l’au-delà dans Pespace 
d'une semaine. Cette nouvelle à 
réellement affecté tout Je persônnel 
et les élèves du collège, Aussi tous 


‘repos de l'âme du défunt, 


d'une messe basse, 


Les 


messe, 


| Cela vous évitera 


du Collège. 


officiait, assisté comme diacre 
saus-dincre du révérend Pé 
hinvèlle OAI. et de M. Pabbé F 
Rancourt, eccl 


ces Poulin. Le chant fat on ne peu 
imicux exceuté sous Ja 
direction du révérend Frère Beau 
lieu, OM Le R. P. Vice-rectéu 


© 


énorme grue à portique, et trans 
porté aux concasseurs d'où il ali- 
mente l'usine par un tunnel ins- 
tallé sous une rue principale et 


Les 


Nas sa. 


pany of Canada 


ces 


laquelle l'usine puisse compter. 
Ce nest pas un sentiment qui 
& inspiré à la lord Motor Com- 


l'idée d'installer 


uffectés de toutes Le 


fuville et si 
dernières nouvelles, Hs apprennent 


li mort de Jean Le HE au malin et 
c'est auprés du bon Saeré-Coent 
de Jésus à la chapelle ot de sor 
Uninacuiée Môvre, qu'ils vont cher 
cher cogsolations force ct courage 
Hs les prient de béni ef de séehe 
les larmes de ceux qui Hein, ont LE 
ioet dans Pine auprés d'une tonte 
be toute fraiche, 


| 


Le petit Jeu at Collège 


C'étail nn excellent éeclier A 
vaut veu une éducation soignée, 
conme savent si bien en donner ta 


qui aboutit à l'usine génératrice. le moteur modèle "1" comme saints parents" chrétiens it était 
N] , Hs : at s : : M 

Ce charbon est amené à l'usine source initiale de, puissance pour pieux, docile. stüdieus. amateur 
par une cowToie sans fin, et sa grande industrie à Ford, Qn- dos jeux en récréation La maln. 
mesuré en même temps. Il y est tario. « 


envoyé aux machines à pulvériser, 
d'où il sort aussi fin qu’une poudre 
de tale qui, mélangée à une cor- 
laine quantité d'air. est emportée 
comme un souffle jusque dans les 
énormes fotifnaises ct est consu- 
mée comme le serait un jet de 


e 


pétrole où de gazoline vapoarisé. de ‘Vusine génératrice étaient ‘ 
Cette méthode de eombistion est fermées n'importe quand, la tâche 

si complète que, bien que les de railamer les fournaises serait 
fournaises . soient constamment des plus simples. Lan manivelle 

très actives, on n'aperçoit qu'un mettrait le moteur “TL” en Marche, 
léger filet de fumée qui s'échappe Pembrayage qui le raccorde nu 

des grandes cheminées à tjois soufflet primaire sernit mis en ac- 
cents pieds au-dessus du gol, et 1n tion et le charbon pulvérisé, mé- 
quantité de cendres est presque langé d'air dans la proportion 
incroyablement petite, voulue, serait chassé dans une des 

Mais quoique l'usine génératrice trois grandes fournnises. La va. | 

soit outillée comme il faut pour peur serait rapidement générée et ù 
extraire, pratiquement parlant, le en peu de temps les grandes N 
plus petit atome d'énergie qui se dynamos feraient entendre leur 
trouve dans les quatre-cents tonnes  ronflement habituel, les  antres 

de charbon qui composent sa fournaises seraient, allumées et 
ration quotidienne, celle serait dans le vaste atelier des machines 
impuissante, Une fois ses portes ainsi que dans tout l'immenre 
fermées définitivement, à se re- étnblissement, cinq mille moteurs 
mettre en marche par ses propres actionneraient Les machines. 


moyens, car il fâut disposer d'une 


Ce fut le besoin 


n comimuniention, par un 


Si les portes 


d'avoir 
sous ln main une usine génératrice 
compacte et efficace, et c'est ainsi 
que le moteur fut installé et mis 
em 
bravage, au soufilet primaire qui 
chasse le charbon pulvérisé jusque 
dans les fournaises. 


grandes et petiles, qui sbuque joni 


certaine force pour soufller le fabriquent cent automobiles et 
charbon pulvérisé jusque dans les vamions Ford avec des matières 


fournaises, et il n’y a aucune 


premières qui proviennent totale- 


die vint le visiter pour la premiére 
fois ch du fin d'octolre, Aprés 5 
sSouutines passées à linfirmerie, il 
reprenait sos clañses. Malgré toute 
l'ardeur qu'il aurait voulu mettre à 
Pétude, il ne pouvait pas étudier 
conne il le voulait, parce he ja 
sauté, chose si précieuse ebez un 
écolier, s'obstinait chez lui à ve par 
devenir meilleure. Après une quin 
zaine du jours, il se vit obligé de 
QUISs 1 À ï 
retouruer à linfirmerie, Sa toatn. 
die, avec quelques intermittences 
de ntieux, devait Je conduire an 
lombeaus Ses doux frères, Wilfril 
ot Léon, S'aporcevaient avec cha 
grio que ai maladie Le minait Hs 


| 


auraiont bien vouli faire davantie 
pour Hu, ais Ds m'éttiont pas sous 
toit palersel pour procurer i 
lour jeune frère ee qui eut dé de 
nature à Lu distraire, Jens ne sui. 
vit pas beaucoup ses elasses dans 
le mois de déecmbres Ta plupart de 
Son tentps se passait & Pinfirmerte, 
i Ce n'est pas sans éprouver nn pot 
de joie, je n'en doute pas, qui vi 
arriver des vacaneus dar fous de Pass, 
Ouoique HS  bonpes  roligiouses 
l'aient Lraité on ne pout los, de 
méme que de Révérend Frère infir 
mier, il devait fui ntanquer le fover 


| beau elel à pointe 
im otiois et demi a prés 

Voiet quelques paroles dites par 
ui el qui nous portent à croiss 
it pressentait sa mort ptochai. 
nes Pendant sa premiore maladie, 
au ours due mois d'octobre, Les es 
lèves du Cotlége firent La retrulte 
annuelle. Jean ne pouvait pus nur. 
dre des exeretces de a retraite 1 
vee! quelquescuns de ses confréres, 
gtdades commu Bit 4 Finfirinerte, 
Le Réérend Père Pedfet de Wisri. 
ptine, allant faire une petite visite 
aux alades, Leur Jaissa nn ivre 
dans Lequel Hs povrrnient fire un 
pou de lecture spirit Fo leur 
donnant Lo ivre, it teur dits ‘Oui 
sail, pentèlre qgne parmi vous iv 
dt 4 pour qui ve sera leur dernive 
re retraites Alors Joan de dire: 
“ necsuis pastis fout 4 conp re 
sermit moi qui ferais qu derniere 
retraite" Plus band, Le 6 janvier, 
la veille du départ de son doux frés 
res pour de collège, 1 donna ses pas 
tins à sou frére Len en tr disantt 
“Je crois bien que jets natiterai 
plus, moi" Le Vendebiain matin, 
quand it donna la uain à Léon, il 
lui dit: “Je de dis aurevoir, inis il 
me semble que be ne cte  reverral 
plus." Sa mort est 'anrivée Le jour 
de Ja belle fête de l'appuribon de Un 
Suinte-Vivrge à Lourdes, l'ipée 
rons que la Sninte Vierge cest venu 
chercher son Fidèle enfant pour 
l'amener au ciel posséder kr réeonr 
peuse prouise au bon et fidèle ser 
vitour, : 


Iuous semble entendre sa vois 

qui nous dit: 
“0 vous que j'ai St quittés, 
Ne pleurez pas Sur mon tomba, 
Quand vos serez tropr aitristés, 
Pensez nu Ciel, comme est bent." 


Sa meart a faissé dus vus coeurs 
uue/plaiie profonde! 

Nous voûs avions stioplié, Sels 
gneur de prolonger ses joutrss Vous 
lui uvez donné de repos éternel, 
Que votre Sant Nour soit béni! 

Que votre éternelle splendeur: 


nccompagnait à l'harmonium, Pon- 


[tances tout à fait exceptionnelles en 


ont-ils voulu offrir, les uns des mes- 
ses, les autres des prières pour le 


Plusiéurs Pères firent l’offrande 
Les élèves of- 


èves de Syntaxe, à eux seuls, 
payèrent l’honoraire d'une grand’- 


Le service solennel! fut chanté sa- 
medi, te 12 février, dans la chapelle 
Le révérend Père Pa- 
radis, OAI, Préfet de discipline, 
ru 
Père Ju- 
Les élèves qui seu 
aient étaient trois confrères de | mencemi FCLLVES, 
se du défunt et un ami intime!fille était encore à l'hôpital de Bat oplesse 


rès habile | 


source de puissance extérienre sur ment du Canada, 


ce samedi, Le 19, par le Rés 
Pérve Jubinville: elle fut servie par 


érend 
dunt te service, il 4 eut une muse 


guiler en remplacement de M, 
Luidecr Couture, [ 

M. Louis Fardil a été sponuné 
commissaire scofaire, à la place de 
MN. Enile Johnson. | 

Notre ccole est ouverte depuis 
le ler lévrier, sous la dircetion de 
Mile Marie-Anne Fournier, 

Georges Coreoran, fils de M! 
ot Mine Padds Corcorfan à été con- 
dit à Fhôpitas de Moosv-Jaw pour. 
\ subir un traitement, Aux der- 
niéres nouvelles if prenait beaute 
coup de mienx. ‘ | 

Mine LaGrippe passe el s'ur- 
réle à toutes les naisonss Grands 
comme petits en sont atteints: se 
pres être restée une fuilaine chez 
son hôte, elle s'en va frapper à une 
autre porte, Sans étre bien miut- 
aise, elle l'est plus que d'habitude 
et dure plus longtemps: 

Nous avons beaucoup de neige: 
ci 1e! depuis une semaine il neige presque 
en Offrant pour 16 repos de Pâne, Lous Les jours, il va nous falloir re- 
de sa soeur, Bhonoraire d'unet miser nos autos cl sortir nos lrai- 
grandmesse et un joli bouquet spi- neuux, On dit: beagcoup de nvi- 
rituel, Celle grand'messe fit chan- se heaucoup de blé. Tant micux! 


classe ot servie ‘aussi par deux &- 
lèves de celte classe, L'autre grand 
messe offerte par tous Les élèves 
ful chantée quelques jours après: 
elle fut servie par deux éléves des 
Eléments-Latins, Les autres mes- 
ses basses ont été célébrées dans Le 
cours de lai semaine. 

Deux bouquets. spirituels fuven 
ausi offerts par les élèves pour | 
repos de son me: Pun pa ses con- 
frères de elusse, les élèves de troie 
siéme intermédiaire; le second par 
tous les autres élèves, 

Dans lai mème semaine est surve- 
nue da mort de La socur d'inr élève 
finissant, M. ArmandVeileux, Les 
parents de M. Voilleux demeurent à 
Saint-Georges de Beauce, PQ. Ce 
jeune honme cest bien éprouvé, puis- 
qu'il vient de perdre le deuxieme 
membre de sa famille en moins 
d'un an, Les clèves ont voulu mon- 
trer leurs sVmpathies à M. Vecillcux, 


Î 
{ 


Une fleur cueillie à son matin 


Le 11 févrivr'dernier, le gas fu 
nébre annoncait la mort de M. Jean 


Mme Poulin 


, Po: montait sur Ja table 
d'opération, 


Deux jours durant, 


Tout alla cependant pour le niieux, 
et Mme Poulin put se lever 15 jours 
après ‘lPopération, Se sentant :1s- 
sez forte pour retourner à Ja mai- 
! { son, elle fit venir son mari à Sas- 
de dire que le hon Dieu éprouve! katoon afin qu'il Ia ramenât chez 
COUX qu'il aime... La funille de M. elle, Pendant le voyage du père, 
Poulin a bien senti que le bon Dieu voilà que le petit Jean, qui allait 
l'aimait dans ces derniers temps 
puisqu'il a voulu la faire passer par 


{ Poulin. 
-dainvument 


Cette mort arrivée si sou 
et dans des circons- 


affecta plusieurs, 4 est bien vrai 


se mit à empirer., I devint si mal qu’on 
de cruelles épreuves. Le petit Seul dût le transporter à Fhopital d'E- 
qui étail élève du collège “del daim, La maman ignorait la mala- 
Gravelbourg, était parti du collège{ die de son petit garcon, Les autres 
avant le jour de Pan, dans Pinten-Pinembres de Ja famille n'avant pas 
tion de prolonger ses vacances voulu lé Jui dire, croyant d’abord 
parce que la maladie l'avait rendul que Jean vivrait plus longtemps et 
incapable de continuer ses études! qu'il ne fallait pas lui annoncer une 
pour un certain temps. De retour 
dans sa famille, Jean, à respirer! n'était pas en état de la supnorter 
l'air natal, sentait revenir ses forces! "foujours est-il que la maladie de 
ct reprenait de l’émbonpoint tous! Jean s'aggrave tellement que l'on 
les jours, Je 7 janvier, lorsque Ses! eraint sa mort prochaine, Vité on 
deux frères partirent pour relotir-{{éféphone à Saskatoon pour que M, 
ner au Collige, il lui aurail été a-! Poulin püût rañener son épouse à- 
gréable de Is acéompagner enco-f vec toutes les délicatesses possibles, 
re, mais son sacrifice était fait, etl Le 10 février, cest Lini Le docs 


Jean mourait la nuit suivante 


pourrait, À it Si 
deux heures après minuit. 


Îl alla toujours de micux en 
mieux, lorsque le bon Dieu com- L 
mença à éprouver ses fidèles servi-{se mettaient en route pour Saint- 
teurs, comme autrefois il avait per-{flippolvte. Le lendemain matin, 
mis ait démon d’éprouver le saintlils apprenaient, à Battleford,. Ja 
homme Job. Nous étions à  Pett{triste nouvelle de la mort de leur 
près à la mi-janvier, lorsqu'une pee! fils. Jls devaient arriver à la mai- 
tite fille de M. Poulin dut partir {son ce jour-là vers midi, Comme le 
pour Phôpltal, ‘devant v subir unel creuset éprouve le métal, Le grand 


mencement des épreuves, La pelitel fit que révéler Pesprit de foi et la 


titieford, lorsque ec: fut le tour de 
la mère: à partir pour Fhôpital def” 
Saskatoon, où elke devait subir unejse 
grave’ opération, Le 4 janvier, dence, 


Fr 


# a J . 


É 


:È 


t 


cle fut sans âucune connaissonce, 


opération, Ce n’était R que le come deuil qui les frappait au coeur ne 
fine de M, et Mme Pou- 
lin, Hs prononcérent leur “Fiat” ct 
confiérent en Ja divine Provi- 


mieux depuis quelque temps, sc | 


aussi foudroyante nouvelle, elle qui ;$ 


i i elil les faissail partir en leur disant} four ne donne plus que quelques À 
frivent un service solennel, unelil les faissail partir en leur disant! tour ne donne plus que quelques 
grand’messe, et une messe basse. | qu'il irait les rejoindre dès qu’il el heures à vivre à Jeans Et de fait, 
k ! DS à 


Le 10 au soir, Le père et la mère À 


, \ 


paternel, 
cembre au malin pour 
dans sa fonille, mais il ne se dou: 
Lit pas qu'il ne vevereait pas son 
Alma Mater, 


Chandelles Liturgiques Imprimées 


luise dans sa puit el ses os lunvilits 
tresstileront d'allégresse!t. 
| RATE 

Les imoustiques sont cote leg 
enfants: anaud is cessent de lite 
deux. Le bon du bits is font du mul. 


HO partit donc le 22 de. 
retentrner 


Havait Fintention de 


100: --66 2-3‘: —60%—-51":-—33 13°: 
PURA CERA APIS. 
Un Certificat de garantie dans chagne eurton. 
NOUS NOUS TENONS MORALEMENT RESPONSABLES DE LEUR 
TT GARANTIES LTFCRGIQUE, 
M. M. FARLEY & MYERS LIMITÉE 
110, Est rue WINNIPEG, 
Représentants de 1. BAILLARGEON LIMITÉE 


James. 


LA SAUVE 


ESS 


LA SEULE COMPAGNIE D'ASSURANCE.VIE QUI 
SOIT CANADIENNE-FRANCAISE. 


cn murn ne mens 


“ 
Lu SAUVEGARDE n'est pas une Compagnie nouvelle De 
grande fètes ont célébré à Montréal Pautamne dernier son vingi 
cinquième anniversaire, C'est-i-dire qu'elle a fait ses preuves, 


Le faux de ses dividendes peut se comparer très savanltagense- 
ment avec celui de n'importe quelle autre Compagnie Ses poli. 
ces coinportent toutes cs garanties que lon peut désirer dans une 
assurance vie avantageuse. : L 


La clause de non-déchéance autoiatique obrotégre Passuré 1 
prés Je deuxième paiement méme si les primes demeurent arriérées 
duraht un certain temps. 

.. Nos polices comportent le droit d'emprunt aprés trais ans, 
et elles donnent également droit aux assurés de cesser leurs paye- 1 
ments et de prendre des polices acquittées où protongées,  C'est- : Ë 
ñ-dire que toutes Les précautions ont été prises pour que Pass: 
ce ne SOit jamais un fardeau pour l'assuré et pour lui éviter tonte 
perte possilile, * 4 ee : 

Peur de trés.légères surprimes ont peut faire hjoutor la clause 
de double indemnité et d'invalidité, "La première: de ces clauses 
double la vateur de Ja''police en eas’ de mort accidentelle et In se- 
conde nous oblige à payer #20 par année et par 81000 d'assurance 
en eus d'invalidité totale et permanente, et ceci sans réduire en 
rien dr police, , 

Nous offrons également à nos assurés l'avantage d'examens 
médicaux gratuits soit par correspondance soit par une visite at 
bureau-chef de kr Compagnie. e 

Ces avantages ne sont surpassés par aucune Compagnie, 

D'autre part Passurance-vie ne se discute plus, Sa nécessité 
est reconnue dans toutes les sphères de Pactivité sociale, et dans 
toutes Les conditions, Seuls quelques arriérés d'un autre àge se 
priventl encore de ses bienfaits. 

Mais La SAUVEGARDE ‘se recommande spécialement au pu- 
blio de langue françaist parce qu'elle cest la seule cotpagnie Cu- 
nadienne faisant affaire duns de Dominion, L'est une faute anti- 
nationale que de confier nos épargnes à des organisations étran- 

. gères quand nous avons les mêmes avantages dus une compagnie 
de chez nous, qui contribue de tontes ses forces au développement 
de nos plus chers intérêts nationaux, 


_Adressez-vaus où dorivez à nos agents? 


n 


d 


SASK. 
_SASK. 
SASK, 


PH. PERRON, Agent Spécial, MONTMARTRE, 
W. BILODEAL, Agent Spécial, LAFLECHE, 
J. €. BICHON, Inspecteur, BUCK LAKE, 


. ne 
REYMOND DENIS, 
Agent Général pour l'Ouest, 
‘ VONDA, Sask._ 


ve 


A 
Prince-Alhbert 
| 


--Les quelques jours de repos 
que M, l'abbé Adam, curé de Mar- 
cefin, passe en ce moment à l'hôpi- 
ll ont grandement amélioré son c- 
tt de santé et fui permettront de 
retourner à son poste bientôt, 
Les. nombres amis de M. lab 
be Daoust, notre sympathique cha 


Attiwa 


et la Baie d'Hudson, Les à 
transportoront passagers et fret 
Fort CI 


pelain du péniteucier, ont des Port Nelson et For archi, 
VOCuxX pour son prompt rétablisse- roms Rice. 
ment, ". Da Taux de l'Est et taux de 
-Le vére Laic 1560 r . 
Le R, Pêre Laicunesse, OM, l'Ouest 


supérieur de Beauval, M, abbé Le 
Sann, curé de Big River ol M, À, 
Brazeau, représentant du CXR, 6- 
tient de passage ici cette semaine, 

Le nouveau provincial des O- 
bats de P'Alberta-Saskatehewan, Je 
R, 1, Bevs. fait aujourd'hui niéme 
Sa premiére visite à Prinee-Atbort, 
Nous lui souhaitons Fa plus rordin- 
le bienvenue, 

Bundi dernier, avait Hier en fa 
cathédrale de DringeAltbert Le svr- 


Otlawa, aprés QG. Stephen, 
gérant du tralie sur Le Pacifique Cane 
nadion, paraissant devant La come 
mission des ehemins de fer, los taux 
de transoort sur le grain dans: 
Pouest sont tes plus bas du monde, 
et dans PEst, (à l'exception du blé 
de LOuest en transit pour lexpor. 
tation) fes‘ tanux sont plus élevés que 
dans FOuest. Les faux sur Les bes- 
tioux sont à pett prés Tes mémés 


qiec Junébre du nee jan . M duns les deux parties du pavs, Ré- 
BTAv qu'une sante défailanie a gle sénérale, le fret pour les pre- 


vail mis au repos depuis phisieurs 
semaines, voulut récomment reprén- 
dre son travail sur le bane de [In 
cour de police, Vendredi dernior 
à ET beures de Pavantemidi. if ciait 
frappé de mort subite, 
M Murrax laisse pour pleurer «a 
perle une lentme et six -enfanis en 
‘ bus âge, ‘ 
Ilier malin avaient aussi Het à 
Li cathétrate les funérailles de Mie 


iers 00 milles, est plus élevé dans 
FEst: pour une plus wrande dis- 
tance il est plus clevé dus l'Ouest, 
Cependant la sixième classe de fret: 
instruments ‘agricoles. ele est 
transportée à meilleur marehé dans 
|POuest pour les premiers 180 milles, 


Incendie d'un char-dortoir 


Saskatoon. Le ehar-dortoir, La- 


Flmire Delorme, Fille de M, LE De : ! ee , 
lorme, de Prince-Albert, déccdée) chute de sersice entre Réginn. el 
samedi à Pâge de 19 ans ’ Saskatoon sur La ligne du Pacifi- 


que, à été fa proie des flanrmes, Le 
feu prit dans la cabhined e Ke loue- 
nuise, Les vovageurs & bord du 
wagon furent réveités vefs Les f98 
da malin et passérent  Iranquilte- 
ment dans le wagon d'avant, Un 
char-dortoir spéciul à arrière du 
ain fut détaché el ordre Fut don- 
né at oméeannicien d'anementer fi 
vilesse afin d'arriver at plus tôt à 


Dimanche soir dernier, mourait 
ù L'hôpital SteFamille, Armand 
Masserev, Ts d'Alexis Masseres de 
White Star. 

Ce brave jeune homme de 15 ans 
Sur lequel ses parents fondaient les 
plus belles espéranees fit furrassé 
eh l'espace de quelques semaines 
bar une péritonite tuberculeuse. 

Le service eut Heu ce matin mé 


ne, à 10 heures. en l'église de White Pmperial pour sauver le Wagon en 
St. [feu Silen était encore temps. Mais 
A ces families éplortes le Patriote les flammes fuisaient rage de pare 
offre ses plus sincères condoléan. Lou on abandonna fe Wagon si 
es, lt voie d'évilement el Le frain re. 
logrna en arrière cherches Le ve 


Les perspectives sont louiours 
ile plus en plus éncouragesntes pour | 
otre prochain carnaval oui atira 
Heu les S, 9, 10 ot 1 mars, 

Des invitations spéciale, ont été 

tendues aus Fomenx vainqueurs de 
Dog Derbe, Einile SEGodard de Lo 4 
Pas el Sepalla de Noire, Alaska. 
,. Un espère aussi relenir pudr co 
événencont sportif un bon ombre 
des délégués municipaux qui nous 
sisiteront durant 14 premiére ee 
Hiine de mars, 

La grande course itiernalionale 
de Dog Derbv se poursuit eu eve ma- 
ment à Québec et meteen présence 


scn-dortoir fiissé en cours de roule, 
Personne n'a été blessé, 
: RL 


[G. W. Norman est élu maire 
de Saskatoon 


Saskatoon, L'élection à lt mai 
rie de Saskatoon qui eut lieu le A 
dernier s'est terminée par In vie- 
loire de M. GG NW, Norman sur son 
adversaire ME W, Mair, : Quoique 
très courtoise, ki lutte fut des plus 
anhuces el jamais, dans l'histoire de 
la ville autant de votes furent cnre- 


F 


son prochaine. Es été décide 

DA aurai pas cet été d'exhib 
5 de pores À bacon mais que 
continuerait sus nclivités 
par le passé, 

Aune assemblée tenue vendredi 
Mahon {il renfermant les griefs qui ce 
Prinee-Aibert fut appnvéo ui los: Sel 
les direstonrs ol qu envus ee a KM. Massey chez le président 
WE. MeEwen, conscil de ta Dre , . 
since de a Suskatehewan, pour & tt Washington, -C'est vendredi der 
tre présentée à l'enquéte qui se fuier que le ministre plénipotentiai- 
. DoUPrNif ci ec moment 4 OH surpre du Canada, lhon. Vincent Mas- 

les aus de Fren . sex, fat reçu officiellement par le 

Celle résolution demande une .t président Conlidge. M Muassex pré 
Gé plus Stricte sur fes taux del senta ses lettres de efénnees an Cours 


oil Lord Willingdon, gouverneur gé- 

ilion | nés du Canada, et Lady Williug- 

Je elubl don feront leur visite officielle à 

CONNECT Saskatoon vendredi Le 29 avril Hs 
[arriveront à 2h, pur pour repartit 
vers des IT h, 


DL CS 


| tre entre Les diverses resijons dei d'uuc réceplion à la Maison Blanche 
jy. Ouest, ‘ou d 
mms ee 
F7 TT 
À | 
il Tél. No. 2984 
j a 
‘” Bureau ” No. 2983 
4 
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Le Magasin où vous obtenez meilleure satisfaction. 


| 


=. 


| 
, | 
Praiiquement toutes nos marchandises du piin- 
j; temps sont maintenant en magasin. Meilleures aubai- 
nes qu'auparavant. Nous vous invitons à faire la com- 
paraison entre nos prix et ceux des maisons faisant af: : 
faire par la poste, 


er 


En achetant chez nous, vous évitez les retards en- 


| | 
24 a . » À 
{i nuyeux et les facheux désappointements. Vous avez ! 
‘ { de plus l'avantage de pouvoir examiner la marchandise. | 
: ! 


Si les prix des maisons précitées sont plus âvantageux, 
confiez leur vos commandes, C'est juste. Nous réa- 
lisons parfaitement que vous devez, tout en considé- 
sant la qualité kien entendu, acheter au plus bas prix. | 
Cette histoire que nous devons toujours favoriser nos ! 
marchands locaux, est une bétise. Croyez-vous que 
. ceux-ci vous payeraïent un prix supérieur. pour vos 
produits {out.simplement parce que ce sont des pro- 
duits locaux ? S'ils le faisaient, ils prouveraient qu'ils 
ne sont pas de bons mzrchande. 


| 
| 
| 


Let 


Tous nos achats sont fait dans les meilleures con- il 
ditions possibles du marché, c'est pourquoi nous pou- ll] 
vons vendre toutes nos marchandises aussi avantageu- 
sement que n'importe quelle maison. En ag:ssant ain- 
si nous nous efforçons de satisfaire la clientèle tout en 
augmentant la circulation de l'argent dans notre. ville. 1} 


Nous ne craignons pas la comparaison, au contrai- 
re nous vous invitons à la faire, car nous sommes cer- 
_ tains quelle nous favorisera. 


= 


Un service d'avion à la Baie 


=. Pour hitter Les travitux 
d'arpentäge ot d'enquête, le dépar-. 
tement des chemins de fer a signé 
un contrat avec la Western Canada: 
Airways # l'effet d'établir un ser- 
vice d'aviation entre Keltle Rapids 
: avions 


TT ne 


satlentifs et plus souples à l'ouuvre 


| 

| 
fhuitre Seuvenir dans les trois jour- 
paies de notre Congrès, soucieux de 

nous montrer fidèlement attachés à 
alfcctuensement dév \ 
dise romaine, Nous implorons d::vo- Vous lenscignerez, n'est-ce pas. lors-, 


3 

Î 

Mit 

dinour le triomph 

D Sauveur. 
Maires de Ja Prière en Sax 

jante notre confiance 

! filiole, 

relisioux de notre groupement 
nous Vons vénérons et vous aimons’ 

ie 

caeurs sont à Vous, comme nut 

de ffamboeaux qui lémoi 

volontés ardentes, 


; 


l 
| 
| 
| 


| 
| 
| 


| 
| 915 Ave. Centrale. 


DTA ROUE ID TES AI MR ER RES 


disposé à travailler dans le meilleu- À 
re entente. La fégation canadienne {d'admettre dans son cabinet un des, 
fut Pobjet  d’attentions inaccoutu- [six députés : canadiens - lraneais 
imées de la part du gouvernement { d'Onltario. | 

américain: une voiture spéciale 4e es 1: 


vait été dépèchée auprès d'elle. Chez les Anciens de l’Univer- 


me nl 


mme ee ont grinte apee mens emmené mon, Mines 2 


vie, son devoir impérieus_ de vivre | 


:recuellhis d'un sage: 1. 
“N'oublie pas qu'on s'assorie pour 
s’aider et non pour segèner. Travail 


AL . n 
Re ne sité dOttawa , 
La Californie violemment Le 
Î secouée Montréal, — Le, membres de la} 
Lu ee section de Montréal de FAssociation 


| des anciens sèlèves de Université 
Id'OUawa ont tenu leur banquet an- 
:Huel, au Queens, sous la présidence 
ide M le docteur Saibourin, de Saint 


© Sau Francisco, La Californie 
a été visitée par un tremblement de 
ilerre, tine avalanche, une tempète 
et des pluies lorrentielles, L'avalan- 

che qui se produisit à Big Creek a] dean. , | 5". 

tué trois hommes et eu a blessé plu {Plus d'une centaine anciens a- 
sieurs autres Le treaublement def vaient répondu à l'appel des orga- 
terre, avec épicentre à 69 milles de tnisateurs. On a salué avee une vi. 
San Francisco, ne fut pas violent {ve satisfaction la présence de qtia- 


ont paralvsé le service des Irains ot 
arrété les vourses de Tia Juana, de! 
mème que le tournoi de golf pour | 
dantes, à Pebble Beael. Le vent! 
sausu de crand dominauges it TFaftl 
comté de Kern, où des toits furent | l 
arrachés,  Battues par les Vents etts 
les vagues, deux pelites maisons del 


eulée. ‘ 
M. l'abbé LC Fiavimond, curé de 


ociation, et Ms, Charles 
d'Ottawa secrétaire général, ont 
pris parti ces apaipes en leur quali- 


nn 


Windsor. Le Dr C. Laensse, | Suiet «d'une conférence pour la li- 
de Técumseh, à été élu président; MINtOu ‘les Senents navals à 
général de la Société StJean- Pape! fus une réponse, rendac publi 
liste de ouest d'Ontario. Cette as} que ce Ait convaineu que les 
semblée-x réuni environ 200 qe.) Propositions des États-Unis risque- 
lésaés représentant les succursales } RUN de compromettre le SUCCES 
de a Société Stean-Baptiste de UUn avait que la SDN, à déjà en- 
l'ouest, d'Ontario: Windsor, Ford, Mopti. | 
Riverside, Técumseh, Bele-Riviére, |, dltalie et le Ja 
seonc him. Sluples, Pointe aus Ro-; YUeS de fa 
ches, Filburv, Paincourt, Wallace. !. 

burg, Mort 

Au, cours de Kassemblée,  nlu-: 

sieurs délibérations très importan. | . Montréal. 

les ont êlé adoptées, Dans la pre-}minaliste de, 
mière, on exprine au premier mi- 


F Don partagent Îles 
‘ranve, ° 


. os 
ee ee Le 


de l’avocat Cornellier 
M. Cornellier, cri. 
grande réputation et 
] pl iribun connu d'un bout 4 Fautre de 
nistre King du Canada le regret | la province de Ouéhec par ses suc- 
que sun gouvernement n'ait pas ac-lcès oratoires el ses joujes  politi- 
eordé aux Franco-ontariens unelques. vient de mourir à l'Hôpital 
plus justes représentation au sénat. Notre-Dame de cette ville. 


À égina 


0 Christ, très doux Fils dela Vier-, Chefs du Patriote el de PACE. Ca 
se Marie, Fils unique du Dicu vi- orateurs qui vous proposez de nous 
vant qui nous envendre de toute é- donner des directives, cherchez 
lernilé, de qui, en même temps uùc ; l'une du peuple qui vous écoutera, 
du Père, procède l'Ésprit-Saiht,; sachez ses besoins. On vous suivra 
nous Vous adorons et nous Vous re-, Si VOUS savez vous \intéresser aux: 
CONRalssons pour notre Dieu, le seul; questions qui intérdssent “tout Île 
vrai Dieu, Créateur, Consommateur ntonde. Travuilles à coordonner 
et Maitre de tout 6e qui est hors de les gffortsi c'est un moven, non 
Vous, duns volre infinie sagesse, d'additionner, mais de multiplier 
voire souveraine bonté votre puis. les forces. Avez Ta mentalité ‘de, 
SANCe SUpremes nous Vous deman- l'apôtre”"-à savoir: apprettdre pour: 
dons, au non des mystères aceom-l connaitre, Connaitre  poñr aimer, 
Dis dans Votre Humanité Sainte, de faimer pour servir. Dans vos dis- 
répondre SAV nous l'abondance de cours, donnez-nous du,-beau, du 
velre Esprit Saint, avee sa grâce, ses substantier, du vrais que votre ver. 
vertus, ses dons: de faire, que par! ve sache nous sacner par Ja HET URI 


RE 


ceux qui seront à R 


ngtre Convention aénérale nous Ldont elle, sera empreinte, In convie. 
Vous crovions, nous  Vour: espé- lion qui la fera ravonner, la chaleur 


rions, nous Vous aimions davanti-tet l'enthousiasme qui touchent Îles 
BC COQUE Nous ravaiions, par eha-i libres intimes: de nos mes, Nous 
eun de nos tetes, à Vous mériter, à lattendôns beaucoup de vous: des 
Vous faire régner dans Les cocurs.: idées, des décisions, des organisa- 
a conformer nos volontés à Ha Vôtre,jtions, ue impulsion puissante, qui 
Présidez, Seigneur, aux nasises so; féconderont nos bonnes volontés 
lennelles que va tenir notre groupe ‘assoiltées d'action. Mais rappelez- 
catholique de travailleurs à Votre: vous Les pires ennemis de notre a- 


gloire, Jonnez-nous la Paix, La Lake! postolal — ennemis qui nous 14$su- 
miére ol la Vie, . . Bent un échec complet et graves 
Nous vous saluons, Marie ploinei‘la vanité”, lentétement d'esprit. 


de vrÂees, espérant qu'en cette vil. tes l'ancunes, Les craintes excessives 
le de Régina dont le nom nous dit le travail Dir-à-coup, et Pobstinas, 
votre fire de Reine, vous nous don- Hon à des méthodes mauvaises out 
norez de faire le silence de nos pas- {insuffisantes Faites-nous des * 
sions, de nos intérêts personnels,, persuadés! Et ie précise en disant 
de nos itdousies, de nos haifes, del qu'être persuadé, ce rest pas seule- 
nos vues humaines, pour ètre plus /ment croire qu'une chose est vraie, 
l'intelligence, 
la ee ci] 


de Dieu dans nos âmes, la volonté que de 
Très Saint Père, Souverain Pon-} Concevoir une idée, 
life de 1 Eelise du Christ, Grand A-{ l'aimer, la Vouloir, 
potre dle la Paix, nous évoauerons| qu'être pérstadé. La conviction 
lient à Pesprit: c'est la simple ad- 
hésion de Pintelligence à lPidéc: ln 
DersUasiOn lient au cocur: C'est Pad. 
lovalement et hésion de la volonté. La nersun. 
ouës à Ia éau-1ston chrétienne est Foi et Charité: 


Voilà ce que c'est 


l'esprit catholique, 


“aux vi-{ 
: aigle dei 
t'abôtre de PAmour, : 
puile dans nolre verbe le sens de 
IT Union axe nécessaire de l’évo- 
Grands: lation de la race chrétienne au Ca- 
katche. | nada," 7, .- 
sinrérenpnt Foi, peuple, toi. foule, délégués 
des cercles d'ACEC, ou de Com- 
DUSSIONS scolaires, tt n'iragpas à 
i Régina vour to bromencr, mis pour 
nas apprendre ton droit et ton devoir. 
ant: To iras avec Ia conviction certaine 
nos} que les chefs disent vrai: tu v ap- 
bortcras ton coeur, font ton coeur 


tre Sainteté da bénédiction qui vi- Ma Régina nous irons 
viliera nos énéreies, consacrora vres”. Que saint Jeans 
notre union, fera vibrer nos eocurs M inspiration € 
e de a croix ilu | instrfle « 


— : ne 
A vous,  Nosscisnours. 


Nous vous savons,les chefs 
el 


omme (els, Comptez que 


gnent de 


A 4 


elne dura que trois minules, ,, tre représentants de J'Université 
Les grosses pluies daus tout l'Etat OTawa, dansHa personne des KR, 
! EPP. Aimé Jasmin, Jean-Louis Ber- 


aevin, R. Legault et Louis-Philippe 
Cornellier, Oblais de Maricemmae 


fourgel, président général de l'As- 
Leclerc, 


leur 


Modèles: Veston à devant 


_ Simple ou Croisé : 
_ PRIX: $22.50, $25.00, 829.50 et 834.50 


avec deux pantalons. 


Un excellent choix dans un bel assortiment de patrons | 
confectionnés par les meilleurs fabricants du Canada. 


C’est un plaisir de vous les montrer. 


Miller, Limited 


em 


Prince-Albert, Sask. 


| 


On Jui demande en compensation , de Canadien et de Français et tu le 
laisseras paælpiter à entendre procia- 
mer 
rité 


la beauté, la licrtés la supério- 
de notre race, son droit à ja 


pour toi, phr toi, . ne 
Ecoute donc les conseils que lai 


fer à plusieurs cesb centupier 1 va- 


de chacun. “Tout le monde 


Laa pas les mèmes ressources, mais 
cela méme est une ressource pour 


| 
| 


Î 


les plus fameux  entraineurs de gistrés. Santa Monica furent écrasées i 

Chiens du Canada et des États-Unis 7 D'après le décoinpte de l'officier Vo ‘ He-Orlènns U : torn: | té officielhe à fa fable d'honneur. 

, Les preisiers F9 inilles qui furent} repporteur, la majorité de Norman de nn : Dalave Li Louisiane Jui 7 
rourus lundi donnérent Le fésattatl est de 11 voix. a MARNE NT COIISEANE ai 1  ' > 
<tivant: fer Emile SEGodort, 2e] Vo Rte ee doesiinE 4 eee A ep | La France n’adhère pas au 
Geo, Chevrette, 3e, Leo Sep la 11" a PC RATE FO AERROCS H I 
Une assemblée tenue vendredi! Lord et Pas Willingdon a psonl considérables. | projet. Coolidge 
devmer, les directeurs de la socic- askatoon ans D purie noue 
té d'agriculture de Prineu-Ribetl “ ones | On demande à M. King de se: Paris, _ Le gouvernement fran- 
out diseuté le programme de Br soil Saskatoon Son ‘ Excellence ë . g CRIS 4 poliment décliné les prapo- 

| “ii Saskaloon, : 23 6 reprendre Sitions du président Coolidge au 


| 


| 


Mais c'est tout aulan] loceuvre dé 


| 


1 


| 


| 


| 


h 


Passociation. 


Qui ne peut monter 


Fa la tribune peut ipplaudir. Qui ne 


ON] 


TOUTE 


ON DEMANDE 


MECANICIEN DEMANDE | 


ON DEMANDE immédiatement ‘uni 


mécanicien de langue française 
avec bonne 
des automobiles, tracteurs CE mia- 
chines agricoles.  S'adtesser à 
Garage Bégrand, Boite 15, Hoey, 
Sask. "+ 5070 
COUPLE MARIE DEMANDE 


DEMANDE ‘un couple marié ca- 
nadien-français sans enfanis, et 
avant de l'expérience des travaux 
de la ferme, Maison avec com- 
modités moriernes y compris Té- 
lectricité, ct située près de In vil. 
le. Salaire $80.00 par mois. S’a- 
dresser, à: Gédéon St-Cyr, Boite 
143, Ponteix, Sask, 50-P 
EMPLOI DEMANDE 


BONNE cuisinière connaissant bien 


le soin du ménâge, cherche em- 
ploi dans presbytère.  Adresser 
Madame A. L., Boîte J,, P. O. 
-Fisdale, Sask, " 49-50-P 
personne ayant. besoin des 
services d'un couple, homme et 
femme, sont priés de s'adresser à 
Philippe Robert, Ponteix, Sask. 

50-P 


À LOUER 


LA DEMIE NORD de la section 36, 


canton 37, rang 8, à l'ouest du 
3ème Méridien, situé à 8 mil- 


des au nord de'Dumferline, Sask, 
Tout clôturé par deux fils de fer. 
Bonne maison, écurie et grange. 
Bonne eau en abondance. Deux 
cent-dix neres en culture et 70 
acres en jachére On peut cot- 
per environ 25 tonnes de foin, 
Possession immédiate.  S'adres- 
ser à Fergusson MaicDermid & 
MacDermid, Saskatoon, Sask. 


48-59-C. 


MENAGERE DEMANDEE 

immédiatement une 
bonne menagère séricuse et d'âge 
moyen pour prendre soin du mé- 
nage et du jardin sur une ferme, 
Un salaire rémunératour sera pa- 
vé ‘avec un supplément à l’époque 


peut commänder peut grossir l’ar- les moissons. Travail à l’année 
mée, Peu de gens peuvent soulever S'adresser À Fénélon k Bourlon. 
l'opinion, pousser à Pactiqu, organi- Ponteix.. Sask.  48-1-P 
ser; mais qui ne peut aider son voi-| OCR D OI 


sin à devenir chaque jour meilleur 


catholique et meilleur citoyen. ?: 


Priez et chantez ensemble tant quel 


“chacun 


UNE DAME compétente demañde 


OFFRES DE SERVICE 


ONG va , x 
Selforce de son CO comme sitout| Position de cuisinière dans ut 
dépendait de Jui, Si l'Eglise n’est[” hotel près d'une église _catholt- 
pas libre, si PEglise ne peut exer-f “que. Salaire exigé, #50. pat 
eer ses droits, tu n'obliendras ja] Mois. S'adresser à boite 102 
mais de faire respecter La eonscion-| “Eston, Susk, . 49-1- 

ce. Sicu-ne te résignes pas à lutter] ET 
pour le‘règne du bien, tu devras té DIVERS 


résigner à Ja dictature, à la tvran-| 
nie du : t 
des droits, pratique 


Où lon te reconnait! 
tes. devoirs, 


mal, 


ete...” Mots-toi bien tout cela dans 


la fète. 


Que les chefs, qui te Île 


rediront, sentent - qu'ils s'adressent | 
à un esprit loval, à un coeur géné 
reux, à des bras dévaués, à des for- 


ces disciplinées et cohérentes, Tu 
penseras aux intérèts de ton 


sès ceux de l'Eglise et ceux de ta 
Race: tu penseras à tes enfants qui 


grandissent; aux compatriotes qui 
sont restés chez,oux ct qui aiten- 
dent ion retour pour “savoir”; aux 


étrangers de race et de religion qui 


me 
dans lesquels tu trouveras =: 


S1,06: No. 4, 9 


sn 


Amber durum. -— No. {, 1.53 8-4: 
No. 
#, 1.24 3.4. 

Red duruim, —- No, 1, 1 
20 d: No. 3, 1.17,3-4, 
Blé, -… 
No. 


Marché aux gräins. de ÿ’rince- 


le regardent passer ét réclament ton F 


au Christ-Roisqui veut de toi pour 
fuire que son 


règne arrive, 
LE TEMÉRAIRE 
a nee 2 ne l 


U 
Albert 


No, 1, S1.18: No. 2, S1.13; No. 3 


‘ ie, 
ee Ga — 


Marché aux grains 
Winnipeg 


de : 


2, 1,45 3-4; No. 3, 1.39 3-4: No. 
22 3-4; No. 


No, t northern, 1.39 3-4; 


2 northern, 1.35 1-2: No. 3 nor- 


5, 1.02 3-4; No.,6, 90 HAS fourrae 
ge, 83 3-4; voice, 1.39 3-4, 


Avoine, — No. 2 C:W,, 62 1-8; No. 
3 CNW. D: 
52 1-8; No. 1 fourrage, 30 3-8; No, 
2, 47 5-8; rejetée, 44 5-85, voie? 58 


W., 


té, 2 CNW. 95 1-4; rejeté, 
voie, 1,01 1-4; tou 
5-8 et endessous, 


| 
thern, 1,27 48 No.'4, 1.16 4-4: No.] 


1-8; extra 1 fourrâge, 


Orge, - - No. 3 C,W., 69 5-8; No, 
4, CNW, 67; rejeté, 63 3-4: fourra-! 
ge, 62 3-4: voie, 69 3-4, 

Lin, —- No. 1 NM.C., LOL tt à 
No. 2 C.W., 1,87 1-4: No, 3 CNW. 1. 
67 3-4 rejeté, 1,62 3-4; voie, 1.91 2-4, 
Seigle, — No, 1 


C.W. et No. 2 C, 
1.00 3-4; No, 3 CM. 96; reje- 


94 1-4; 
gh, 5, 10 4-4, 17 


\ J 
—is simply.pure cow's milk 


+ | 
. 
AN è | 


CONDENSED MILK 


from sclected herds, pre- ! 
served with granulated 


sugar after part of the 
hâtural water content of 
the milk has been taken 
away, 


hi. 

Lo. 

l 

î s 

| RSS 
|  _< 


‘ 


: 


for valuablo Baby 
Welfare Book, ‘ 
. T E 1627 


BON PRIME Ce Bon ct 


PRETS, D 'ARGEN 


pany, 404 Trust and Loan Bldg 
Winnipeg, Man, 20-x-C 


ON DEMANDE àathe 


#te, Prin 


LA FAMILLE Jose 


ÎDES SOUMISSIONS pour 50 cordes 


: 


bestiaux inactif. . 


tendant 
S10.15 


1,890 cochon 
gneAUux. 
bestiaux trouv 
avec des prix équivalant ceux de In 
isemaine dernière, 


û 


25c donnent 
droit à recevoir franco par Ja mal. 
le, trais Albums [Hustrés: aver. 
turcs amusantes de Tilutin, lectüre 
gaic ct honnéèle. £e Messager du 
Livre, 2696 Notre-Dame Ouest. 
Montréal. | 39-6C- 
F:sur: fermes où 
cuure. International Loan Com. 


ter un’ bon 
Magasin où garñge dans un centre 
Canadien de préférence, Adres- 
sez toute cominunication à Paul 


Â « s + 
exemple; à tes chefs qui mettent en dellotion 99 Lun EC Ge 
toi,--et pas en vain, n'est-ce pas ? cleer, 82 Ave, E, South ne 
— l'espoir de demain: à tes évè:f MANN Pro 
ques, à ton ane ati 1° hénissent FAMILLE canadienne-française dé 
daus une grande affections à af re un ADDA TE "6 : 

À . dE À | sire î de 6 ou à 
Vicrge-mére qui intercède pour Lil biéces dans centre canadien pour 
auprès de lPHomme-iou son Fils: mai ROC ! 


prochain. Exposer condi- 


tions ct prix du loyer, S'adres- 
ser à Boîte L-S-B. a-s du ‘“Patrio- 


ce-Albert, Sask. 50-52.C 


"N VEUF de 56 ans et de bonne 
position, désire correspondre avec 
veuve où célibataire en vue de 
reconstituer son forcer. S'adres- 
ser à Boite HT, as du Patriote 
de l'Ouest, Prinec-Albert, Sask. 
Lo 50-2-P, 

REMERCIEMENTS ‘ 


ph Poulin de St. 


Hippolyte remercie bien sinsére- | 


ment Îles personnes qui ont bien 
voulu Jui témoigner des mar- 
ques de sympathie à l'occasion 
de la mort de son fils Jean Pou- 
lin de St-Hippolyte, soit par ser- 
vices rendus, offrandes de mes- 
se; bouquets spirituels! visites ou 
assistance aux funérailles,  50-P. 
ne 
SOUMISSIONS DEMANDEES 


de Jack Pine sec et fendu, et 50 
cordes de Poplar vets ct fendu, 
sont immédiateñent demandées 
par le soussigné, Les soumission. 
naires devront faire Ja livraison: 
du bois dans les trente jours qui. 
suivra Pacception de la soumis- 
sion, S'adresser à ML. Jules Cas. 
grain, sccrétaire-de l'Ecole Sépa- 
rée No. 6, 441, 1% rue Ouest, 
Prince-Albert, Sask, 49-50-c 


: Marché aux animaux de 
Prince-Albert 


Peu d’avrivées avec Marché aux 


Marché aux-cochons changeñnt ot 
4 la hausse avec sélects à 


Q LT 


260 bestiaux el veaux, 
ions, - 127 moutons ct :a. 
l'outes les variétés de 
ent facilement prise 


et 
Arrivées: 1 


Les tochons ont 


Beurre: 35, 45, 50e, 1 
Ocufs frais: 
Palates: $ 


expérience . pratique 


|| TOUTES 


PETITES AFFI 


Tan 


Lôé 


rss emmener 


ITUTEUL 

CRE sr PE , 

Les Cormnissions scolaires qui ce. 
sirent ds fnsliluienrs : bilingues 
particuliGrancht les institutere 
de cette calégorie qui sont sets 
emploi sont priés de commurt 
quer avee le Chef du Secrétarin] 
-de PA. C [OP C æœsS du “Patriots 
de l'Ouest”, Prince-Albert, Sast, 


ON DEMANDE une i 
tholique bilingue 
Cantal No. 1e 
par année.  Pourra peñsionner : 
‘presbytère. S'adresser à Eugène 
Gervais, secrétaire, Alida, Sask. 

Due 49-1-P 

INSTITUTEUR où institutrice bi. 
linguc (dûment. qualifié Dour Îa 
province) demandé pour l'école 


nstitutrice ea. 
, Pour l'école 
“Salaire $1100,99 


— Newville No. 610. ‘Ecole avec ré. 


sidence, Ouverture’ le 1er mars, 
- Mentionnez expérience et salaire 
exigé cn s'adressant à. M. A. 
. Jacques, secrétaire, Lac Pelletier, 
Sask. — 46-50.P 


eee mb 2 ue 


ON: DEMANDE peur le”fer mars 
une ipstitutrice ou instituteur on. 
“itholiques de 2ème classe’ ct pos- 
ant enseigner le francais Aussi 


bien que: Panglais, Prière de 
mentionner salaire exigé, S'y. 


dresser à D.-A, Hipkins? sec 
re, Ecole Barriervilie 
Pré StetMarie, Sask. 


! 


ON DEMANDE un instituteur bite 

gue de deuxième classe pour l'E 
cole de Kermaria No. 775. Ou. 
verture des classes le_.toer mars, 


rétai 
No. 3015, 
48-5i.C 


Donner références et dire Salaire . 


demandé,  S'adresser au Révé. 
rend Père A. Robveille, secrétai. 
re, St-Brieyx, Sask, 48-52.C 
ON DEMANDE, pour le 1 
instituteur où institutrice catho 
lique bilingue de 1ère où ème 
classe, Salâire $1100.00, 97 cle. 
ves, 8.grades.. S'adresser à A. l, 

Snenñcer, Shauavon, Sask, 
are ; 49-50-P 


5 mars, 


15 élèves, 
S’adresser 
aire, Grà- 
SOS 


A VENDRE 


STE re Depp ere er 
EN VENTE, un grand et magnifique 
garage “fraîchement peint, ainsi 


qu'une boucherie, : Conditions fa. 
“ciles, bonne clientèle assurée, S'a. 
dresser à Casier 447, Verwood, 
Sask.. | . 47-510 

eee gate LLC EU 
de semence de première 
à vendre. Pour plus de 


AVOINE 
qualité 


renseignements - écrivez à Max 
Gauthier, Tisdale, Sask:  49-1-P 


Se ne RL pepe panne cms eee 


À VENDRE une section de terre 
(640 acres) pour 412,000.00 avec 
machine à battre ct une charrue 
pour tracteur. Deux bons puits 
Bonnes bâtisses à trois milles et 
demi : du Village ‘de _Lampman, 
Sask.  Comptant %4,000.00, ba- 
lance à termes, Vendrai séparé- 
ment chaque quart de section pour 
$3,000.00 à lexception de celui 
sur lequel. se trouvent les bâtisses 
qui est de 85.000,00. :S'adresser À 
Jos, Dufaut, Forxcet, Sask. 49-?-C 


J'AI ÆN VENTE les' grains de se- 
mence suivants! Blé Garnet; Orge 
60 jours et DAC 21; Avoines Ban- 
nicre ct Régénération Suédoise, 
Demandez prix, -échantillons ét 
particularités”à P, Mullie, St-[Hu- 
bert Mission, Sask, 49-50-P 

MACHINES agricoles usagées, mais 
en. parfaite condition, et à des 
pD'ix trés avantageux. S'adresser 
à Hendrick, Despins, Mareclin, 
Sask, . 49-1-C 


HOTEL à vendre, comprenant 


en plus des autres pièces, 
une ‘salle de ‘billard et une 
salle de ‘dañse. Centre fran 
.co-canadien. : Termes $3000 
comptant, balance à termes 
faciles. © S'adresser. à R. 


Neefs, Hoey, Sask. 49.51-P 


TABAG NATURËL, en feuille, ré- 


colté-au pays, 12 variétés. Tabac 
coupé, mélange, doux, exécuté sur 
Tommpnde, Liste de prix et é- 
‘ chantillon ‘1-20. 10e.  Adressez 
LT Gareau, St-Roch l'Achigan, 


Qué. 


EE 
AVOINE de semence 65e, Patates 


commercialés , Canada:.B, 
de semence, Foin pressé. 


‘ livraison immédiate : on future. 


A VENDRE 


1 


icrivéz de Suite à GMauguière, 
Meota, Sask: .50-51- 


Fe 
. À VENDRE OU À ECHANGER 


ser 
ou-à échanger Dour un 
. quart de sectian.près d'un villa- 
‘ges une salle.de billard avec s1- 
lon de coiffeur et résidence sités 
dans un. bon centre franco-cana- 
dien, Four renscignemeonts, s'a 


ie | | 1 | monté de Slüc, avec séleets à 105] dresser à Doite LA. hatvioie 
PNFATS TS jet $11,70, Loc 7 "| de l'Ouest, Prince-Alhert, Sask. 
| 7 dE Les agneaux ‘de boucherie attoi- | 1" ri + .”". : 49.4-Q 
© SES db -gnent St 7 L ro DUT NT Paseo ter TETE TEE 
Write pe Ne Se ue “| 7 A VENDRE QU A LOUER : 
À The Borden Co. Mar ché de ia fermière re Les A ss, RE — TETE 
Léd., Montroal, - | 51 [RESTAURANT où" imaison de ‘here 


sion dans un village très actif. 


Bon poste jour cemmérec d'épi: 


ceries, Pour venselgnements, SA 
dresser à 3, Roÿ, Verwaot, Sask. 
. .e -[ mot : “à 111 


Duck Lake, Sisk 
chère tante Présentine, 
Je vous envoie 
voblèmes d'arith 
avez INSUTES 
gg janv. de 
je, solutions d 
gnéro. de 
epit CONTE as : 
nés intéressante et "souhaite que 

ontinuiez longteinps. , 

noveu très dévout,: 
Constant Bichon, 

Duck Lake, Sask, 

“15 ans. 

PA 


vous D, € 
Votre 


gp, à vous l'honneur 
out prenttet H« ! 

senline: LOS 1épONSES  ŒUX charades 
pe se firent pus attendre, vous ue: 
conservé (CUS DOS points, ‘Mes fé- 
lieilalions. . 


LES 
Viscount, 
2 fév, 1927 
Ma bien chère Tante, L 
Je suis bien chanceuse d'avoir 
me bonne tante comme ‘VOUS, Je 
vais vous écrire aujourd'hui et tous 
ls mois pour donner de Mes nou- 
velles, Le ee 
Sur le “Patriote il y a la page 
des enfants, J'ai .assez ri quand 
jai lu l'histoire des chats! Je ne 
"is pas encore bien sa rate, Une 
autre fois je vous en dirai un peu 
plus long, Bernadetle Filion, 


R-- Vos lignes ont intéressé 
Jante Présentine, auë nons inpite t 
revenir la visiter chaque nos, 

Viscount, Sask. 2 fev, 1827 
École SI-AMphonse, 
Ma bien chère Tante Méstfitinc, ‘ 

Votre nom est bien beat, mis je 
ne puis pas vous dire que jeTaime 
keaucoup,  Paurais mieux aimé 
daséphine où Alberline. 

Je trouve notre page très intéres- 
sante, ear il va bien de belles lis- 
loires. Celle, que je préfère Le 
mieux, c'est Eu poésie “Le Petit Jé. 
sus travaille.” Je le f{rouve si mi- 
“non en tuillani ses petits bois, 
Pauvre Petit Jésus il a l'air de nous 
dire: “Voyez conne je vous ame!" 
, de suis en Gr NE pour l'ahglais 
ten Gr. V pour le francais, C’est 
notre deuxième année” que  noûs 
prenons du français, et nous Pai- 
mons beaucoup, boatcoup. 

Mère est assez bonne de nous don- 
ner des lecons après la classe, 

Ma chère tante, j'ai bien hâte 
d'avoir votre réponse, * 
Votre petite nièce qui vous om- 
brasse comme elle vous’ aime, 

Anna lillion. 


û # 
R- Machère Anna: Vous avez 
bon gout, “Le petil Jésus” à vos pré- 
férences, Tunte Présentine vous en 
félicite el vous souhaite plein sué- 
cès dans vor études, . ' 
CPE Le, 
Ecole St-Alphonse, 
" Viscount.Sask, 
Ma chère tante, 7 
de veux vous dire que. je vous nj- 
me bien: quand je serai. grand, je 
veux devenir un prètre.  Jé”suis 
content de servir la messes 
De volre _pelit neveu, 
| “David Filion, : 
._R --Tunte Présentiüe t-vite de- 
viné qhe vous les un bien bon pes 
Hl.gurcon: elle deniande & Nolrë 
Seigneur de rédliser votre réve d'u 
venir, : 
RS UT 
Gravelhbours, Sisk, 
| 0 janv. 1927. 
Nous allendions avec inpitience 
Page des Enfants sure ““Pa- 
liote”, : + ° # 
Me suis des plus heureux: delire 
les belles histoires que vous racon- 
we Sur Je latriote”. Et aussi je 
Ss content de savoir -que : c'est 
te Présentine qui répondra à 
nos petites lettres, el comme vous 
BUS encouragez à dire cela je vous 
gs que j'aimerais à voir votre por- 
ÉLTE 3 é 
Les petites histoires ae j'aime 
eux, sont: “Le petit Jésus qui 
jaraille el “Les premiérs pas de 
Le fau “Jésus”; je n'aime pas les 
Eales parce que jè ne peux pas 
Er ire J'aime mieux  larith- 
a mue et la grammaire, {Jai dix 
F8, je suis dans.le Grade V et j'ai- 
Be Ça; nous apprenons bien, 
Votre petite neveu, . 
Marcel‘ Püon, : 
Casier Postal 145, 
- Gravelbours, $ask. 


rs 


bonne volonté, mais le com 


} ne 
l'ef suceës n'est pas encore sun lot: 
Courage, 


: Viscount, S:sk, 
9 fév. 1927 
CRE " 


<a Chère lante Prégentines 
de je suis heureuse de pouvoir 


6.écrire quelques Hgnes. pour 


S 


Le 28 janv. 1927 


d'être le 
nevett dé Tante Pré- 


Sask.. 


meme mg oo qq, 


n. petit. Marcel ait pren: 


ü 


veus dire que je vous aime benu- 
coup et que je Eravaille bien fort. 
Notis avons une belle page sur 


les solutions des notre bon Patriote de l'Onesl main- | 
nétique qûe vous |tertant, 
lans Je “Patriote” dufsante. M. 
vous ni envové. hierpinais en lisant “Le petit Jésus tra- 
es charades du méme 
souhaile. que ce tout 
et Je trouve votre page Li nt bonne tante, ? 


Je‘ là trouve bien intéres- 
M. Devinez ma ‘fait rire, 


aille" je me suis dit: “Je dois tra- 
vailler bien fort pour faire plaisir 


Je suis dans lé grade VE pour le 
français et dans le grade VIE pour 
anglais, Je travaille bien fort 
fear je veux ètre récompensée plus 
pl par Mon petit ami le “Patrio- 
ec. : 

Fe dois vous “quitter ma chère 
tante car il est l'heure de! prendre 
ma leçon de grammaire francaise, 
Au revoir, bien chère tante, 
Votre petite nièce qui vous 

brasse bien .{endrement, 
Bernadette Benoit, 


CIN- 


BR, = Ma chère Rernadelle: Vo- 
lre résolution de bien. travailler 
pour plaire à Tante Présentine est 
drés louable, el doit, faire sourire 
le_ petit Jésus; soyez-y toujours fi 
! déèle, . 
| KR ‘ 
École-St-Alphonse, 
” Viscount, Sask, 
ler février 1927 
Ma bien chère tante, : L 

s devais vous écrire quelques mots 
pour vous dire que j'aime bien Jé- 

cole. os : 

Mes parents sont bien contents 
de moi,parce qué je travaille fort; 
j'apprends 1a grammaire franemise, 
Je pense que je vais passer dns le 
grade IV. Lo 

On recoit le “Patriote” toutes Îles 
semaines et on Hit la Page des Err- 
fants. Fo, | 
. Au revoir, ma bonne tante, et je 
vous embrasse ‘bien: fort, 

‘ ‘ Agnès Fillion 


R. -— Ma chére Aqnés fait bien 
de s'intéresser à la lectire du "*Pa- 
triote”, elle fail preuve dun vrai 
palriotisnte, aussi Tunte Présentiné 
l'aime beancoup: Ê 

(Suite à la page 10) 


0 eq me bon 


et BRIOCHINE m'ont 


neür dan 


s la deuxième 


DD HOT à TTL + TTL à ONE ET COLLE LUE COLE LUE ee LEO 0 


neveux et, nièces. qui 


nelle. 


PT LOT IL € ALLAIT LL ELU + 


fa Saskatchewan. 


. unes des meilleures 


respecter avec un Soin 


7 


maire. 


place, il 


leur permettront. d’en 


En) 


‘ Dot 1 ‘ 
-. JARVIE 
« ‘ errant) . 

“Plus de feuilles sur lu branche, 


“Plus d'herbe en nos: vallons 
“Sur le côteaun la neige blanche 
“Et sur le fleuvé des glacons. 


Janvier, mois béni, ouvrant une 
nouvelle année! Mois resplendis- 
sant de blancheur idéalc! -— mois 
joveux apportant à la'terre le rire, 
a gaieté, 


Janvier. tu n'es plus. Et moi, 


pongive devant le dernier feuillet 


de mon calendrier, je suis la longue 
procession des joies que tu.m'as 41e 
postées, "DL pour ou 
ès. 


#7 


vie, je teens! L 
 Suiourée de mes frères et soeurs 
sous Les rovards émus de ma dénce 
maman, le Perdvenis. ic fon nTenior 
jour la. bénédiction d'un pére ten- 
“drement aimé, En ane donnant son 


nl 


€ 


A RE RER 


SL LT TT EL OL LL A OL UTILE 


FLEURETTE DES PRAIRIES, BEATI, BLE D'OR 
“fait parvenir de très gentille: 
compositions .de leur erû. Leur littérature d'une bon- 
ne :bonue’tenue. française figure aujourd’hui avec hon- 


* - Tante .Présentine. ouvre touf grands ses bras. ses 


.«{[{ leurs doigts aimants sur la lyre de leur: langue mater- 
Elle:les presse contre son coeur comme les ,pré- 
: . mices de son apostolat auprès d 


l -Tante Présentine publiera chaque. mois quelques- 


ECRIVAINS EN HERBE n'oublient pas cependant que 
pour bien éerire le français il faut beaucoup aimer; il 
faut beaucoup aimer les bonnes et belles choses, les 
mots si jolis et si doux de la langue de ‘votre race, et 


Comme mes-neveux et nièces ont ‘beaucoup d'a 
mour dans le coeur parce qu'ils ont celui-ci à-la bonne 
ne leur laisse plus qu'à remplir ln ‘seconde 
condition: un peu d'étude et des essais souvent répétés . 


a mt 


Pallégresse heureuse! -— 


tes. tes’ bon 


aa 0 Q 

Le petit Jimmie. 
L S. mn me moe : 

va quelque quarante ans, on 
voyait chez un grinetiec de fa Nou: 
velle-Orléans tn gareconnet malin- 
gre ct chétif, d'apparence tranqnil- 
le et modeste, occupé à étiqueter 
des sacs de toile gonflés de blé, Le 
patron et les emplovés #ppelaient 


| 


l'enfant. du gracieux diminutif de} 


iJinimie, James en anglais: -- 
{tait le second enfant d'une faille 
lirlandaise très besogneuse, que sef 
parents avaient été obligés de reti- 
rer brusquement de Fécole primai- 
re pour lui faire gagner quelque 
argent. 

Jimmie grandissait à éliquetet 
ses sa65 de blé, quand, un jour, ser 
air sérieux et paisible atbira Pate 
tention d'un ami de son patron, le 
PF, Duffo, missionnaire, -- diimmie, 
quel âge astn?  Dix-huit ans, mou 
Pêére,  --Que faisdu fvi. 

Vous le vorez, je che de ue 
gner un peu decpain pour ma ft 
mille, en étiquetant tout ce blé. 
fu ne pourrais mieux faire, 
mon enfant, que de venir en aide à 
tes parents, mais tu pourrais peut- 
ètre v arriver autrement, Vas-tu à 
l’école? | « 

--Et le temps? . 

—-Que fais-tu de tes soirées? 

Hélas! Jiouuice n'avait pas songé 
qu'il en pat faire quelque chose: 
mais à partir ‘de cet entretien il 
aa continuer chez Le P, DPuffo ses 
prsièrers études dont les éléments 
dia eut déjà fort oubliés. EE are 
viva... - 
VU arriva que Jinmmie, d'abord 
bachelier, puis prètre, puis évéque, 

puis archevêque, devint le cardinal 
| Gibbons, l'un des prélats américains 
qui exerea la plus grande inflnen- 
lce, nottunment sur les classes ou- 
ivrières qui furent très fières. à 
‘juste titre, de cet hotume remarque 
ble, sorti de leurs rangs. 

Î Quelques années avant sa mort, 
jun vicilard se présentuil aux por- 
tes du Congrès de Baltimore, ct, Les 
Jarmes aux Voeux, demandait à voir 
son petit emplové,. ce 

--Vous demandez à voir 10 car- 
dinal Gibbons? lui dit-on.—-Appelez- 
le cardinal Gïibbons tant que vous 
voudrez, s'écria le vieux grainctier, 
pour moi, c'est toujours 200 dim 
mie! . 

(Petit Messager du S, Sacrement) 


l 


Nos 


page “En Famille” du PATRIO. 


d'ores, et déjà veulent essayer 


e ses chers écoliers de 


Î 


compositions. Que mes petits 


G+i[6 USER JUNE NUE DUREE RNCS 


jatoux l'orthographe et la gram- 


venir vite à bout, 


md 


baiser il me disait plongeant ses 
veux profonds dans les miens, “Je 
te souhaite la sagesse! “Quel plus 
beau souhait pouvait-il me. fire 
Mère m'offrait un joli chapelet .de 
perles, et je me dis: “La sagesse 
s’obtiendra par la pricre, Et mes 
prières, si elles sont pieuses ne se 
transformeront-elles pas en perles 
pour le-ciél?”” 


4 Les jouhs suivants: les fêtes en fa- 
milles, les visites. des parents de J1! 


ville, les ‘véillées prolongées ‘pen- 
dant lesquelles chacun donne sa 
art de plaisir, Ohl-que l’on se sent 
ionreux en ces prormicrs jours de 
l'année — sans doute il en x coûté 
de reprendre le chemin de l'école, 
du couvent, rnaîs méme là, des sur- 


prises nous afiendaient -- La:lrête 
des rois. -- Die cût coîtle année. un 


achet tout particulier, -- Le roi de 
ln fève m'avait choisie uour son 
scan ministre ctit fallait ormani 


| Saint Joseph! 


La Sainte Vierge est notre bonne! 


Mère. Saint Joseph est notre bon | 
Père. Quand vous pricrez la Sain- 


te Vicrge, vous lui ditez: “Marie, ! 


ma bonne mère!" Quand vous prie- 
rez saint Joseph, vous lui direz: 
“Saint Joseph, mon bon Pére ! 
“Saint Joseph qui an ftant aimé le 
Saint Enfant Jésus. - vous aimern 
beaucoup si vous êtes sage et si 
vous ressemblez par la sagesse au] 
Saint Enfant Jésus. : | 

Deux petits enfants bien pauvres, | 
Paul':et Marguerite, direnut un jour: 
“Il nous faut faire un joli cadeau 
à saint Joseph que nous aimons 
tant. ‘Ils n'avaient pas beaucoup 
d'argent pour acheter un cadeau. 
En tout, ils avaient deux sous, C'é- 
tait bien peu, Ils s'en allèrent chez 
une grande marchande de fleurs et 


Œ 0 . o 
CC-lui dirent: “Madame, nous voulons 


un joli bouquet avec des fleurs en 
or, pour saint Joseph”. 

La dame leur dit: "Mes petits en. 
fants, ce joli bouquet vous coûtera 
bien cher: combien avez-vous d'ar- 
gent?” Hs répondirent:" Madame, 
nous avons deux soûùs”. La dame 
se mit à rire. Cette dame n'avait 
jamais appris à connaître ie Bon 
Dieu. Elle demanda aux enfants 


Les enfants 


Mes chers petite Anis 


Jésus. 
curé qui lui enseigna la religion. 
Après, elle aima beaucoup le Bon 
Dieu et donna aux enfants le hbou- 
quet. Voilà comment ces deux pe 
tits amis de éaint Joseph gagnèérent 
un joli bouquet en or pour saint 
Joseph et üne âme pour Le Bon Dieu. 


I y avait un petit enfant qui s'ap- 
pelait Joseph, Sa maman lui ensei- 
gnait à aimer la Sainte Vierge et 
le Bon Dieu: mais elle mournt. 

Son papa était bien méchant: il 
ne voulait: pas travailler. et il vou- 
lait aller boire au cabaret où Pon 
vendait du vin et de la tiuueur, I 
faisait travailler Île petit Joseph 
dans un endroit où l'on laisait du 
verre, Puis il lui prenait les sous 
qu'il gagnait et s'en allait boire, 1 
ne donnait qu'un pen de pain au 
pauvre Joseph, et souvent il le'bat- 
tait parce qu'il n'apportait pas beau- 
coup de sous. . 

T5 pauvre petit Joseph devint bien 
malade et son père l'envoya à la 


campagne chez la mère de si ma- 


man pour qu'il guérit. Il pensait 
que quand Joseph sernit guéri, il le 
ferait revenir pour travailler et ga- 
gner des sous. Alors il pourrait en- 
core aller boire, 

La bonne maman du pauvre petit 
Joseph, le earessait, lui donnait du 


pain, du vin, des confitures, Le 
pauvre petit guérit, il se portait 
bien, Alors sa bonne maman de- 


eee nr me ren ee DS ee SA des en dngne ne de mel pat qunnhne ee néant de eme 


rm 6 à 
D DR QU ne éme 


tres pour aller fuire connaitre Île 
Ben Jésus bien loin, dens les pars 
où on ne Île connait pas, Le pau- 
vre petit Joseph était hien content 
de devenir prêtre et d'aller faire 
commaitre le Bon Jésus. 

Un joug du mois de mars, le lac- 
teur apporta une lettre. 
père de Joseph qui emvorait cette 
lettre, UM disait: il fur m'envoyer 
Joseph; je veux qu'il vienne avec 


moi Si dans quinze jours it n'est 
pus anrivé, j'enverrai un commise 
suire pour.le prendre et le lorcot 


à venir, 

On dit celacau pauvre Joseph, H 
ne pleura pas, Ü dits “Je n'ai pas 
peur d'aller trasuiller ni d'être hat. 
tu, mais jui peur de ne pas pau- 
voir être toujours sante, et ami du 
Bon Dieu sicje reviens avec papa, 
Je vais prier saint Joseph mon hon 
l'are de me faire mourir pour aller 
au ciel avec Le Bon Dieu et maman.” 


M ofit cette prière: “Saint Joseph, 
ie n'ai plus de pére. Faites voir 


ate vous êtes mon bon père, en me 
mettant au éiel”, 

AT faisait cette prière einq jours 
avant la fête de saigÿt Joseph, qui 
est le dixeneuf mars. Le lendemain 
it devint malade. On lui dit: “Nous 
allons chercher le médecin". EH ré- 
pendits. "C'est inutile, je vais aller 


au ciel, Le jour de saint Joseph, 
k , 

il reeut Jésus dans son coeur, Le 
soir dits “Je vous l'avais bien 


dit, voilà saint Joseph qui vient me 
5 , : 
chercher. Et il mourut, Mainte- 
H 


Quand ce numéro du Pelriole vous arriver. février sert bien près de finir eu mois restera mé 
motable, n'est-ce pas, puisqu'il a donné à Tante Présentine toute une ane de goutils neveux el nid 


eos, et à vous tous, de charmants 


Puisse ee nôble bataillon que vous formez grandir et ,se multiplier 
LCR GELISOX, 
Saluons done. et de bon coeur, le bent mois de mars qui s'ouvre devant tons 


bravemegnt les bel. et 


ae journée il mots invie au recu 


Le Caréme ec mot vous faillit peur, petits ani? 
allezvous, dès ce jour, songer à ee que vous pouvez faire pour le ben Dieu. 
Si vous aôles pus cloignés de l'église, ne poueriezs'otr 
Que de mérites et du Wietoires sur 


ques aurggestions®—Voici la toute 
pas asixter à la sainte Mésse et fi 


cousins et consins? 


clement. est le Carême Lfcmps 


première: 
dre Li conmunton sur scmainet 


Oh nou, vous étés de le rare dis 


toujours afin de défendre 
ETS 


Dés a duuxit- 
de ppitenes cf de imortifiention. 
sathlenntas nusst, 
Me perineltizvous ot 


soi-même dans ce seul alé énnmérez avee moi: lever plus malinal, prières surérogatoires, fret le 
olise, efforts pour garder son me plus pure où là purifier ait besoin, lutte contre de respect hiimuin 


et..que sus-1e7 


Ni cel est plus pratique pour vous, faites porter votre résolution de earéme st vos devoirs de 
colier: plus d'efforts, plus d'attention, plus d'appliration à vos travaux dlussiquess plus d'obéisennen, 


plus dunalilité, plus de renoncement à 


es cinémalograplhhiques! 
pas. Jouez done au grand air 


< 


dans vos jones et votre âme ne s'en portert que Imienx. 
Ecoutez encore: lecearême, en dépit de son air austère, Vous nietitée de beaux jours, des Fêtes 


même. Je ne mentionnerai que celle du bon St-Joseph, père noinrt 
Avez envers ce grand saint Une ve 


et protecteur de li jeunesse. 
faveurs: la blancheur du lis pour 


Pour voux, petits enfants de kr Sakate 
cher, ear c'est le 15, 16 et 7 de ce moi que se 
trois jours, des délégués, 
diens comme chez vous. se réuniront sous la présidence 
As parleront de vous, de 
et des femmes dignes de vos papas ét de vos matins, 
langue et n'ayant pas honte de se dire 
es moveus les plus propres à atteindre le 
Pendant qu'ils S'ocenperont de vous 
Pourquoi pas tie communion générale 


venus de 


en viendra de partout; ils seront: 
Éure devenir des hommes 


, Do . . . . Den N 
truite et fiers de leur religion, des patriote sachant en Jeu 
eanudiens-franenis. Or pour accomplir ee travail el trouver | 


but visé, ils ont bon que le bon 


et de votre avenir, vous, votre devoir est de prier pour eux. 


da maison: moins de friandises et le diraije, moins de séan 
Oh! ces vues animées! sit vous saviez corne Tante Présentne ne les aime 
nu lieu de vous confiner dans les salles de vues! vous ettrez dit rouge 


cier de Jets et, pur le fait guide 
lévotion elle vous mériter des 


votre Aime ieibas, et la grâce suprènie d'une sainte mort, 


hewan, le mois de in 
Hiendra da grande Co 
foutes les paroisses de Le Saskiteh 


peut-être 200,1 


Dieu les uspire el les guide, 


de tous les enfants de Ka Saskatehewan”? 


Tante Présentine invite donc tous ses chers nevenx ef nicecs a pro 
. FU 
tégina, 
etude Vi omars, dernier dimanehe qui 
espère, 


offrir, à Nossvigiheurs les évêques 


des cadeaux: celui dane-bonne ét fervente conmnunion, lé 
C'est compris etc past et résolt ] it 
veux et hièces ‘qui feront ainsi plaisir 


précède la convention. 
contiaitre les noms detous ses ne 
eur son tableau d'honneur. 


ss k . 
© Merci pour le gentilles lettres reçues, 


correspondant trouvera un. mot À 
rez bienvenus auprès de celle qui 


4 


ser à La hate tout un :progransme 
pour‘ soirée donner des ordres 
au majordome afin qae le bandnet 
soit digne de sa Majesté la Reine 
"Agnès ière, Le hinquèt et l'audien- 
ce royale eurent lieu dans notre 
salle de récréation, Ce: serait trop 
Tong de parler en détaif de lPun-et 
de Piuitre, Je me epontenterai de 
dire que Messieurs les ‘pages rempli- 


rent à la perfection leur rôle d'é-! 


chansons; non seulement ils ser- 
vaient à boire mais ils poussèrent fa 
délicatesse jusqu'à essuver la bou- 
che de leurs Majestés aux cris de 
“La Reine boit, vive le, roi et a 
reine.” nr 

Le plus grand plaisir de l’audien- 
ce royale fut d'avoir à s'exécuter 
en dépit des farces nombreuses, 
des fous Philippe le finaud et Mar- 
cel le rusé et de Triboulet IL 
. Puis ces jours derniers, le jour- 
mal de la province, £e Patriote de 
POuest ouvrait à tous les petits Ca- 
nadiens-français une page entiere 


spécialement écrite pour ceux. --- 
N'estee pas une des plus grandes 


Joics que tu pouvais nous offrir ? 
Aussi si tu savais combien tous les 
petits patriotes sont fiers de cette 
page “En famille”, : 

Tu ne nous as cependant pas don- 
né rien que des joies, tt nous 415 
servi des tristesses:  soirante-dix- 
sepi petits enfants périssaient à 
Montréal dans une panique de thé- 
âtre. Parmi ces petites victimes, 
plusieurs d'entre nous comptent des 
cousins et des cousines, De les sa- 
voir, si tragiquement disparus cela 
nous fait pleurer. On blâme avec 
lous eux qui sont bien pensants la 
fréquentation des cinémas et lon 


EE 


et one chefs en convention à 


Tuute: Présontine les 
con adresse à la “Petite Poste”. 
vous est toute dévonder 


voudrait que jamais plus Les enfants 
n'aient au cinéma, 

Et pour ba grande lecon que tu 
nous donnes à ce sujet, “fanvier, je 
te bénis”, . BEATE, 

Xle Grade, Prud'honune, Sask. 


nm rmmmnee PPS Pace eine 


Un tribut de | 
reconnaissance 


L'éloquent article du Révérend 
Père Sinord, OL, intitulé: “Un 
atelier de vie française”, m'a don- 
né l'idée d'écrire, ce soir, înes bn 
pressions d'élève, 

Non seulement cet article est un 
bommage aux religieuses du Gou- 
vent Jésus-Marie, à  Gravelbours, 
mais il est en plus un grand encou- 
ragument pour les élèves, Non pas 
que nous en mauquions, -: Peut- 
on manquer d'encouragement 
quand on est élèves de Jésus-Marie? 
mais cela nous témoigne une 
fois de’ plus que nos efforts ne sont 
point vains; qué-nos bons compa: 
driotes, s'ils n'expriment pas tou- 
jours leurs sentiments, apprécient 
néanmoins Île travail gigantesqué 
que font nos dévouées religieuses 
pour la veligion et la langue fran- 
aise el Saskatchewan. 

Oui, le noble but des Reéligicuses 
Jésus-Marie est de faire de notre 
couvent, comimne dit si bien le PR. ? 
Simard, “Un atelier de vie fran- 
caise” qui rivalisera avec ceux de 
PEst canadien, et d’où sortiront de 
précieux joyaux pour ngtre trésor 
national: des jeunes filles seccom- 
plies, et surtout des jeuncs filles 

(à-suivre à la page 12) 


em TR cent es me ne 


dé Mor Mathieu et de Mgr Prud'honnne, 


we 1927 doit vous étre deux fois 
nveption de Régis. Durant ces 
ewan où il vou dus Francoswuna 
il 
lu meilleure facon de vous 
des vatholiques ins 


fiter de cette occasion pour 
le plus be et le plus utile 


Fante Présentine sine 


î 
au bon Dieu, lle les mettran 


a lues avec intéreti atesi, chaque ti 
tevenez encore, toujours voils <e- 


FANTE PRENSENTINTE, 


Pour les Grades VII à XI 


Sujet à traiter: 


1eûr ea cfa ef ef fe afa sfa ef ea ef 


À QUI LE 
PRIX ? 


ENONCE OPOUPUR 
def eoetsetsetseaeaetaee es 


Re 


VouerenoemteD ue ere 0 GS ESC EE ED ED CE ER ÉD HER < EN ED) ED EE (RCD ERREUR (EE: GER Ge 


0 


, 
_ 00 ee de 


QU em 


_ Composition 
Pour les Grades Ill à VI inclusivement : — 


Vous avez reçu cadeau d'une belle piastre; 


Dites l'emploi que vous en ferez. 
N. B.—La composition doit contenir au moins 59 MOTS. 


Une visite autour de ma classe. 
N.B.—Votre travail doit avoir au moins 200 MOTS, 


++ 


Lu e nu Q . Y . k L . . 
cle voulut savoir qui était le Potftitre le petit Joseph avec d'autres pe-fnant il est au ciel avec sa maman 
Les enfants Ja menèrent auwstits enfants qui voulaient être prè- 


et son bon Père saint Joseph, 


SUJET DE COMPOSITION — 1. 
Racoutez à votre manière Fhistoire 
de ces deux petits enfants qui ne 
gèrent un houquet ef une âme, 
2. Racontez Fhistuire du petit Jo: 
seph que saint Joseph vint cher- 


C'était lef cher pour Je mener au ciel 
Les {rois meilleures compositions 
recevront chacune un prix. 


ER CRE 


La Paresse 


; Petit Jean 


s Clic-elac! 

"Ce sont les volets qu'on ouvre! 
quel ehuuit.. Si l'on restait on- 
vore un peu, bien au chand dans 
son Dit, Si lon restail encore un 
peu, rien qu'un peu, Bitète enfouiv 


dans l'erciller” néeman de sur 
rnillle?.., non, bien sur, et Fou 
aurait certninement plus de eot- 


rage pour se lever demain..." 


C'est le diable qui parte et il parte 
Si bien que pelit Jean l'écoutes at 
Dieu de sauter bas dut, il lait demi 
tour entre Les draps, el... le voila 


vendormi... Oh! pas d'un {res 
lourd sonmeils entend, dans a 
ehambre à côtés un vacelsient de 
pus... ve sont les petites Socttrs 


qui se éventi les voilà qui lont leur 
toilette, Peau coule duns ar gran. 
de cuvette blinehet Cela réveille 
Si bien l'en femiehet... Les petites 
soours guzouitlents eau, ot, est ut 
à son aise... Sd avait courage 
suinent, dont à Fhoure, quitié son 
ureiller it serait presque habillé 
tél. our eus quil a foujours de 
want ui cette ets euse prrspeett 
ver tSe fever, va fabloir se feet 

Allons! plus que detit minutes, 
sien que deux... it pout bien sac 
vorder cell... 

Sans serupule, se des nepordi 
les deux tiutes qu'il juré devoir 
étre les desnibess, ads Le diable 
ferme tou tait les veux do Juan, 
et le voilf qui dort, profondénunt 
ectle lois!.. 

Au bout d'un tone moment. te pe 
dit dortmour 21 def... hier 
qui sonner nt heures. Alors, 
Les deu ntiudtes Cest inipos. 
Sible, fa pendule avaneets il boit 
Grue à peint sept heures et quant 

Et une dueur d'espérance S'al. 
hane dans Les veus de pelit Jen 
Mois Loutes Les hortouss, dateutonrs 
se mettent à dinter huit corps 
dans un quart Œheure ie laut étre à 
l'école... 

Cette fois, prestement, Jean s'ar- 
rache À son Dit, Faut pas pour Ja 
toiletio!.., vile un peu d'eau, S0r 
le beut du nez, on Per be reste de: 
mini... 

Le regard de Jeun s'est porté par 
hasard sur Je calendrier... que 
viemtil de Hire? 15 octübre! ot 
au-dessous, en grosses felt'ess Sain- 
le Fhérese! La fête de grand'mère! 
ou devail la souhaiter ce matin... 
Voflh justement Les petites sueurs 
qui appellent: 

SNous partons, Jean! viens? 

Atlendezmoi, erietit fn fout 
cheore UD moment..." 

Mais les petites Filles ne vendent 
point arriver Hop tard en elasse,, 


À Elles prennent les bouquets prépa 


rés et Jean les entend dire: 

“Bonne miuuant Bonne Tète! 
Le coeur de eus se serre, en il 
ue bien grand'mére aussi Ath 
Vilaine paresset..., 


Les lillettes continnent: 
“Dans notre prière, tont à l'heu- 
re, vous avez où la meilleure part, 


{ 


à suivre à la page 10) 
. neue me pores 


©, 


= 


inclusivement : 


“ 
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LE 
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“ 


l Page 10€ 


eh 


° ; y , Maintefnt, je suis dans le grade Ê 1 QU ! b ' NTSC ; Ê ! , puis 
Petit J Ana Petite Poste finit partiviper aux esa-fpetite soeur. à Noël. Son nom estflemps à ce que-vous demandez. du “Patriote” cb, de lu belle A Lan- ans, du $ deux 
4° n x » + CE , Atpoine 0 ’ . . . # »“." D'AS D LP Thin . nt 4 
: Ù ——— : 5 mens de juin encore ectte année, Jei Rita, ‘Moi je suis “la marraine €tl Je nc: suis qu'une pelite fille de que, | Jante 1 niserine lient à fe Voici les réponses aux chars 
(Suite de la page M (Suité de la page 9) suis bien ici à L'école avec mon De Léon Filion est le pafrain. neuf ns el l'aime pealcoup ja pa pus Defroit puisque js our hées Fe Sat problèmes d'arithmét ls 
S a Pau “17. AL ‘ et € 4 SNS ! sv “atout dt 5 HN "ous CC oîtro , 5 enfs s, avmi des bistoi- S € È : n S, J ai bite de savoir si Re ee ü 
tit frère, Nous avons beateoup Je voudrais bien vous connaîtrefge des enfatit mi los scolaires sont trop courtés pour lui Sont bonnes. si mes rÉDonses 
. À 


e! 


La prière!... Sa prière. Ah! 
mon Dieu... encore ses RntisStires 
à lacer, encore son gilet, sa veste 
one pourra pas faire sa prièéke Fe] 
matin... huit heures dix! 
classe va commencer... » 

Ses socurs sont partivs el if 
entendu tous ses petits voisins quil- 
ter lour maison pour Péeofe, | 

I est prèt enfin! D descend tes 
escaliers quatre à qualre, 

“EU ta soupe, petit Jean?” 

C'ést maman qui parle... Levée 
depuis Paube, elle n préparé te dé- 


il 


jouner de tous, avoir , “ tante. ie PL sh ; 
“Demain, maman, je n'ai pas faim). AU vevoir, ue porn tante, Couvent de Notre-Dame du SC. fête de Noël, c'est nne bonne nou-|rageront comme moi, : 
aujourd’hui...” jvous embrasse bien fort Prud'honme, Sask. | velle qui réionil fort tante Présen-| À ma chère, Tante que l'aime = : = = a 
Ces mots, jeun les prononce ft mi Û Antoinette Fillion. Casier Postal 9 | line; ayez bien soin de votre filleule| beaucoup, ” Marcelle ALLARD.| Petit traité de politesse 
vois, car sait qu'il ment, son es-  . . . on...) @én qu'elle grandissé vile, vite; en k ï >résentins DE : e 
louiac crie famine. R. - féjouissez-vons, pelile nié- BR, .- Mon cher Jeun-Louis, Tantelaltendant, jfailes-lui une bonne eu > ante Présentine vous Su- 
{ue bien affectuensemet, de toutes 


Et il s'enfuit en courant dans la 

rue, 
La quère na tout deviné: | 
“Mon pauvre Jean! lui criet-elle 
c'est ta paresse encore! | 
| 


e 


Huit heures vingt-cinq... Jean 


Û ; , . : D rent Dee fois : conserver ?-3 desl.. 
avrive à lPécole. Depuis dis mis . 2 février 1927) celle fois, vous conserves 2-3 des Fhabite à Force le suis bien con: lis < . 2 fr: 
nutes. ln classe est commencée!) Bien chère Tante points sur les charades: vous avez [it te à Forget. Je st s bien con-| fait sourire, revenez: encore. Vous vous ètes efforcés d'être sus-| cut la: petite scène, . 

+ , ail erreur & la 2e comme vous tell0nte de pouvoir être aussi une de : à ° de Le Gil vonci coeur fut ému: it lag 07 bu 
fait erreur à la 2e s le à . RES ' si polis que possible, mais s'il vous] COUT fut émus il faissn Ii se its 
sf 


ses camarades se rofournent à son 


sement an 


École St-Alphonse, 

Viscount. Sask, 

3 février 1927 
Ma chère lante Présentine, 

Ju ne suis pus encore bien savan- 

te, mais Pen sais assez Dour Vous 


coup. 
Mon petit sumi Le Patriote 
l'Ouest est bien gentil de gûter tant 
les enfants de la Saskatchewan; 
j'aime à fire la page en famitle, sur- 
tout les histoires, Le quiproquo 
de M Pevinez ma fait bien rire, 


ce, ce n'est pas la science qui plait 
ä Tante Présentine mais le désir 
de 4randir ghaque jour en äqe et 
en vertu, 
CEE 
St-Brieux, Susk. 


ai vu votre bom sur le “Palrio- 


si fl est joli, 


por RENE, LEE 


as nur 


, 
C 


plaisir à jouer sur da côte, A 
vingt-sopt enfants iei nu couvent, 
Vous avez deinandé si nous ai 
mons votre nor, Mais rerlaine- 
ment, volre nom me plait beaucoup 
fine fait penser au mot 


dire que je vous abne déjà beau-| présent, c'est si agréable d'en re- 


cevoir et aussi d'en envoyer. Aussi 


delje vais faire tes concours que vous | 


‘proposcrez espérant vecevoir un 
joli présent de ma chère bonne Fan- 
te Présentine, 

Au revoir de . 
Jean-Louis Montreuil, 


.Présentine vons «à lu avec plaisir, 
el vous félicite de votre choix de 
morceaux; vous semblez ôlre un 
“travailleur”. Elle nous souhuile 
bon succés dans pos classes el dans 
iles concours du “Patriote”. Pour 


constaterez en evantinant la color 


meer Derenn mmnengns met anent vont 
ns 7 


let vous voir. Faites-donc prendre 
ivatre portrait et mettez-te "dans Ve 
“journal, Comme cela tous vos pe- 
tits neveux et petites nièces ver- 
lront leur mignonne petite tante, 
Je suis dans le Grade FV.  Main- 
tenapt j'appreuds la grammaire 
Ce sera tout pour ce soir. Je 
vous embrasse bien des fois, 
 . Lucienne Daousi, 


R. — Ja chère Lucienne: Le pe- 
dit Jésus uons aime bleu pour vous 


| 0 € - 
|jaire un aussi beau cadeut en sa 


resse en mon nom 
hi 
l'orgel, Sask. 
| ! 4 février 1927 
|Chère Tante, 
Môn nom Dechicf, 


est Hélène 


vos nièces. - 
le francais el 


Je veux vous dire que j'ai cu unef qui: vous écrit pour passer son 


res, je les aimes toutes, mais j'aime 
beaucoup les histoires qui -sont 
toutes courtes-et farccuses. oo 
Mais pour dire la plus belle des 
histoires c'est: “Les lecons de l’al- 
phabet, à cause ‘qu’elle est ins- 
tructive et nous montre bien des 
choñcs. Lo, 
Chère tante, j'aime bien votre nom, 
il est nouveau pour moi, je n'ai ja- 
imais connu personne de ec nom, 
Maintenant espère qu'un grand! 
nombre de petites filles et  sar- 
cons vous écriront ct vous cneou- 


ue meme eme men en case 


ses nièces qui lui. ont écril vous é- 
les la plus éloignée; de l'est, vous 
pensez à nous, puisque la lecture 
du ‘“Patriole vous intéressé. .Mer- 
ei petite, aussi, malgré la distance, 
je vous aime bien; vos ligues m'ont 


a 
CR, — M, Léon est un fidèle ami]Ste-Anne des 


et qu'il sacrifie volontiers uné bar-. 


lie de ses récrédlions. pour étudier" 


le francais. 


pag . 1, 
Puissiez-pous, cher ‘neveux, béne- 


ficier longtemps du:sèle dévoué deïcher Gérañd pour gar 
le souvenir au bèau 


notre bon professeur. ’ 
CLÉ 


# 


Ste-Anne-des-Chènes, "Man.! six ans. . Aussi la gra 
-_ | Tante Présentine le 
Je vous écris quelques mots pour! l'un des siens. 


Chère TFante Présentine, 


vous dire que ie désire prendre part 


au concours organisé dans le Pa-| n'a pas élé couronné 'q' 
J'ai habité St-Hubert pen- | evmplet, et j'espé 
prochain lu feras 


triote.. 


dant 6 ans. Maintenant. j'habite 


9 < _ 
Qu'est-ce que 


Voilà une question que vous ne 
vous êtes jamais posté, Mes petits 


avait fallu donner une définition de] Courut vers : le 


Chènes de 


vué 
Gérard BUREAT 
CR, — Tu as excelle N 


De votre dév 


ul coeur, À 
n 
der un si e 
Coin de La Sas. 
bits pendant 
1e Jamille def 
recGnnail Pourlè 


katchewan que tu h 


l'on travail est bon, 

s'il 
SUccis 
le noie 
ut, 


thème 

? d'un 

re bien que 
encore mie 


la politesse ? 


sestes désespérés de la p 
me, . o 
Soudain, le dauphin | 


Baänchon. 


uvre lun, FE à 


OU per. 


! 
je Hestibpas vrai?.., 


approche... Le maitre ne difrien Te je l'aime beaucoup, aussi ie: ( Paie à appremdre her petit Patri ! { | 
mais son regard devient sévére, €ti hi Gmpresse de vous écrire pour | ne des réponses, . la tire le Sliriote, L'itoire Ja Mon cher petit Patriote, =. [la politesse, vous seriez restés bien! #'and'peine,, il s'en rendit it 
ï a ps seu sur le cahier ous dire comment gros déjà ie} FES plus belle pour moi, c'est: “Les pre- Cette fois-ci. je préfére l'écri- lembarrassés!... °e sentracns Cter une grande de . 
des mauvais points, ous aime. Jde vais vi Ne , , . el NT RS ‘“lre eur je ne connais pas assez no- J Le voir on iérence, il vint le rendre à 1 UT 
den Burton, parlezmoi, del Yous aime dé vais vous poser tte! Prud'homme, Sask |iers pas de Jésus”. paree que c’est | (re nouvelle tants tu qui, dira que |, M faut pourtant savoir re quel LE Confuse dé tant il a ici 
Dei Ê Ê ' : petite question. Le tltévrier 1927 juu miracle que Jésus a fait quand itfs pas on on Ê sn Pon pratique!... el je vais ien ’ se @e ant de bontér "À 
Clavis?.:.7 : . : ul ep TENTE etait sit : je Paime bien quand mème, Je + sie N ll Loüis, fils de R : L | 
Doua pas repassé su lecon... H Pourriez-vous me dire qui a fait Bien ehère Tante, , étai SE Jeune, \: vais tous les jours à l'école et je | YOU étonner en vous disant que la ee OT EUtur Roi fi 
El revoir avan ne ola première scie 4 Saint Joseph? |  ceninine decnicre © ent, Voici mes réponses aux charades | gpaunt ‘ AUX 5 +, Luolitesse est... une des forme de Iaf Même, ne S'élait pas ern déve 
comptait da revoir avant de partir Et Sn : d La semaine derniére en prenan du concours Hélène Dechief travaille de mon mieux, mais je Charité Où du. grand devoir de la polite.ce "#4 
pour l'école, sscusez Won cerilure, je suis en llte “Patroite® japercois..….. devinez fs CONEOUrS. ne DEC Passure que j'en ai de l'ouvrage : aile. 1e “tout de la politesse en Eur, è sur. 
“Clovis Gail... Clovis était... leore bien petite, quoi? “Une: page en famille®? Queli Di Continuez, ni chère Hé suis dans Le grade VIH et il val Or, volre caléchisme vous 4 dit{ gs ‘ “les vil 
Clovis était un...” Votre petilé nièce qui vous aire bonheur! Une grande page de notre bien ; Fe Bit © ire. HE- Heaucoup, de devoirs pour la mai-[que, la. Gharilé envers notre pro pr Mari 3 
Mais da suite ne vient pas et pe-i ou attendant une réponse F. D, cher “Patriote”, toute pour nous | ru bien aimer Pet e du fran! Son, De plus tous les jours je reste | Chain consistait à l'aimer comme t "a NT atie-Antoinette avai 
tit Jean retombe sur son bane, dê-f|. ‘petits écoliers canadiens-français. Hélité se nr de fn sale fi- après l’écolé pour prendre une dic- | NOUS-Meme, pour Pamour de Dieu. son til dans ésolut d'encourager 
couragé. | St Re =. Mu vhère nièeez Dés votre LEE dire que nous sommes invités à1g nu je f ra ue Le RL ctéé, françaisé; c'est rien que la ,En Gant des enfants polis, vots' positions: ne sir es ques di. 
Pauvre Jeun! toute sa journée BE prermibre visile à Tante Présentine, | communiquer nos pensées À UNE Pr ntine En WP EL ‘deuxième année que nous étudions | deviendrez attentifs à ne blesser; Poil le pelit CROCAN, À son ré 
mauvaise, il avait oublié ses cal ous faites lt euriense. mais je ne, bonne tante qui ne demande pas FO TeSe es Cu gorouit, notre belle langue, Ca ne m'empè- | personne, à ne jamais réponlre sur qe on ETAT Lrouvi auprès |(4 
hiers, el ses mains  hoireies Ses! pous gronde pas... à mon tour une Mieux que de lire toules nos bass FER, che pas le samedi de jouer dans jun ton vif, d'une. voix fmpaliente,i cette iuscri ti oh adeat hortant | 
cheveux en désordre altiraient la queslion:, Ne croyez-bons pus que telles. Que vous êtes done bonne, ee Ottawa: 4 fév, 1927{1e club de: hockey, C'est presque [vous servant de mots. repréhensi-! a} vuis 1}, Dh L , À 
risée de ses compagnonss [Je petil Jésus élail assez puissant el} thère tante, de vouloir bien vous {Tante Présentine, | un toujours fes petits garçons de Vis: lbles; vois serez bons pour les vivil. li -envers es vieil e France, QUE 
“L'eau est rire chez Loi dis Gjmnable pour créer une belle scie iMéresser à Dons ninsit Connie Le “Patriote” | Count qui gagnent. lards, prêts à Jeur rendre mille pe- l MVers les Viciflaris, E 
, . a 4: Ê : + Q 3 [IA “ag “ji “host ‘D. . . ‘ . . n n HPA cantine û : PASPIU ERA PATEU ou st n 4 
donc?! ne . loule brillante, ponr son dévoué pé-} nous VOUS CN SONINCs reCouRas- Chère Tante, . Au revoir, De ton ami qui t'ai- |tits. services... vous serez © dôtix ‘ 1 D'rais, [2 
Et un plus pelit ajoutail: cire Hcurrieier® sants! C'est une de vos petites mièces| me, ‘ Léon FILLION, pour les pauvres el Dour Ceux que :h: . É 
Pourquos, donc fu ressemble à J'aime mietx croire à celle possi | Puisque vous le désirez, c'est ne | mn : = eur situation a placés en-dessous C ’ 
un AETISSO Ie . bilité que d'admettre tr légende ol; vec le plus grand plusit que je ‘ de vous: - . \ igarette et paresse 
Mais plus grave et plis sévère que | ibnent celle oeuvre au diable qui, | viens causer avec vous. Ce que je - |, Qu'est-ce que tout cela, sinon de 
toutes ces voix d'enfants, ane autre: pendant le sommeil de SLdoseph, | pense de notre page en famille? | Br Charité? _ . On-a justement observé que l'en. 
Je vais vous dire pourquoi, mes fant:qui fume la cigarette os] d'or E : 


voix parlait au petit paresseux: la jdentela le coutean dont le saint ou Que du bien! Je trouve que c'est un ( . | te 
petits amis, de nos jours, on se) dinaire un fieffé paresseux Cette L 


voix de sa conselenee: pour Ut peter s'était servi jusque. qu'en! eseelent moyen pour faire aimer : ! 
de sommeil, tant de choses onises. pensez-Lotts? davantage notre belle tangue et plaint. beaucoup du wanque de po: habitude amqilit Son caractére on. 1@ 
litesse... Tout simplement parce! gourdit son ‘intéllisence, L'étude É 


qu'on se gêne ‘moins, 
craint lot ce qui dérange, 
qui fatigue: parce qu'on ane trop; conserve 


sès aises. doigts: lui 


une journée perdue! un acte de 
paresse, un mensonge, a prière 
manquée, la toilétte négligée, In fé 


4 


te de grand'imctre oublie... 


Laussi pour conserver dt foi ct la re 
ligion duns noire pays. Je n'ai 
qu'un seul regret, Cost que notre 
page ne paraisse qu'une fois par 


parce. qu'on: lhi ‘parait ennuveuse, nn 

tout ce, aueun fntérêt; il de pratique 
en ni que le vice, 
auinssent, sa figure 


CRE 


Prud'honme, Susk, 
ler février 1927 


pren 
ete 
Les 


blé. 


£ les le- 

cnrs mal sues... , les. mauvais | Chère Fante Présentie, | mois, fl me semble que je ne me US me . Ë 

paint mérités .. Ohfle vilain jour!} Comment êtes-vous Tbas?  J'esf latignerais jamais de live cote page, |". Groiriez-vous que Pai vu une pes: mit, la nicotine epoisonne son [MR 

Et le petit Jean sentait pesel SUP père que vous vous arrangez bien [Mais ce serait tant de Uoubles pour tite fille de dix ans qui restait assi-| sang, il-ne peut rien comprendre 

jai le rogurl triste du grand cruci dans vos affaires. ai fait le con-l vous, chère tante, c'est déja bién se —. disons", plutôl couchée: -- {rien faire de bien, n'avance à riu É 

Fax qui pendait at mur de l'école. eçcurs mis sur Bi Page en Famille") beau de vous dépenser pour prépn- dans un fauteuil, pendant que sv en fait d'instruction «1 d'éduer LÉ 
oo mère se fatiguait à préparer le soû-|l tion, to en 1 


[Vous avez aussi demandé de vous | rer celte feuille une fois par moi, 
Maintenant changeons de propos, 


dire les lectures que nous aimons le: î à 
1 de vais en classe nu Couvent des 


Quand il rentra le soir à la mai 


son, sa mère vint à fat, el prenant ter de “Mademoiselle” 


4 qu'elle attendait? 
.Cétte. petite Lille, je Pai fout de 


el des amies l Regardez Marcher ce jeune home 


Me qui Fume ‘la cigaretie domi 


L 
| L 


AT PEL son fils dans ses MURS us, Celle que faime le plus CU il is eut grasse "s 

ot . Jo. “Le Petit Jésus travaille, Vol Filles de In Providenre, Ce son ; longtemps déja. H se promc 

k . k . Li . o l 4 H 4 , , us . LA à u 10 . CU n \ " .. : o . b ne qui 

“Petil Jean. comprends cefte Lapin lecons de F'Alphabel”, ; vraiment de bunnes maitreises que |. qe . suite jugée. .…. Cette enfant, me suis-tüne allure amine. START u L 
fais of ipène 4 paresse? Quel L'aime le morecau “Le Petit laure] nous avons, Elles nous envoignent lfattattnttettethet het TS ie dif, n'est pas polie, sans quoi elle criant. Il a dans la bouch le à 
ere une ja va N sn : + î a DA , FN \ à : : . “ail: IN , éféroncec ue ° « * : ‘ à À 
ot ceci ie serve de leecon,s mon lravaille” parce que celte histoire] CA plus du catéelhisine, de Panelais | Ù - fjaurail: plus. de délérence pour sa paroles malséantôs, cest in en $ 
petit... ne néglige jamais ton de ous fait comprendre que déjn dé et du lraneuis, à perles et à chérie | . 9 ® . me: et elle u'est#pas polie, parce chant ga N Ë 
voir pour une faiblesse... Si lu en DUAL noue auver notre langue maternelle, En ré | f eux 3S PET quelle est égoïste: elle craint de se Ë 
vais 66 courageux ve patin, da, PUS NBI DENSAROGU NOUS 8 "leréati j s Canadienne vie , déranter.,, ‘ tous OUTITE 

nul Ê î {L meltail son plaisir à faire dei création, .si une Canadienne vient ! , Ser., Le . buvette: 
| | a Je ne re frompais pas; sa tante, Lin 


{ 
| 
journée Qt été moifleure, Rien n'est : : , ra parler anglais, etle ne doit pas 
dites croix aveccles restes de hois PA DE AREUS Pas a : l : ; 
petit $ ètre surprise d'entendre aussitôt: qui s'occupail beaucoup d'elles me 
[l 


Répénses aux Charades de janvier... 


perdu pourtant: ce soir, on le co Balle de Sa Joseph L 
chant, demande pardon à Dieu de 9 he 4 er pe ! “Parlez francais!” De cette facon , Edit qu'elle avait horreur dela moine, 
te, Behetés... n'écoute plus a voix La 2e parce qieélle renferme dé ous nous habituans, et c'est toul Ù 1. Fard — eau — ‘ ‘ Fardeau ‘die, fitignes chaqie fois quon ni 
du démon de lorciller. bons conseils Biciles à relenie el turellement eue nous parlons , 2. Vol . . conscifait-ün acte de politesse, el 
Pelif Jean essnva ses larmes: Us sont certiinentent rs AVCCUIU finnois. ‘ " ; re — tige — Yoltige le répondail, par ces seuls. mots: 
mr: . front joveux car Hs sont si ann | inocere | nan 1 3. ente — côte — Pentecôte. “Cela.ime donpe lrop'de peine! Le ne 
Je vous promets itiumant" sants.. ‘ ‘ . ot PRES AAA PR LH , ‘ . ro eye N'oubliez done pas, mes chers pe- [TX dépenses folles. 
ere pee panne me ae one 2 RS À inois de juin prochain, Lol Réponses reçues et points conservés : 2 As, ‘que Pimpolitesse et. légoisue == nes RS 
° 4 L'tit SU : : . : vont presque jours de prir ! 
"sonmes fous enthrousiaomés, Yale, Consiaut Bichon, Buck Lake * 10, points” Une Desonne nent pote se Guerre aux gophers 
4 . > ‘ A * 


7 points 
19 points: 
3 points 
10 points 
3 points 


Jean-Marie Moutreuil, Prud'homme 
Léonie Duret, Ormaux. 
Hélène Detichief, Forget 
Béatrice Blain, lPrud'homme , 

Gérard Bureau. Ste-Anne des Chênes 


. — ARITHMETIQUE — 


fait cependant tint aimer! elle n, 
pour tout le monde, non seulement 
un mel aimable, mais chcore de ces 
beliles attentions qui touchent Jus- 
qu'au fond du coeur, ‘ 

On raconte un trait du potit roi 
Louis XVI qui MONTE QUE HOrSON- 


iune dictée, c'est à qui agra le. 
moins de fautes: une composition”? 
c'est à qui fera la plus belle, Aussi 
nous souhaitons aver la grûce de 
Dieu arriver assez bien pour don-: 
ner plus d'honneur à notre eher 
fcouvent qui fait lant pour nous, 


| - | 

| . pendant 21 ans 
JT y a 21 ans, je me suis allié aux 
fermiers de l'Ouest du Canada pour 
l'extermination” des gophers. Je 
produisis alors mon dunier poison. 


LA SAUVEGARDE : 


ASSURANCE.-VIE 


BUREAU-CHER-MONTRESAT, P. 0. 


! 
ÿ 


ans IT Je ne me lasse pas de causer avec 

INT ever ep : DE SSD CHHSOT ; ; , ne au monde, pas mème un souve- Hate | Ter 
25 -ANNES D'EXISTENCE, j | vous, mais faut bien faisser la plu. D— 11,ç00 2) 11 3) rain west exempt des lois de li po- Depuis je me suis appliqué à fre 
AUDESSUS DE S22.000,000.09 D'ASSURANCES EN FORCE. ce à Lant d'autres petits Canadiens. , | plus 1 33 1-3 litesse, ". disparaitre cette peste en amélie- 
. français qui eux aussi, j'en suis sûre ue  L 1. . ‘ Un jour, le jeune prince jouaity Tant mes produits, et maintenant 
BUREAUX GENERAUX POUR L'OUEST. souhaitent de tout .cocur  s'entre-! », 13 dans Le fardin... De Pautre eôté [IC vous offre le plus efficace des. 
VONLA, SASK, ! CTI avec Vous. 00 0 = des-barrières, ui certain nombre de tructeur de tous: le Liquide REX 
. | | Avant de me laire.  laissez-moi 1) : 99 9-9 : . 5) {ITA : 100 personnes s'étail rassemblées, re- PBY-RODO,. Le principal sveret de 
Lu Satregarde est la soute Compagnie d'assuraner-tié qui soit Ca- vous dire avec toutes es compa-, 6.) G plus 5 plus 5 plus 5) x 5 : 100 8.) 999 9 gardant avec amour Je dauphin, l'immense succès du Liquide REX 
padienne-Prinçnise Elle est devenue une instilution nationale {Ef8nes: ive notre foi el notre lan- D Luc de la France, Parmi les spee- Dy-RODO est sa Senteur irrésiti- 
i fai ur ha race, Aux pri “ fètes qui ete des ue! ive e cher “Patriote e = : = = atours se trouvait une vitille da- {ble aux gophers * "La plus grante 

qui fait honneur à ln race, Aux grandes fêtes qui onf été données gux ive notre cher “Patriote et 7. 5 plus 5 x GG plus à ° : 9 9 2 £ , t a ù #0} * La plus gra 
à Montréal pour l'éter sa vingl-cinguiéme année d'existence en mêè- [vive notre bone TantePrésentine. ) GE LU G plus 5 100 9.) 20 x 6 : -20 me, d'apparence {rès modeste, qui! boîte procurable ‘à SL00.  N'acccp- 
- 6 ne perdait pas des veux le luturitez que le véritable qui porte ma 


Une nièec affertueuse, 


Yvonne Lerov. petit roi. Toute à sa rontemplation, 


l'admiratrice de Louis Inissa ton- 
berv son pauvre mabechon qui roula 
dans l'enceinte réservée 6ù le prin- 
ce prènait ses ébatst Vainement la 


signature." à 


Grande ‘boite, franco, sur réception 


10.) Oui, 9 renferme 3 fois 15, en voici les preuves: 
j'écris les neuf premiers chiffres. 
Fplus}2 plus 3 plus # plus 5 plus 6 plus 

or, en 15 il y à 3 lois 13. 


me temps que le 75e anniversaire de naissance de rois de ses 
principaus directeurs, Fon vit réunie toute Pélite de trace fran 
eaise: Sir Homer Gouin, FHon. Athanase David le sénateur Case N 
grain. M. Édouard Montpetit, Le Si distingué secrétaire de PUniver- BR, — Ma chere Ynonne: Tanle 

à l'oeuvre IT Présentine est fière de su nouvelle 


ré L 


ü 


plus 8 plus 9 : 45 


sité de Montréal et plusieurs autres rendirvent hommas Ft 1 ire le uell 
de Fa Survegarde el lui prédirent de nouveaux s'iceès qui profite: nieee, ausst estelle heureuse de: . ! l l 
: à aovace 6 pi “aid à établir $ indépendance (lecous félietter » l'intére 5 e : : alhcureuse : essava d'atteinire {d’un dollard.: Anton Mickelson Co, 
pont à fa race elléméènie en Poidant à établir son indépendance Jfreus Jéliciter pour Jintéret ain Réponses reçues et points conservés: ‘ l'obiet! Que faire? Personne autour] Lt, 143-ruc Sith, Winnipes, Man. 

i ë Blue 


ous purlez à la lecture du “Pu- 


: , CPE Se de 
iSllriote": j'espere que vous serez ue d'ellesne lai vehait- en aide on sé 


, HE Maunufacturier des fameux 
contentait de suivre du regard Les 


8 points 
Cross Stock Remerdies, 


' Constant Bichon, Duck ‘Lake’ 
4 points 


économique. La Sauvegarde est done bien à nous FraneofCana- 
Yvon Ménard, lPrince-Albert 


C'est à nous de‘lencourager et de nous assurer chez cle, 


diens. Ç 
L'assurance ne se discute plus, elle s'impose, Quelque soil fa de nos fidèles. correspondantes: sibes4 D à Na Le 
Situation de fortine d'un individu il se doit à Inicméme, il doit à sa vous ferez du bien & vos petits con- Wilfrid Fournier, Prince-Albert . 7. points — 
+ : sinus les “Canadiens” et serrz l'hon-| Marcel Pilon, Gravelbourg -2 points: 


Hélène Dechief, Forget °.5.points 


Famille, it doit à fa société d'avoir une police d'assurance. Mais 
-Gérard: Bureau, Ste-Anne des Chênes.6 points 


comme Canadien-franeais il doit à su race d'avoir cette-police dans 
une compagnie canadiennedfrancaise, 


2 0-0 0 RC SUR ŒU2L US: € CD MCD) AID (CENT EI D ORDER DR: AE LA CEE: I CO CR 


ET 


RE COURS D: RD: à 7° 
LL tar utté SR € > D UD LCR + D +R L OR) COS à A CRD à GS à CR CHR LR CD DR à QU GR D +) GR) CR: QD LR D; QU : 


Donc, assurez vous. Si “ous ue l'les pas déjicmais prenez celle janque, TT. el N.H. Le 15 mars des prix seront envoyés : ‘- . LL. 
assurance dans-kt Sauvegarde, _ FRE À lu ÂA:ctons ceux qui auront pris part. : 
Fance dns ls autre NS. | no Ne Ut : | pris part. aux deux concours. , 
| Adressez-voiis a Nos AKENLS OÙ CCTIVEZ Nous, ‘ | \iscount, Saske | Jo A ceux qui auront conservé le. plus. grand nombre de 
2. M. JC: Kicbhon. Agent spécial Duck Lake, Sask. Ma chère Tante Lrésentine, “+4 points. Le , ‘ 
W. Bilodeau, Agent spécial Eallèche, Sask. un ‘1 du eut. CT ‘. . ut : ‘ : . 
Ph. l'erron, Agent spécial Montmartre, Sask. ICONE SUIS pas encore Irès bien | ‘ . ‘e: 
M. Rarhiond entr, Agent général pour l'Ouest ne te me bn el con nn oncours de février 
M, KRayimon enis, Agent général pour ues fjaue je suis bien et je vous aime l$ , ° 
Bureuux à Vonda, Sask beaucoup, Je suis contente d’avoir |} … 
ann nr ces une. bonne tante comme vous, i . TT TT ‘ . 
ne dome men eee 2 ere ee pe 5 MOTS NOUVEAUX: Ajoutez “T° aux douze mots suivants et 
no | composez ainsi douze mets nouveaux: 
-- || Rien Clan Mère 
ñ Nacre ace Loge ‘ à 
, S . i | Fête Abel Force | 
IDreSssions . .., Forte he. née 
Ÿ 11 MOTS À FORMER: | | i 
. . so + os oe re D , . Avec les Île s A E, CN. R. , # H f 
| 1 Cut un temps où la papeterie imprimée était considérée comme un luxe ne convenant qu'aux L \vec les lettres \ E, € N R. Û ! RE , 
grosses bourses vit aux grandes compagnies. Elle est devenue sujourd'hui une obligation, une né- Ï former six mots différents. . n . DS 
| cessité indispensable.…..Avoir sa papeterie personnelle est une satisfaction bien légitime, c'est un } HI ENCORE DE L'ARITHMETIQUE: i FT ‘ 
! signe d'ordre et de prospérité. j Posez le nombre 73 HE REEN | ABEL FER — 
i | | . DV . sez QE . . . À À ÿ L 
Mais pour bien remplir sa fin, votre papeterie doit porter en elle un cachet de distinction, Par i ’artagez-le, en 4 parties et trouvez les combinaisons suivantes: - Æ : 
exemple une en-tête de lettre mal ordonnée el mal imprimée ne peut que contribner à jeter du : lo Additionnez la première partie âvee 4 4 + À Saskatchewan Product | 
diserédit sur votre conimerce, voire profession. C'est un indice de désordre et de mauvais ( 26 Sonstrayez de la denxième partie 4 D | * ° 
æoût dont vous n'êtes pas responsables mais qui produit chez vos clients une mauvaise impres- j 6° Multipliez la troisième partie par 4 S i | - 
sion, : à : ; ; | 
| | Î do Divisez la-quatrième partie par 4. ü À < . bi 
Nous avons actuellement dans tous nos lépartements ‘des hommes compétents qui sont en i Et montrez 1 résultats égaux. | ° . ñ Incomparai @ : 
mesure de bien faire Vos travaux impression et de les faire exactement de la manière yue vous H us mom so n orme ; . LE Ê “ 
désirez, Avec des hommes compétents, des séries de caractères bien assortis, des méthodes, ( AË QG UEI. EST LE MOT PE GETTE ENIGME ? dl È 
nous pouvons vous donner pleine ef entière satisfaction. Nous imprimons tout, l'en-tête de lettre i Le » mal Pas ° on leur Vous paire, 4 G} f à | ! 
sur papier léger ou riche parchemin aussi bien que le travail difficile en plusieurs couleurs. Nons | x vor eur, Je pes se PE Dean fai l | ALSO Tu ass Of 
ne nous spécialisons dans aueun genre d'impressions, nous satisfaisons dans tous. Prêtres, con- ( Je IS ÇRNeZ Dean is de ein are {| | ALE AND - 
munautés religieuses, professionnels, prarehands, secrétaires d'arrondissements scolaires et de mu- j Méme en mé renvereant Je Fous en avertis \ ‘ i ° "& L 
nicipalités, tous sont assurés d'avoir leurs commandes bien renrplies et faites rapide i v À ceres Dar chou de caractere” | oo : P f B 
dus IX SONT VODERES. NÔTRE SET es bien remplies et faites rapidement, | Vous ne:me ferez pas changer de caractère, \ i STOUT " f Eri ect : Few 
NOS: X SO: A US, TRE EKVICE EST RAPIDE ET COURTOIS ET NOUS à v "OYON )dETITS : " AN’ IN " é È . 
FENONS AVANT TOUT À DONNER A TOUS NOS CLIENTS ENTIERE SATISFACTION. NOUS pv DEZ À ES QUES MONS VOUS ETES SAVANTS, REPON- | ce 
' : NOUS FAISONS UN PLAISIR DE REPONDRE PROMPTEMENT A TOUTE DEMANDE L'IN. l un — + - ” : j | : ° . D 
FORMATION. : ‘ i a) Quel est le personnage de l'ancien testament qui pouvait se ù ‘ TUE PRINCE OF ALT, PRERS 
| uns | , | | L glorifier d'avoir la garde-robe la. plus complète? 4 { 6 L 
Nos IMPRESSIONS produisent partout une excellente impression, ! b) Ques est le'patron des gendarmes? oo Î n . 
Lo , … Ù eo) Où se trouve une tête abritant de grands secrêts et ne Îles ré- 
Administration du ‘PP à ” vélant jamais? : Fr 
ri Û ais ; | : . , : É 
x at 1ote - î d) Quel est le mot de la langue française qui prend le plus d’n ? { Cire 
| j e) l’ourquoi le soleil se lève si tard en, hiver? Î LS LIMITED 
+ À EX = s E rs en 5 
ES rm mem ——— msi Srer ee | l t : 
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LE FEUILLETOR DU ‘’PATRIOTE" 
ER 


LE PARC AUX Q 
BE EUS 


PAR CHARLES FOLEVY 


ps ee 20 20 en ee 


les 
été 
Fidèle et vigilant, Bournier 
avait si habilement pris ses précai- 
tions que ma fortune restait intacte 
et mon indépendance assurée, Mais 
ce n'était pas cela qui in’inquiétait, 


Non. Heu reusement, 
de mon beau-frère avait 
jouées. 


es 


ruses 
dé- 


— 12 — 
Je causais' avec toi et, te désignant 


les colonnes en ruines, je t'appre- 
nais à compter, jusqu à douze. 
Je me suis immédiatement sou- 
venue qu nombré des colonnes, le 
jour même de notre rencontre... 
Et je l'ai trouvée assise sur les 
marches, où je m 'asse vais pour te 
faire voir les, QUES d'argent et 
d'or rose... Tu pleurais en bai- 
Sant tes médailles . pareilles aux 
miennes . .. AU premier regard mon 
eueux davai reconnue! . 

Et vous avez mis vos baisers 
ne ins mes larmes, 

“oui... Mais Jlaisse-moi achever 
mon récit. Sauf toi et lon cousin 
Lionel, Ha mort nrenleva d'un coup 
ceux que faimais, ‘Nul pour me 
protéuer eh ce qui me restait de 
famille! Par contre, je vis sursir 
nn ennemi acharné: Emile Verlier, 
père de Laure et frère ainé de. mon 
mari, Joueur et viveur, presque 
ruiné, il enviait et jalousait affreu: 
Sement mon pauvre Pierre, non sert: 
lement parce que ‘ce Ci idet avait 
acquis le domaine el conservé sa 
part d’ héritage indemne; matis par- 
ce qu'il avait, par son travail et 
sun activité, auadruplé notre for- 
lune, Une veuve-accablée et dermi- 
folle de douleur, ün enfant de déux 
ans, quelles proies pour cet homme 
rendu féroce par ses besoins d'ar- 
gent! HE projetait de me faire in- 
lrdire, puis enfermer dans: une 
maison d'ajiénés, afin de devenir 
lon tuteur €l de sérer. ma fortune, 

Est-ce à ce moment que votre 
never intervint? 


mon enfant chérie, 
consulable, j'avouai au notaire Pac- 
cès de désespoir affolé qui m'avait 
rendue complice de La disparition, } \ 
Voy: ant mes pleurs, ce vieil ami eut 
la générosité de mn ‘épargner les re: 
proches. li ne s'ocupa plus que 
de retrouver Jenny Sonnel, Nous 
fimes l'impossible; je dépensai sans 
compter, Nos recherches restèrent 
raines. ° 
Maître Bournicr n'eut-il junais 
l’idée que Mme Sonnel € votre 
beau-frére ctaient de connivence? 
—Ït eut les preuves du contraire, 
Mon beau-frère était furieux de cet 
enlèvement, Au moment mênte où 
il se croyait maitre de Fhéritière 
et de l'héritage, cet événement com- 
pliquait Ja siluation ot rejetait le 
dénouement à date indéterminée, 


--Cominent maître Bournier &x- 
pliquait-il Latroce conduite de Mme 
Sonnel”? 

Par un impérioux besoin d'ar- 
gent, Elle ne te rendait pas pour 
ne pas rendre les deux cent mille 
francs! Jenny souhaitait se Luna 
rier, Celui qu'elle aimait, lt sa- 
chant endettée, la repoussait, Sous 


c'était toi! In- 


tigante avait saisi fa double occa-: 
sion de s'assurer un mari ot de sor- 
tir dé la misère, Ne m'avant don- 
né aucun recu, elle ne résisth pas 
à La tentation de s'approprier le 

Non, ce tut plus tard, dans une] Somme destinée à lon entretien, 
suprème tentative de mon odieux !Qu'avail-elle à éraindre d'une folle 
beau-frère, À l'époque dant ie tivrès de mourir et 4° une, enfant trop 
parle, Lionel avait douze ans seltieune pour se souvenir? 


trouvait au collège, Ce fut nuitre Pourquoi a-telle attendu si 
Bouurnier qui déjioua l'intrigue de longtemps pour se remaricr? 
ton oncle, Sa fille et fui s'étaient Parce -que, apprit Bournier, il 


lui fallait satisfaire ses ertanciers 
un à un, lentement, sans éveiller 
les ” soupcons,,; parce que le fiancé 
itait mie pressé de devenir 


imposés au Manoir. ‘Sans cesse har- 
celée par leurs persécutions, je ris- 
quais un jour de perdre le peu de 
raison que la douleur n'avait lais-[M ’e 
ste. Après consultations de spé- l'époux: parce que, enfin, il fallait 
cidlistes, Bournier obtint de nins [se dérober aux recherches et se dt 
aller dans une maison de santé, placer sans cesse, " 
sur la Côte-d’Azur, pour une cure —-Mais pourquoi’ me gurdait-elle? 
de silence ct: d'isolement, Je fut{de devais être une HÈNE, continuelle 
jugée trop malade pour temmener, [ER Sa vie... Elle me l'a daillturs 
Je erus mourir de cette séparation, Wait cruellement sentir! 


Devais - je rester avec voire —-Tu étais'une gêne. .maiscune 


beau-frère el sa File? satvegarde aussi! "Dépistée, dénon- 
-Oui. Contre cela, Le uotaire! nelcée, elle pouvait prétendre avoir 


dépousé l'argent pour toi, Ajournant 
le réglement de compies, chaque 
année écoulée rendait. ce prétexte 
plus vraisemblable Bourniér sup- | 
posée que cétto{ mème raison, Pon- 
pècha de changër ton prévon d AI 
bine auquel ie tenais. Peut-être at- 
tendait-elle ina mort. : 
Pour m ‘abañdonner? “> 
jou 4e vendre à'ton oncle! 
Les deux femmes frémirent, com- 
me si ee dangorlà pourvait les ne. 
nacer encore. 
— Lui rappelant sans cesse sa fant- 
te, reprit Albine, ma présence de- 
ait être ‘pour cette femme, nn re- 
mords vivant, Cèla 1m explique 
son aversion. Aussi, dès qu'elle 
crut le pouvoir faire sans risques, 
cle me chassa de chez elle, Quelle 
âme sans pitié! Ignorant le vrai 
noi de na faille, suns un seul 


pat rien: il mavail sauvé que moi! 
Juge de mon épouvante, J'étais 
ecrtaine au retour, Si jamais! ie re- 
venais, de ne plus te voir. Une en- 
fant peut être mal soignée, mal sur- 
veillée, avoir froid. devenir phltisi- 
que, SC ROVET SANS QUE personne en 
puisse étre accusé! J'imaginais 
mille accidents. cachunt le erie; 
je ne vivais plus; je me sentais de- 
venir folle, Ge fut alors que Jennv 
Sonnèl se présenta. 

-- Une de vos amies”? 

--Non, une jeune femine, profes- 
seur (le dessin, qui, avant mon ma 
riage n'avait donné des lecons. El- 
le était restée en relations avec moi, 
Elle Le témoignait une sympathie 
si grande, que je fus dupe, Sarhant 
uu “devinant es terreurs, peu avant 
men départ pour Île Midi, elle me 
proposa, étant veuve ct sans enfant 


de se charger de toi, Elle dev: souvenir précis à quoi me rattacher, 
le chover comme sa propre fille. j'étais jetée à la foule ainsi qu'un 
Mon beau-frère, ne fa connaissant | Naufragé, deruière épave  lâchée, 


$ ‘abime dans la ver En cas de re- 
cours à elle, Mme Sonnel aurait dé- 
claré que je n'étais pas sa fille, mais 


pas, ne pouvait la soupepnner d’è- 
tre partie secrètement avec toi, L ë- 
woi de l'enlèvement apaisé, elle iu- 


rait de venir habiter près de la mai- CLari enfant perdue, recueillie. pan 
son de santé et de Pamener souvent | Charité... 
à a maman, Si folle que’ -Voilà probablement quelle é- 


pauvre 


pût paraitre cette proposition mê- Fandis que ÿi. 


tait son intention, 


crovais te sauver, Ton père et moi. 
nous prélevions souvent, pour des 
dépenses urgentes, de lus fortes 


nitive impunité, Jennv Sonnel se 
dét tchat et voulait tout ignor er de 


un feint dévouement, cette vile in-| 


A CUS extraordinaires ct mène invriie 


| qu'elle fût, Mme Sonnel 
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incrité, elle consentit à tout ce que 
Je notaire exigea, Elle se confessit, 
reconnut sou escroquerie, signa les 
Vapicrs qu'on lui présenta. Mais, 
par surcroit de précaution, mon 

“ieil ami Pobligen à venir ici, Elle 
fut confrontée avec moi et dut, de- 

"ant témoins, répéter l'aveu de ses 
mensonges et de ses perfidies. 

— Quelle scène pénible pour vous, 
Ma pauvre maman! 
Dure pour moi... mais terrible 
pour elle! Quelle espiation! 

de m'explique sa pileur, son re- 
gard égaré, ses tressaillements con- 
Vulsifs et son cri d'humiliation, de 
rancune et de colère en me voyant, 
au détour de l'aflée, tout à coup de- 

ant elle! 

Ne | la plains pas, Son supplice 
n'a duré que quelques heures. Le 
nôtre a duré seize ans! 

— 1 lui reste de’ Fargent? 

—Assurément, L! homme qu'elle 
épouse a pu mettre sa propriété en 

aleur, Je ne jui demande pas de 
comptes. Tu es vivante! Ton âme 
est restée aussi honnête, aussi pure 
que je le pouvais souhaiter. . . Je 
veux oublier le reste! Si j'ai gar- 
dé le silence, depuis ‘ton retour à 
Boismont jusqu'à ce jour, c'est sur 
le conseil de Bournier. Il enten- 


personne ne püt contester tes droits. } 
D' autre part, Laure n'aurait pas! 
manqué de ‘soulever quelques 6b- 
jections, non certes venant d'elle, 

car je les aurais rejetées sans exa- 
Mt, Mais, avertie, elle aurait con- 
seillé à Lionel de combattre non 
projet, Ne pouvant légalement 
s'opposer à ma volonté, il aurait u- 
sé dargaiments de sentiment, Je 
les aurais repeus: és d'une vojonté 
ferme, mais non sans regrel de le 
chagriner. Une brouille aurait pu 
s'ensuivre.:,7 p 

—{(e sont ces regrets et cette 
brouille que vous avez cherché à 


RE 


éviter en sne révélant rien, el en 
laissant votre neveu quitter le Ma- 
noir? 


Qui, Je demeure persuadée, 
connaissant son caractère, qu'il ac- 
céptora plus facilement le f fait uc- 
compli, elles sont mes raisons 
de mystère, Bournier en avait bien 
d'autres, ne füt-ce que de ne pas 
mettre Mine Sonnel sur ses gardes, 
Elle ne se serait jamais laissée re- 


joindre! . 

HU maitre Boutnier a tout ré- 
gelé? 

EE Légalement, définitivement, 


dans le passé aussi bien, que dans 
Pavenñir, Tu fus, tu es, tu seras AL 
biue Verlier, ma fille unique, mon 
enfant. bicn-aimée 
--Aprés le 
songe!" 
°C rois-tu que maitre Bournier ne 
voit ën, notre aventu re riun dé sur 
naturelt… JT soutientque la vie, en 
son” infinie variété, oftre plus” de 


: 


cauchemar, quel bou 


semblables que n'en imaginèrent 
jamais nos plus ingénieux romuan- 
ciervs. Une vaive milliontaire que 
des héritiers veulent ‘ faire 1 1sser 
pour folle, une enfant riche qu'on 
enlève et séquestre afin de se faire 
donner quittance argent volé, ce 
Ja, paruilil se produit couramment, 
chaque jour, en tous purs, 

Moi 
jetme fille, Nous avons souffert 
Dieu à eu pitié de nous. D'un seul 
‘coup, il a anéanti, longuement vf 
patiemment eal 
fide de cette en 


Si astucieuse 
he pou nil 
prévoir. que-Et romancière dout Pé- 
tais secrétaire m'aménerait ici qu'i 
Pheute même de ma pire détresse, 
votre neveu m'ouvrirait votre de- 
meure et que, à premiére reneur- 
tre, 
daîlles door. Tout est providentier, 

Hs cut un moment de 
cueillti, Puis Atbine demanda : 
Et M. de Saint-Preuil? 


nine, 


Ne dis plus monsieur, Albine, 
Saint-Prenit est ton cousin, Abppel- 
lele Lionel. 

{fx hien, maintenant que je 
sais votre secret, Lionel va-t-il le 
savoir”? 


, Galme jusqu'alors, Je visage de 
la châtelaine Irahit quelque inquié- 
tude. 


-Je veux Jui annoncer ce tte gran. | Boismont, par uit dos 


la nostalgie dû Manoir. Aussi au- 
rat-il une déception en apprenant 


vous me verriez baiser mes mé ! 


silenec re-| 


2 —© 


dait, avant de révéler Le séeret, que | 


Ë 
: 
| 


ie crois au miracle it da ÉPoi aussi fusreposeras là. 


ulée, l'oeuvre jer- porte ouverte sut Hi terrasse, entre 


sion, Albine reprit en affectant de 
plaisanter: ; 
—-Alors, petite miam: un, Vous pen 
se Que ion Cousin ne uen Voudri 
pas trop... d'être retrouvée? 
La châtelnine comprit d'antan 
mieux cette crainte qu'elle Ia par- 
tagcait, Elle Tegrett que leur en-i 
tetien d'abord rempli de Mean, | 
félicité, s'achevât en telle mélanco- 
hic. Elle cûtesoubaité ne troubler | 
Albine d'aucune alarme, surtout au 
premier - jour Fe Î 
-- J'espère, dit-elle lentement et 
non saus hésiter, oui, j'espère que 
Lionel nous tie assez Pune et: 
l'autre pour... 
Elle n'acheva pas: une fatigue lui. 
venait d'avoir ressenti ct ACONÉ | 
tant de choses! D'autre part, les! 
sentiments de Saint-Preuil depuis : 
la venue d'Albine demeuraient in-! 
certains, complexes, souvent con-! 
tradictoires., En dépit de sou dé-: 
sir de rassurer si fille, Et mère ju-: 
gén qu'il était de son devoir de fire 
la vérité, Et quand Albine répétaæ 
sit «question ingé nue: 
.Mon cousin uv m'en voudra- 

il Das d'être retrouvée? 

Mine Vertier  avouna, 
mais franche: 
Je. n'en sais rien. 


CHAPITRE XI 


soucieuse 


È 


L'autre Mbine 


.née, ma chérie, 


cadre Pasfait peur de ba vies La 
jeunesse à des joies que tt dois: 
connaitre. 


Pourquoi Êtes-vous Souffrant ? 


Les impuretés 


les organcs sont en 


a la réputation d'agir sur ces organes, les aidant à rejeter lea matières 
empoisonnées, et inutiles, 

La Première Bouteille Prouvera Son Mérite. 
remède herbeux ne contenant que ce qui fera du bien au système. 


Ne le demandez pas aux droguistes, il n'est fourni que par des 
agents spécinux. Pour plus de renseignementr, adressor-vous à 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


2501 Washington Blvd, 


(Délivré libre de tous droite au Canada.) ‘ 


mourez, ie VEUX IOuTit Hussi 
- Tu n'as pas accompli Ua dosti- 
lon enfance si pré 


| 
( 


‘ai eu rase 
vous ai 


« 


du joies, puisdiue 


je - rencontrée, Je n'aime 


. rai jamais personne comme je VOUS | 


Pendant ses longues années de 
tnaladie et de tourment, afin de ne 
pas alrmer Lionei, très joune. ot 
ses serviteurs, très dévoués, Mine 
Verlier avait appris à garder un 
visage calme en dépit de profune 
des et violentes émotions, Et quel: : 
les émotions profondes et violentes 
venaient de Ai causer La visite du 
notaire et dés témoins, ce régle- 
ment d'affaires, Les aveux répétés de 
Mme Sonnel, puis, le soir mème, bit 
révélation du secret à sa Fille, 

Le pressentiment, qui lui faisait 
hâter explications et lormalités, ne 
Ja jronpait pis. 

æ lendemain de cclte décisive 
journée, la pativre fée eut beaucoup 


'erhior isal ue , ‘ « 

de fièvre et d'oppression.  Abine Aime Vectier disait ces choses 
,. 4 Le docteur fut Uistes sans autre Aristesse que de 
ne da quitta pas. e docteur fu voir pleurer Albine. Elle s'etfor 
appelé, Après consultation, Gan- | CU ue, île seffor- 


bert écrivit son ordonnance el V4 
iouta ses FUCOmMNE MITIE tions, Ja mine 
préoccupée et le sourit froncé, 

Au bout de trois jours, contre tou- 
te révision tuédic: le, ti mICUX NT 
déclara, : La tendresse de la fille 


"ait donné un, scimblunt de vie à C 


ce pauvre coeur de ère, usé par i Elle avai 
la douleur. : Dès qu'elle se sentit un s sentait . j° “% hane. En RAGE 
peu de force, Mae Verlier e ondui. VWopsouflert désespoirs en 


sit Albine dns da er pte où repo- 

sait- son père, La jeune file con 
naisshit Da chapelle, Chaque, «lie 

nrunche. auatin, le curé du village 
v venait dire une messe hasso. Ms 
elle avait jamais pénétré dans le 
caveau où se-trouviiert des. Lombes! 
funilides.. : 


Orué avec, gonl, 


de lairé + jour ot 
ie 'et discrète, cet asile de site nee: 
incitait au récueillenient la 
prières mais né. fraphait ie Liste 
tion d'aucune, impression lugubre. 

— Ma place est ln, près de mon 
cher mari! nuDUt LR ae Verlier, 
,. et pout- 
ètre lionel, 

Après leur ‘picuseoméditation les 
deux femmes sottirent par Hi netite 


Les deux escaliers qui, en fer à che-l 
rat, aboutissaient au porehe de | 
chapelle. | | 

A: partir:ie cv’ jour, Albine pril 
lhabithde d'aller de Lemips À autre 
s'agenoniNcr dans Ja crvpte Elle 
en revenait pensive, inais non tris- 
te, La éhälelaine duilleurs'ne né-; 
gligeuit aucune occasion de distrai- 
re sa fille. 

Ce furent quelques semaines de 
ploine”"félicité que nc tranbièrent 
pas. venues de Naples, puis de Pie 
erine, les dettres de Saint-Preutk 

Selon sa roalutwe, ennemi de fou- 
te contrainte, Le jeune homme ne 
donnait aucuns adresse et VOoYyr- 
geant Sins uutse Bt que de satis- 
tire curiosites el caprices quuti- 
diens, il n'indiquait aucun itinérai- 
re, .  ignoruit ee qui se passait à 
SES Pourets el 


sent émapeipée, à x gestion du do- 
maine. ile lui parlait baux, ux- 


, , de io Pacce gnorais tout d’efle, elle devait. sa- 

Toute semble meilleur que de Le Voir tout de moi,” Et, froidement| de nouvelle moi- méme, de son ennui, ntais ne se pranceu 
laisser entre les mains de mon beau- | résoltte, elle te laissait, pauvre fille, | Pan lettre abord pare pat a st ai M ï Dre | 
frère. Nul autre moven ne s'offrait. agoniser de tristesse dns son si- NO der il parce que, ear H savail la e teune #4 Qurée 
de fus la première à parler d’ar- lence, guand cle eût pu d'un mot part ant en voyage, ine m'a laissé de soins et d'affection “ cnrs 
sent el ie compris qu'il en fallait nous rendre Le \bonheur! Alors [aucune adresse Hd wait passer toute, se montré ait aussi Ni ne Lieux 

be: aucoup. Jenny n'allait-elle pas qu'autour de moi, Lionel, Laure, jaix jours à Venise, st encore?! que Mine Voilier Le NE mit ( rias 
quitier Paris, perdre ses lecons, sa. | SCT viteurs et fermiers te cravaient{de ne le pense pas. ensuite ne Albine n retail pas oubliée: ‘il " -] 
cilier su situation présente et son morte, ie ne vivais que de Fespoi: jautre ‘#ison qui me retient déivie  vait pour ile, en pot seripiume, 
avenir par dévouement pour moi? resté vivant au fond de mon coeur. ire, c’est qu Aa pourrail communiquer plasiours ligues aimabies. 4 bien 
Loin de Snerifier sa situation Ma santé était devenue meilleure, | ma lettre à Laure, es comtmentai- Ba châteluine se trouvi Mens en | 

el son avenir, elle cherchait à les { Habitant avec moi, Saint-Preuil, ne mèc hits de Mme d'Herville in-! pour faire quelques promenades en | 
assure, ? “ fainsi que je te l'ai conté, me fut | disposer aient D. fâchewsement auto, soit dans Le paré, soit, à tri ü- 
Le he pensais qu'à toi. Hien ne d'un secours inwopréciable. Silen- Tionel contre moi ' . juers jes Derinsts, suit dans je ! ë 

me semblait trop cher. de’ demun- cieuse et mélantolique, ne faisant! = Fe prétre lui ire ef. surves el dans Al Re ee 

dai au notaire detix cent "mille fumais allusion à mes malheurs, je  --Je préfère lui dire tout cela prenait autant de pauisu que in s 
francs, ne cessais, d'y penser. Bournier ot | moi- méme dès son retour re, Dans ces vanseries in Mas 
N'élailece pas énorme? moi, sans relche, nous te faisions | —}? espère qu'il ne Larcler mas | dont qi l'une ni pautre ne st er 

- Pestimais cela très peu, car bi chercher. l'andis que, insuisissa- Plus que partout ailleurs, ilse plait saient VManais. )OnnE fc suisissai 
ble, croyant jouir enfin d'une-défi-[à Boismont, Ji ressentira bientôt l'occasion initier Albine, à : 


toi, la Providence L’amenait à Bois- 
futont, L'ouvrait la grille du pare, 
nous aîttirait ensemble vers l'étane. 
Le reste, tu le sais... ce ne fut ue 
de’ la joie! 
Après notre rencontre, vous avez 
averti maitre Bournier? 
Immédiatement. Je lui écrivis 
que je l’avi ais-retrouvée, de lui trans- 
mis par lettre les détails que tu m'a- 
ais fournis sur Jennv Sonnel. Mal- 
gré ces indications plus précises et 
l'emploi d'habiles policiers, mon 
vicil ami eut encore assez de mal | 
à dénicher cette femme rusée., Par 
contre, il cut facilement la preuve 
que, trois semaine" après ton eulé- 
vement, menacée de saisie, Jen’ 
aviut pave coisptant trente œuille 
francs de dettes criantes. prété à 
son fiancé de quoi acheter une pro-; 
priété en Saintonuse ct placé près, 
de cent mille francs en son  nont! 
dans une banque de Bordeaux. Mon 


soTnInes, 
sur pr ise, 

-L'aviez-sous mis au courant de 

ee projet? 

-Non, Pour la ga rantic du se- 
erct, Mmé. Sonnel mé:pria de n’en 
parler à pérsonne, Sans . doute 
craignait-clle l'opposition de Bour- 
nier, En ne dônn: ant cet araont que 
par Lrimestre oÿ. semestre, j'aurais 
tenu cette fenmie en mon entière 
dépend: ince; mais, confiante, je ne 
pensais qu'à l'arracher à cet oncle 
icrrible, Cette seule idée hantait: 
Ma pauvre tête affaibliv, ma pau- 
vre tête perdue! Je donnai Parsent 
à Mme Sonnel e elle t'emmena sans 
être vue, le jour ième où je partis. 

Vous aviez l'adresse de cette 
feume? ‘ 

Qui, mais adresse, 
ments, références, tout était faux : 
Une fois dans la maison de santé, i 
ne sus plus rien de toi, plus rien 


Bournier n’eut ayeunc 


renseigne-{ 


‘ elle, Aucune réponse à mes fct- brave Bournier me laissa à nul qu 
res angoissées, Imagine le hien lénase ce de lu co Sonnel, U L: 
que pouvait me faire une telle cure | © émasquer, de la confonc 


terrifiée. Cette lemnie devint aussi 
lâche qu'etle avait été crue lie. Pour 
Re pas être arrêtée et livrée à fai 
justice, pour éviter le châtiment 


de silence! Cette femme devait a. 
voir une âme féroce pour condam- 
ner une malheureuse mère, malade 
# prisonnière, à semblable torture. 
mile Verlier cut cette fois motif 
d'espérer que ie ne  recouvrerais 
Jamais la raison. Et cependant, à- 
près deux ans de cetle effrovable 
épreuve, maître Boûrniér me fit sor: Le 
Er de la maison de 5 Les spé: 


anté. 


t} 


que le domaine ne sera nas à lui, 
Pas à Jui! Et pourquoi? | 
—Doismont me vient de ton père. 


Ce qui nous appartint, l'appartien- 


dra... n’as-tu pas entendu maitre 
Bouniier L'aflirmer: “Les droits 
sont ntestables. Pas 


de testament". ‘Fu es notre file 
unique; je Cai fait émanciper: tu 
auras tout. 


besoin | et valllante avaient, bien av 


ploitution, élest age, amendement de 
terres: elle la mettait au Eour aut.de 
J'état de sa fortune, inais avee pré- 
“«tution, pour que la jeune fille n'en 
ressent aucune griscrie de vanité. 
Seize ans de Soiffranc U Slencieuse 
ant Pâge]jt 
raison, inimmnisé a petite 
contre es  présomptions 


Ë 


| 


de la 
Verlier 


Te dépossédèr de quoi | que donnent trop souvent le luxe et 


qne ce “soit serait une affreuse injus-] la richesse. 


lice, Sans qu'il v coût de ta faute, 


tu n'as que trop souffert, 

Albine devint pensive, même un 
peu triste. 
da tendrement: 

—-N'aines-tu plus le pare aux oi- 
‘scaux bleus et le château du bon- 
heur? » 

ONU si... passionnémeut, Mais 
ide cette joie merveilleuse d’v vivre 
lauprès de vous, jéprouve un vrai 
chagrin à colte pensée que je suis 
heureyse au détriment de  quel- 
de quelqu'un que ie vou: | 
aussi heureux que moi! 
| Après vôus, ma douce petite mai- 
man, c'est mon cousin que j'aime ef 
pl plus, Et ee que vous me donnez, il 
sine semble... que je le lui prends! 

--Serupule exagéré, mignonne, 
Lionel n ‘est pas pauvre, Th a passé 


n 
\ 


1 
qu an .. 
drais savoir 


taire, qui n'est pas maitre Bournier, 
aceumulé et dou- 


* î-., : a certainement 
QE Û , Û Av - Lg . 
ses ane Aéeli ent aurie - vu | 2 Se pour Ce D : blé ses revenus. Mme: d'Herville 
perdue? € quoi,: puisque 1e ASS Tone. : | :eloit le savoir mienix que moi! 
À votre retour, v vez iv Iè À Z - MAR Dans une cffusion où se révélait 
vécu avec I élour, SR pe as ! | protirit ant une foncière nappréhen- 


-Mnie Verlier Id detan-| 


Joutes deux vivaient en si par- 
fait accord que Ja ehâtelaine souni- 
ra dans une de ces promenades: 
Je ne puis cOMpar er non exis- 
tence actuelle qu'à celle des, deux 
pronières années vécues près 
ton pauvre papa, Lui seul 
que à.notre bonheur! 


nan 


} 


de loi, & mon bel oi- 
sera 


time, Prés 
seau bleu, tout m'est et me 
dous... mènie ia mort! 


A cette sombre pensée, Les veux 


| d'Albine se remplirent de larmes. ji: 


veillera sur 


pauvre papa 
C'est son tour de n'avoir ef je lois 


eut de mettre dns li douce into- 
nätjon de su voix, 
humaines 
‘inuler 
lui en coutuit infiniment de proto 
quer Les lirmies de son enant, 


rer à ectle séparation, 


coup de foudre qui affolent lune 
de surprise ot de révolte, 
pus lenter 
douléur crosinte et 


laine paraissait oublier parfois mé- 
sméeoubhait, ses funèbres prévisions, 
Jp rouplene ntelle parlait 


«chose, 
nuit par upy, lampe de elirlé op ii ! facer, 


lirop précicuses. 


aime, personne ne n'ainera comme; 
vous in ‘aimez! 
-d'espère que ai l'aur Lai a vie: 
commence. EHe est finite Dour moi, l 
Divu me de fait comprendrè à cha 
que battement de mon cocur. d'a 
ais mission de le retrouver, la: 
Providenec nidait, a tache est ue 
chevée, Je te laisse aussi libre de 
ton sorti, aussi préservét de SUUCiS 
matériels que peut l'ûtre ane eréa- 
ture de ce monde. Dieu présers 
-vert ton met Tcias, Bournier 
toi, Moi je veillerai lie 
Horn si longtemps que ton 
ni ‘attend! 


hit, 


le rejoindre... 


ls consolations 
qu'elle ne pouvat  for- 
dans des paroles sincères, 1 


HAE 
He jugrail nécessaire de Ja prépe 
La malade 


pour 
Albine à 
résiguée. 
Aprés ees confidences qu'efle fu- 
gcait moralement utiles, Fa châte 


ne 


d'amener une 


d'unre 

Elle. essavait, non pas d'ef- 
ni méme dallénuer Jes Hn- 
pressions qu'en rerevail Albin, 
mais elle ne voulait pas que vex ji 
dées de mort devinssent me obsus- 
sion dans une ie si fettugs el ai 
longtemps fermée fa gaieté, 


Les diversions ne puniquaient 
pas, Les eus, Los eatreices de 
sport, auguels se livrait Li jeune 
fie, creprirent sous Ja surveill: tete 
de Pascal Et presque chaque jour 
Mine Verdier S'ingéniait on distrac. 
lions et en gaisirs imprévus. 

Ainsi, Mine Verlier, un jour, ou- 
vrait son baguior aux yeux éblonis 
d'Albine, 

- Choisis! 

La jeune fille hésitui, 

avant pour 


intinuidée, 
de désioncr des pierres 
Alors ta bonne fée 
conseillait discrétement, Aprés Les 
bagues, ce farent dans Tours écrins, 
les diamants les perles, Les autres 
jovaux, Albine teeeplil par seule 
crainte de voir sa mére fâcbér de 
ses refus. Mais la hâte lébrile, qu 
pousstit lt ehälelaine à se défaire 
du ses parures, ne rappelait que 
trop de cruels pressentiments. Dis-| 
Sinubautles larmes qui lui venaient 
aux vettx, Albine prenait souvent be 
bijou offert, collier ou broche. En 
adroite facon de détourner le pré 
sent, elle Le passait an cou ou d'u 
grafait at corsage de sa mère, pré- 
ltextaut: 

Laissez-moi faire, mia douce 
mannun, Sur vous, je peux ami- 
rerf Sur mof, je ne le VOIS Bus. 

D'autres jours, v'étaient des cite 
sleuus d'éventuils anciens, de minia- 
tures, de bibelots rares,  Jamnis, 
dans ses logis étroits cl sumbres 
sur lu cour, la petite fille délaissée, 
pâle et muette, n'anruit hnaginé 
dans sa désolation, un château 
méme immense, püt contenir tant 
de .commodes, es cominodes tant 
de tiruirs, les tiroirs tant d'obicts 
merveilleux! 

Les causeries reslaient Île plus 

“and des plaisirs, quand Li malade 
était forcée de garder la ehambre, 
Portes ouvertes, du lit monumen- 
tal à l’étroite couchetlte blauehe, les 
deux :insépar bles, avant de s'en- 
{dormir ou à peine réveiliées, s'en- 
tretenaient RAR fin,  Afnis, pour 
que su mére eût pas lu peine d'é- 
lever Ja voix, Albine’ se couchait 
turd le soir, puis se devait de bon- 
ne heure, Et elle venait s'asseoir 
près du lit de la malades | 

Un matin où, Gaubert Eui avait 
formellement preserit de garder le 
lit, Mine Ve rliet\ demanda: : 

- Ne croistu pus le moment venu 
d'apprendre officiellement aux do- 
mestiques que j'ai retrouvé ma file, 
qu'elle est de retour à Boismont 


defet que Mile Albine Verlier, c'est toi? 
ma-{, 


Jai les mê- man; tous me traitent en vraie pe- 
mes illusions, [a même, Sérénité in- tite: -châtel ainc. 


—-Tôus s'en doutent, chère 
Pleins d'égards dés 
ua venue, ils sont, depuis Ja visile 
du notaire, encore plus complai- 
sants, plus respectueux pour noi, 
Je crois avoir été, en ee fauieux 
après-midi du mystère dévoilé, Ta 


‘a châtelaine lembrassa, puis mur- seule à ne pasédeviner cé que ve- 


muracavee son sourire tendre: 
Hi ne faut pas que cette idée de 
mort l'affole, chère enfant. Dieu 
nous a rétnies, 
surhumaine sur cette terre qu'il 
| fut bien en garder pour ie ciel. 


a seulement quelques mois je 


sa jeunesse mt Manoir ot je me suis | n'aurais emporté dans Pan- -delà que 
chargé de ses moindres dépenses, des souvenirs cruels. 
Depuis quinze où seize ans, Son no-) 


J'en ai d’ex- 
quis maintes dant. Comment regret. 
ter de mourir en ce moment? Je 
mourrais tellement heureuse. . près 
de toi. 

de ne veux pas être séparée de 
vous, je ne Veux pus Vous quitter! 
sanglotait Pa pi wuvrette, Si ‘vous 


nait faire Bôurnier, Eu ce ens, à 
quoi bon une déclaration ‘offieicl- 
le ou autre? À Boismont, gens et 


Cest tant de ivie! Choses sont si bien tels qu ‘lb sont, 


Pourquoi v rien changer? 

— Ce serait plus correct, Ta si- 
tuation en sera mieux définie, plus 
nette. 

s—Cela-ine semble inutile. Cettei 
solennité n'embarrassera sans doute 
aucun de vos braves servitenvs st 
mais cle me causera À noi une gé- 
ne extrèmre, 

Mine Verlier regarda sa lille com- 
(TO Souvent les iatudes savent re- 


de la plupart des maux communs. 
Ces impuretés ne peuvent être expulsées que lorsque 


Du DR. PI 


laisuil, 


soie! 


Eh bien, monte ue chercher cultes que je viens de vivre sont 
cette figure de cire dans mon mue] des rêves etes souvenirs d'enchan- 
6e de Souvenirs, La porte en es toment pour mon sommeil 4'éter- 
ouverte, Tu sais où e'est? uité, L 

- Au second étage, près de la lin. La petite Verber os répon: 
serie, jure, Elle nv; dit peur de panteer 


C'est con. Descends-moi tel de paroles qui émotionner 
mannequin, fatigneratent fa motode; elle avait 
de crois deviner volre projet. peur aussé en sa réponse, de tra 
N'en dis rien. Va vite, sans) 94 détresse et de laisser échapper 
qu'on te voiel uins de mots que de sanniots, 
Peu après. Albine, redeseendit, Ne te fais pas sernpule de van- 
portint avec soin el précaution, Le] ser ma chérie: decne souffre pas. 
précieux mannequin dans ses bras, | En ee moment parler meme coûte 


à ARE (Hi just un Fauteuil, au PAS pas! 

pied du Ait La petite Verlier dé. ETUIS pass 

fripa la jupe blanche et: pret à Prostrée de‘douteur, Mine était 

son aivuté une atilude aussi nat incapable de rien exprimer sinon 

relle que possible, . [par des larmes, Elle se ponchn et 
= Maintenant, dit Mie Verlier, va | bain longuentent Les doigts tee su 
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mille. Celte ressemblance vaut ! 
lous les témoignages! 

Ressemblanee frapponte, inter 
vint Catherine, 

lrrécusable! appuva le cardes as 
sez fier de se servir dun ivrme, 
qu: ai technique, 

Catherine, avec be respect qui fui 
est du, vous remontel rez a musée 
cette Figure de cire, dit Mme Vertier 
jencare uuusce, de l'incident. 

Je n'ai pas voulu que ms joie res- 
tt un sveget pour vous, mes braves 


s dans le système sont la cause 


bonne condition. Le 


ù Æ anis. Mans, tusqu'au retour de M. 
ERRE Lionel en parlez pas trop haut. 
Mie Verlier ne VONT pas que son 


eousin soit informé le dernier de la 
bonne nouvelle, 


CHAPPERE XI 


C'est un vieux 


La bonne Jée s'envole 
Ge fut Le dernier Jour d'acealinie, 
Bientôt Ou V eut plus aucune 
heurte de joie au Manoir, L'état de 
la chalelnine S'igprava sahitement, 
Plus fréquentes, les visites du doc- 
teur, de Bournier, du eur, entree 
uaient l'inquiétude, Pour faire re- 


CHICAGO, ILL. 


ue der. rofondément, usqu'et rom à : 
de lanne, hr ° venir Lionel, des lettres puis des dé. 


pêches fnrent envoyées à des atlres- 
ses malheurense ment viguvs ut SOU 
ven! périmées, Suns le dire à Mnte 
Veclior. au hasard, Gaubhert fit té. 
1è graphive aux consulats de Fronce 


serait-il pas humilié d'etre averti là Kapies. à Palerme, au Caire, avec 

le dernier" ‘ prière instante do faire suivre, 
Que n'est-il 7 Me lui auraisf jeune réponse. | 

lout dit. ! 1 Lau aude était seule à ne pus 


S'ularmer, Couseiente du danger, 
de son Hit qu'elle ne quittait plus, 
elle commandait, dirisesit, prévo- 
vait tout avec ie adiniralle séré- 
unité, 


Un soir, de docteur et le prètre 
artis, les domestiques retirés dans 
CUITS chambres, Albine veillait, as 
sise au chevet du tit. Aprés quel- 
ques houres de fitvre ot d'oppres- 
sion, la malade retrouva son calme 
et respira plus fibrement, Na main 
hi “ante cherche marin fraiche de 
la jeune fille et la prit dans une cu- 
russe, Des févres, des veux, Mine 
Verlier sourit Puis elle murmurn 


Nas-tu pas d'autre raison? 
EU franche, Albine vi pondit 
sport: AUS nt, non sans Pongir: 
l'ai une autre raison. Mon cou- 
sin Lionel he snit encore rien, Ni 
Elle sothirère nt ense mble, Mais, 
fandis que la jeune lille, réveuse, se 
Mate Verlier veprit: 

Au moins à Pascal el à Cathe- 
vine, Si fidèles, si pronmpts à partie 
BCE mes peines, je ne veus pus due 
Vant: ge tarder à contier nn joie, 
Bt, dans ce but, rien d'officiel, ni 
de cérémonieus oreffaranehors La 
modestie. mu chérie, Rassuredtoi, 
Home vient une idée qui nous dis- 
raira. Te sonviensau de cet nn. 
tique mannequin, de cette grande 


poupée de cire que selon lt note 
d'alors, notre coquette iteute avait 


ait faire su ps , $S anou? (LE, ; 
fait ES Lu Un suite ressent ro) d'une vois plus faible, mais plus 
bien! Vous m'avez lait faire Da. douce, plis tendre que jamais: 

reille à La loilette de cette botte]. Comme je Paime, à bel visent 


bleu, ct comme je de remervie de 
Pionneuse bonheur que Ur ns SU me 
donner! Des semaines pareilles à 


poupée, une robe Manche 4 hrode. 


vies d'aruent, ma premiére robe de 


À ient ol 


uteun effort, Si tu savais combiett 


Elle assit cette grand'imamantAlbine 
june sens heurense, NS ne P'uttristes 


mere, 


Je, nt de sirais plus qu “nu cho: 


che Sein blable àeelle de la poupée 


ef nsseois-toi dans, {n bergére, Sans 4 SC SORTE la chitôlaine, c'était re. 
bouger, Dès que tu seras préte, soir Lionel, J'aurais tint soihaite 
préviens-moi, Je sonnorai “Enter: hi parer, mettre An main, ans Va 
ne, . Lu Sienne... avant.de mourir 
‘Au boul de dis minutes, par la Puis elle ajouta dns sa pieuse 
porte entrouverte, Aline avertit ja resiauatinns 
châtelaine: de. doi dre LELEUTES QUNE Miss 
2 Voilà mamans ie suis réto, due Divin ne Pa dias ramentt 
N an, je il DÉC La ehñtetaine se recueillit quelques 


vous ob ez suhner, : 
Catherine parut. Dés fe seuil, ef: 
le souhait le bonjour à Mine et à: 
Me Albine 7 
Mme Verlier répondit gn «dut 2 
puis, affectant l'éonnement, elle 
demanda: | 
Où vovez-vous Mlle Albine, 
mn bonne ( Catherine” 
Je n'ai pourtant pus la berlus 
madame, Tout copune le vous vois, 


pinstants. Haute de 
sée, elle reprit: 

Je ne pouvais, sans criante in 
justice ve, de dépoñites ste Boismont. 
C'est Bi maison de lon pére, a mai 
RU de tes jeux, Lionol en aura 
probablement une déception... 
ouci is-lni ce regret, ni monne, Sois 
Lindulgente et bonne pour Hiri et soit. 
venir de moi, 


méme pon- 


“ 


Î 


ie vois Mademoiselle, assise at pied 
de votre Bt, 

- Vous vous trotmpez, ia houne, 
| dit la châtel: dine aveu le plus grand 
sérieux. Albine est dans sa chambre, 
Allez di prévenir, 


Mais elle est là, madame, 


Fous entend insistai Catherine ete 
farce, Se demandant 


ble, n'avait pas le délire, 

Vous rêv ez éveillée, 
Je veux parler à Mile Albine, ouvrez 
la porte de sa chambre el avertis 
sera. 

Une seconde, la vieille fomme de 
chambre demeura aburie, itiobhie 
le, ne pouvant, dans sa siipeur que 
grommeler: 

Par exemple... Can c'est fort. 

Puis, pe habitude invélérée, elle 
obéit, ouvrit fa norte. 

Clouée de sulisser cent sur de 
seuil, elle éuf nn cr£é qu "assourdil 


“une peur supe’Alilie se: 


Doux Jésus! Mile Albiue est en 
mème toups chez elle et chez Mu- 
dume... Me Albine est double! 

- Après avoir précibitimment fait, 
le signe de croix, Cathérine se voi. : 


la (Ps face comme devant uno di -: nant que Vai tout dit, mon bel ange 


blerie, 
Ge 


be Verlier, Celle-ci rappela fa ser- 
vante ef fui montra du doigf le man 
nequin: 


Cette AIbineci a plus de cent 
ans, ta honne Catherine, Netave. 
CONNHUISSUZ-VOUX pas my jolie et 


pourtant très véncrable aieule hiit- 
tevnelle, en cire ef en osicr”? 

- £'est pourtant vrai Que je suis 
sotte, mon Dieu! Mais de plus fins 
que moi V seraient pris, car voilà 
bien tout craehé le portrait de Mae 
demoiselle, 


EL, rassurée, 


E puis S'esclaffant : 
près coup, Catherine apprécia: 

our ne farce c'est une fa 
ineuse farecl Si madame le permet, 
on va da faire à Pascal, fe parie 
bien qu'il v Sera uttrapé Comm 
iuoi. r 

[D l, mande, Soumis mème éprou- 
ve, Pascal, pour ef superstition ex 
ceptées, fut dupe, ni plus ni moins 
que'sa femme, 

--Ai-je besoin à présent, dit Mme 
Verlier avee émotion, de vous an- 
noncer que j'ai retrouvé ma fille, ma 
pauvre Albine tant aimée el si long- 
temps pleuréc! 

u UP S'en doutait tn peut, avoun 

al, depuis la venue de ces mes- 
sit rs en noir et de cette dame en 


| 
| 


| 


| 


L, 


t 
j 


gris, Si maitre Bournier était no- 
taire à manquer de preuves, Madi- 


| 


me n'aurait qu'à mettre à côté de 
Mademoiselle le mannequin de fa- 


le 


elle: sment d'un air de doute, 


Si hr pauvre bine, essaie de lui faire 
madudte, en dépil de sa mine paisie? « respeoe Le rines suprémes volontés. 


Catherine? | 


qui fut double, ee fut l'éclat Le 
de rire de la jeune fille et de Mauda-; 
yinir, 


pe 


H 


mm tt om ntm + mn 


Je vous le promets du plis pro- 
lon de mon coeur, ma petite ms 
mian chérie, Mais celle promesse, 
nous lt Hiendrons ensemble, Vous 
allez vite guériri vous serez 14 pour 
je gnider ol me conseiller, 

Ba malade seeuoua lt tite lente- 
Même si je ne suis plus 1, AL 
comprendre 


lâche qu'il gurde’ de moi un affee- 

lucus Souvenir, he suis sûre que tu 
\ parviendras, Pour cela, ton 
cueur L'inspirera de moven Île plus 
sue et lecmeilleur,.. Si est éerit 
Bi-haut que, selon mon désir, vous 
devez vous aimer, je ne suis pas en 
peines Div SV prendra mieux que 
{ho pour Vous unir! 

Quoique éperdinnent angoissée, 
Alhine recneilluit Les moindres va- 
roles de sy imère avec une telle fer 
vour qu'efle ne devais plus Les ou- 
blies jamais. FE 6 eut un nouveatr 


Silence, puis ft madade poursuivit, D 


: Je te sens, chère petite Aine, 
{tellement pénétrée de mes idées et 
: de mes sentine nts, que je n'ai rien: 
d'autre à Le recommander. Ce que 
j'aurais fait, fu Je feras. Mainté- 


leurdien, retourne un ton nid blane 
afin de fe reposer, embrasse-moi 
lort, bien fort... et Jaisse-moi dor- 


s'efforcait vaincement de 
son désespoir. Copune 
uns leur premiére étreinte, prés de 
l'étang, il v eut beaucoup de larmes, 
ans leur dernier actieu, 

Quoique d'un souffle presque é- 
leint, la châteluine eut encore Ta 
force de murmurer: 

Si lu pouvais lire en mon âme 

pleine d'espoir et de foi, enfant ché- 
rie, Join de pleurer, Lu serais con- 
solée! 
Cette hinman si douce se détacha 
de Pembrassement de sa fille, 4e 
retourna an pet el ferma les veux 
comme pour sonnmneiller, 

Pour ne pas Ja contrarier et ne 
pas linquicter, Albine alla jusqu'à 
sa chambre. Au bout de quelques 
minutes, la jeune fille revint sans 
bruit vers Le Hit, sur la pointe des 
pieds., Elle espérait retrouver Ja 
malade endormie, , 

Aucune respiration ne remuait 
plus les lèvres de la châtelaine, Elz 
Lenait de mourir doucement same 
souffrance, Dans ses doigts glacée. 
mais joints pour une dernière prié. 
re, elle tenait, comme sa fille fai- 
sait dans ses détresses d'enfant, Les 
petites médailles de sainte Anne et 
de la Vierge préssées contre sa bott- 
che pncore sourisunmte, Son âne ve- 
nuit des ‘envoler dans ce baiser ste 
préme.., 


Albine 
maitriser 


| 


4 
4 


d 


+ 


{à suivre) 
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Üue histoire pour mes neveux 


La toile d’araignée 
Viens voir, mon. petit ECTS 


Ja jolie toile d'araignée. 
…Jei 
.- 4e comprends! 

— Où cile est? 


+: , se di , solvi TE CUT TUITTE , 
Là, dans ce ravon de s0 vil, | A fes fs de sa loile, mon enfant. 


près qu mul. 


j 
Oh! qu'elle est belle! Lous ses 
fils d'are-en-ciel:: 
ils ont toules les couleurs! Ol! "nel 


£ils semblent des 


Hbelluie qui vient de passer... 
. Et a pauvre araignée 
ee petit trou... Ne bouge pas. 
vas du voir sortir... 
elle refait sa toile... 
rence, 
Brdve petite araignée, vai 


Eu La regardant Faire, si nous pal) 


lions un peu de PFaraignée, dis mon 


enfant. 
REX 


; |: LE PATRIOTE DE L'OU 


L 
ie? i ' 


a où bien L CUPPS. 


peur: elle s'est cachée haut dans! 

‘Fu i 
Tiens, regie! 
elle recu à 


… 


NC ES 


Parce que Jésus a travaillé, Lui! À Réciter, 


Si Paraignée avait pas tendu son 
fil vers en haut, sa toile tomberait} 
et ne tiendrait pas. | 
C'est pareil pour lon coeur. 
Si tu fais al tes prières, st us 
les oublies, tu n'auras pas la forecci 


Pair, Ce Hiquide, elle le tire, elle- 
méme, avec ses pattes, de dans soit 
Tu vois si elle vost couragense, 
Elle fait sa toile, et elle Br refait... 


EST, Mercredi, 23 février. 1927 : 


Dane Parese où Gourmandise 7 4. | 
Ont-elles trop souveut leur tour 7 
À ces méfaits, qui de. vous songe ? | 
Aux veux de tous, stns inensonge / ; 


Salon CGeanalisib Réccption de “En Famille ” 


{ ‘ aussi, : _ . sou ts À NTIC 1 As mare , 

De, mème quil faut vwbéir parce] ‘os. M oues L 79 A TS DOULEURS dans mon pelil pensionnat 

que Jésus a ohôéi, J 5 € G nd ET D: Kostoe An à votre rhumatieme es => 
Le travail, mon enfant, préserve | Les Lunettes de Yan ÎVae re n° pour, énéreus 0 La ou des enfants est arrivée: 
du péché! , - : | Rae Pet ut. a faites voir, vite! Et pour 
Fravaille, mon enfant, pour que a, ccuce ste ee des jeunes filles bien disciplines 
Pe Ia, elle assiste ut désastre le péehé ne vienne pas détruire la | Ar! les lunettes des Grand’'Mères D rs ii y eut un léger mouvement qu 
souvent... toile deton coeur, | ‘  . les inventeurs"! à PFONUE-NENnase AU peNSIOnNal ce 
dus, à, aussi, elle reprend rou- lravaille par amour pour tou Jé- Si j'en tenais les inventeur: or n ee jourà,. Toutes voulaient oir à Ja 
rage pour recommencer sa toile. ESUS.. FU iccrètes et sorcières == — . ois., Les grandes, Cétail justice 
EU! LE #58 ": | lndiserète- il orne …_t reconnait le cachet de leur Alma tenaient la feuille et les moY eme 
puis, tire ta toile en haut par Ce sont de vrais persecuteuts | Matre —- l'arbre a porté, des fruits et les petites se #roupaient en are 
entectir vu la Las fuit® la pricre, : . . . A É le but visé est atteint. J'ai dit quel Lritre, en ant, à gauche, à droite, 
Saisefur arte ui ee les us je a Monte lon coeur vers le ciel. | S'est-il contes quelque sôttise. ? ques-unes; MIS plus tard? et déjà! "Souvent un beau désordre est un 
Avee un liquide qui se Are il Maintenant? Car on peut comparer|cffet de Part.” Ce midi ce fut on 

ier” effet de la joie. - 


à un ruisseau serre 
pentant dans la plaine immense de, 
Gravelbourg. I n'est pas considé- 
able encore. mais avec la COOPEFA méme page et des histoires amtan. 
tion nécessaire, avec Le bon vouloir lies, des sérieuses aussi. “C'était pie 
il grossira, nourri par divers co. lqu'il n'en fallait pour obliger notre 


er 


juotre “atelier 
Des eharades, des devinettes, t'aur. 
rivée d'une tante tout ccla sur ja 


parce quelle Je veut, elobéir et de travailler, ef Tu nai Ê l 
se RE ‘ us ‘ous vous CTONCZ ne Qt ’, : ; pe s : ; 

, #4 , lmeras pas Jésus. . Vous vous crovez digne d'amou Lhaux, et deviendra ‘un fleuve qui! surveilnie à nous dopnér … fat. 
Pense, mon enfant, que cest le,  Situ ne pries pas, c'est que fu ne Lu , cond de verre: rejoindra plus tard les eaux memes il le dire? qu'est-ce qu'on ne dit 
bon Dieu qui a fait Paruisgnée... [penses pas à Jésus: et situ he pee. Crae !.. on frotte le rond de verre: , de l'Est... . ; pas à une tante? —- à donner trois 
. que U. cal, fai re À PO ae ne Jésus, c'est que tune Pit De votre tue, on cherehe le fond: Notre “Jésus-Marie” prend de)fois Re signal du diner. Contre son 
petit animal de faire un si joli Wa-hmes pas. . e gs . De Le PTE 7, | l'ampleur, il posséde toutes les com | habitude, Mère ne nous 4 pas ré. 
vai... que rest Lui qui 4 nus en Et Jésus l'aime tant, Lui! . : Eh bien! eh bien ! dit la grand micre, : . ! moulités, il est neuf, il est moder- primandéés -< Qie voulezvons 


æette petile bète Le courage néces- Pric, mon enfant pour prouver | 


ä toi, qui es son enfants : il ' 


. Hpu'est-il donc cerit sur ee trout ?.." 


res données de lPéducation, mais{e’était LTante Présentine, 


le numéro de février, la seconde 


n HR Q L? # C4 \ 0 LC , H Li . 
, . dors un , nds ve : ! ne: son programme suit les dernié-|les cou Jables, ve u’étrient pas nous. 
C'est une drôle de pelite bète que | Dr pour econanes louiours ù Jésus que Loi aussi tu laimes. R ; prosre li 
l'araignée: elfe a toétiours l'air d'a La méme toite. toulours, toutes ICS EL ET ! , + + nnnite ° l'enscigneme reste de mème, t'est le m'imagine U ce 
ar s: elle t | ui , ile Un CH , , | ue à ue , , ta néoroit selgnemeont reste 1e one, € Je m'magine un peu celle nou. 
voir un peu peur. C | Fois de un net ident quels ongac ht! | La belle toile tu vas faire! Fun possible d'en faire uceroire . - à dire qu’on n'oublie pas d'étudier, {velle tante come la tante ne 
,Hya de quoi Avoir peur: …. Fan. FES il est bon, le bon Dieu [ru passel des Fils en traverse maine: - A ces veux-.. Chaque péché . US dans lardeur des recherches not l'hon” de Mine Julic Lavergne. elle 
Lot, Cest un gros bourdon qui passe, Ont Ne 0e on Re RRAUEULE Le . ii "& . NOR A némire : velles, les qualités. les vieilles ver-Eaimait ses nièces, les sâlail, l'allai 
et emporte sa toile Tantôl, cest: 4 Aro DrEAA tous les malheurs qui; Quand le n'as pas envie de faire . Soudain -c lève: en kr inémoire. ur A We ati ne Dangent point, Et ‘nial- voir cela. Lorseit lie atit ptit 
Je vent qui la seeote où la pluie | arriyt raient ! cette toi Le dfaraianes (HI priere. si te Ja fais quand même | Rien de secret, rien de caché ! gré le changement rien ne change-— | siter, elle leur donnait libre en, 
qui Ja nur ‘« avant net "es fante_ pour “tu” de ne se décourage | Ent Fo N cal el fi qui passe, ”. .. : ; tout marche encore de front vers le} à ses grandes poches. de manteau 
anée... Elle qui avait Lena seal: LUE ne Re CECURRRS [en M UE DS Das Cie dl Je suis à hout de patience: | ' but supréme des reigicuses et dés! - et chacune, elles étaient deux, 
fils au soleil... Elle gui faisait sa Mais Quand tu n'as pas cuvie de Ua. De RUE à : pu ° ‘ ; CEE . ; | hac isail des ‘trésors de t 
‘ ; ’ : ‘ | tocoegyoe de , bre et re . due ‘ 4 + 45 | .létèves. chacune puisait des ‘trésors de - 
toile grande, belle, bieir seride, bien Conine s'occupe de tout, Le bon | vailler, Si tu travailles quand mème, Loi dl éeolier. je vous le. dis, | -, ose and établissement, ee ma-ltes sortes dans les profondeurs Wu 
épgulière,,. E is, sa toile a ete s: . . Le - : . EL Ce SERNQ Cri RTS hos ét c’étai 1e N 
Heat une Toi, deux fois dix CEE travers du fit du travail Et pui-que je tiens nuit Vengeance gnifique “atelier” est sous fa direer. poches c était iles pu! des Ah! 
der Re: ‘ me 7 u ou , . où envi ro enviox ri, 3 : U s. : * , à nor uw © ‘ae S S à : $ . ane 
Lt qe rm vécue de to aus, Tu sais qe ce don da détenu st tu À bu lee Grraenus maudit . fon ane Femne énrgique Me Présentine mous Offre aussi es tn 
2 chaque fois, la pole afrarsnec ie “Halle ce ‘ cfenecu, St , N s : ‘ + ‘ . : ss 4 qu? ‘n à : uote € Ë . niècos RSR 
mn te pe Ne n fil sa tot bien. . ; Les obéissant, cest un fit qui passe QE va pottr briser les lunettes qu'il tient à la inain.) et voit à ee que-tous Îles travaux sors ct nous $0s RIÉCCS Nous sou 
reprend courage... et FefiE sa À toi, qu'il aime de lout soni® HASSAUL, CE [UE Diisht d : ù : DS : oi mes toutes fières d'avoir fa liberic 
les cout. "ten travers du Fi de lobéissiniee. ', ‘ ; | s'accomplissent avec soin. Nous { en avoir da liberié 
Et crois-tu, enfant, qu'elle aile la ! 1 Vois les fs que lu peux ajouter, “Mais ce pouvoir qui me désole [jui devons bien, de la reconnais. ©! . puiser. 
k | porte, pour l'intérèt qu'elle nous Nous attendons avec iupalicnce 


refaire ailleurs? Non, Elie Pa faite 
la, elle La refait là: et colle la refera 
Ex iusqu'à ce qu'elle incure. 

Et croistu que, parce 
vu sa belle toile si 
elle Ja refasse moins belle ar Vin 
ième fois que la première? Non! 
Sa toile est toujours aussi urande, 
aussi fine, aussi serréc, 

Elle répare, tranquillement, san: 
« hôter, sans s'inquiéter, toutes : 
déchirures. Elle est décidée à hi 
recommencer tonjours aussi belle, 
dans le mème rayon de soleil 

Vaillante petite aræignéc! Jæinais 
désouragée!. 

CLR 

Mais où at-elle accroché son tra 
vail, ln petite laborteuse? . . 

Vois: sa toile tient dun côté à 
un mur: d'un autre, à une solide 


Pelle , : 
quéclie a idans ta petite Hostic. 
souvent abinéc,| 


à toi, pour qui it est né, chaque jour à ta toile! 
à toi, pour qui HN est mort, | FES : 
à loi. pour qui H s'est enfermé Et les fils qui sont entre Jus trois 
1 ù [ + .lavus fils, duns Le mere sens, qu'est 
à toi, petit enfant, TT au donné; ee que c’est? . 
aussi une jolie Loile à faire... L En, mon enfant, ve sont les saeri- 
et fa force pour la recommencer, fices volentaires que ta fais pour 
si audlque chose la détruit où Pabl-e fésust c'est quand lu ne manges 
(USE u “iqu'une pomme au Hieu de deux: 
| LR é'est quand tu fais un travail pour 
EL toi, mon enfant, auras-{u | maman sans qu'elle LV ait oblige 
moins de courage que laraignéc? ce’est quand tu as un peu mal et que 
Ou, te décideras-tu à faire une jo-ftu note plains pas tout le temps. 
La helle toile d'amour que tu 
peux faire, mon enfant! 
Une belle toile, qui s'appolern: | fuis-la vité Mais fais-la, comme 
utachent le reste de la toile à ceci Paraignée, en livu sûr, dans le cal-; 
Pense à lt faire d’abord.  Étjnie, loin du vent, des bourdons, «ës 
prend modèle sur l'araignée, libeltules, .. 
Commence par la fiser au mur.  C'est-icdire ne sois pas bavard, 
Le mur, c'est quelque chose del ni batailleur. 


lie toile dans ton coeur, et, au be- 
soite à la recommencer”? | 


Dieu! Méème des toiles d'arnignée. "pour Jésus, € est un il qui passe 
\ 


Doit être “double”, nia parole. ue : 
Ga pour tout voir, sont faits les xeux 
Alors. je suis sAUvÉ par EUX! 


Si ce Lunettes, dans les fines 
Lisent le “bien” conune le “tual”. 


Ge leur savoir n'est plus fatal. 


Ce sere pour plaider ma cause 
Qu'elles verront “net”, 
Jai de l'amour, plus qu'il n'ew faut 

: Pour effacer chague"détaut. - E 


eos sss vaste 


branche d'arbre. Les doux fils qui 
atlachent de reste de Ja toile à ce 
mur ot à cet arbre, sont plus épais 
que les autres, 

HV en a encore un qui est pins 
épais: c'est celui-là qui tire la toile 
en haut, qui la fait tourner en plein 
soleil. Ce fi est trés longs il 
monte dans l'arbre, On dirait quel. 
le a fait exprès de le faire aller Le 
plus haut possible. 

Fr% 


solide, quelque chose qui ne bou- 
de pas, quelque chose sur quoi on 
peut s'appuver sans crainte de tom 
er. 

Le nur, dans ton cocur, c'est 
l'obéissance. 

Quand un petil enfant obéit, il 
est sûr que son amour pour Jésus est 
solide, 

Ponrquoi)Paree que, obéir, c'est 
loujours l'aire la volonté de Jésus. 
Or, Las aimes Jésus situ fais ce qu'il 
vouts el Et fais ce qu'E veul, si tu 
obéis à les parents, & tes maitres, 

La première chose à faire, donc. 
si te veux aimer vraiment ton Jé- 
sus, c'est d'obcir... 

#4 4 

Tnsuile, mon petit, if faul tendre 
le Sveond gros Fil de ta toile, et Pac 
erocher & un tronc d'arbre un peu 
épais pour que le premier vent vent 
me de brise pas: ° 
A l'arbre du traviil, 


mg 
—_ 


Autour de ces trois fils princis 
paux, elle a tendu d'autres fils, qui 
croisent des premiers, puis d'autres 
encore, Et ce n'est pas tout, 

Dans Je méme sens que es lrois 
prentiers Fils, elle à tendu d'autres 
fils qui vont du milieu au bord de 
la toile. 

Puis. notre araignée a fabriqué 
une petile poche, en toile, toujours, 

“qu'elle a cachée au bout du FE qui 


ee ms mm 


Quand on parle beaucoup, on fait 
| beaucoup de bruit, on ne pense pas! 


visite de Tante Présentine. 


porte, et puur le dévouënent et lé- 
nergie qu'elle déploic ° e. ï 
Une.nièce affectionnée, 


duns : l'ac- 


# 
7 'complissement de si tâche: diffici 


CRE , re, _. ‘.  BLED'OR 
.. - |  d’ajouterai un mol d'éloge aussi ouvent de. N.-D, du Sacré-Couur, 
{pour toutes les autres religieuses d0- ’ = Prud homme, Sk, 
vouées qui travaitent avec qunt, A : R: 
: . constance et dardeur à notre for: TS 
En leur honneur, je rends les armes. . T wation intellectuelle et morale; el- Le crucifix 
Fo | les qui s'appliquent à développer _ | 


Le crucifix nous râppelle li mort 
de notre Scigneur sur a ‘eruix, il 
nous rappelle aussi à faire notre de. 
voir, il nous rappelle encore que 
Jésus est mort pour nous racheter, 
lt doit v avoir des croix dans ton- 
tes les maisons catholiques, il v en 
a aussi dans les écoles catholiques, 

Chaque fois que lon passe di. 
vant- une croix, on doit faire le «i- 
gue de la crois. 

Nous ne devons pas adorer la 
croix comme les paiens adoraivnt 


en Ja jeunesse ardentc qu'elles diri- 
sent, qu'elles conscillent si sase- 
ment, des sentiments nobles et he- 
roïques, les vertus ‘du coeur et tou- 
Îles ces qualités qui élèvent la fem- 
lime canadienne à ua niveau supe- 
rieur. . 

ÿ  Maiscil en est une; parmi , cette 
À phalange d’éducatrices, vers hauel- 
ile se portent mes préférences ct la 
‘chose est bien naturelle puisque 
cest. vous le devinez —- ma mai- 
4: . . Jtresse de francais! Je nrabstiens 


toute chose: 


css 


a Jésus: donc, en ne L’aime pas... . ue | 

Jésus, Lui, ne faisait iamais de Elles divont nos doux mystere: ' ie la nümmer - - pie ue me par-|un morceau de bois, mais nous (le- 
bruil... | EAU = stos sotclôles, - donnerait jamais d'avoir été in-|vons adorer Jesus qui est mort en 
| FFE . Vivent le ane ttes SOTEIERE ° : | diserète. Mais je prends ma revan-| croix par amour pour hous. 

Et situ veus que ton amour soit Et vive aussi lent inventeur, che en disant qu'elle çst la “fèc Quand il v a un crucitis dans 
ibien beau, metsle duu$ un ravon de es ee ee merveilleuse” dont parle le R. P,}une classe, cela nous aide à travail 
Ù ‘ À Simard. Son travail est tout eum-|/er, et nons rappelle que nous som- 


Pré pompiers 


soleil 
{Le soleil du Cocur de Jésus... 

Î ‘Fu sais bien que le bon Jésus à 
du coeur, Ha tout plein de coeur. 
lou coeur à loi fait Loc; toc, dans 
lin poitrine, Le covcur du bon Jé- 
Üsus fait toujours toc, Loc, EH bat 
iloujours. {lue s'arrête jamais. 
Hone s'arrête jamais d'aimer. 

LEE) 


el, tous les jours, 


mettre, ni d'essaver.. 
Tous les: jours, enfant, 

fait sa toile. 
tous les jours 
et tous les jours 
Aurais-ti moin, 

ue araignée? 
Est-ce une 


ou ba lui défait, 
elle Ia refait... 


raison, 


6 mme meer 


i Toi, lon petit coeur jette toujours 
ile sang à les pieds pour qu'ils nur 
chents à tes iuains pour qu'elles é-}ne at bon Jésus, pour me es. CNT: 
crivents à ta langue pour qu'elle ver de Lui plaire “aujourd'hui? 

parle,  Méme quand tu durs, ton Et si aujourd'hui tu Puis ent- 
cocur jette Je sang pour .que tu vis! core fait du mal. voudrasdu Bui en 
ves et tu ravailles mivux après. 


monte, dans un trou de l'écorce. . Oui, mon enfant, il fayl travail Li Do UT press en 
Elle est prudente, tu sais, Parai-|lers mème si ea Pennuic. loc, lue, Ton cocur n'a jamais fi- fant” 
enée... Elle à pensé que si quel- LAN ni [HO continue, loc, toc. Quand tee 
que chose menacail sa toile, if fa-[. Méme si lu as envie de amuser, ON déivait que c'est fini, il reconi-| EH faut faire tu toile 
hit qu'elie puisse,se mettre à Pabrifil faut travailler quand c'est l'heu- jinences ,. mon enfant, aussi belle que lu 
re du travail, À Le cour du bon Jésus, c'ést tout peux... nn | 
Pabime ou méme 


quelque part. 


ki À TTEINT sûrement vos clients et vos prospec- 
É tés. 

é 1 ELLE est bien faite, rédigée au point de vue 
publicitaire. ° 


CR ENRENT 


YMPRIMÉE au Multigraph pour imiter parfaite- 


ment le clavigraphe. : 


Fe LLE aura l'effet d'une lettre personnelle. 


N 


PUS POSSEDONS des listes d'adresses que 


nous. mettons à la disposition de nos clients. 


a 


OUS AVONS l'outillage pour produire des let- 


tres efficaces. 


TOUS NOUS chargeons également d'adresser les 
enveloppes et de fournir le tout prêt à être jeté 
à la poste. 


à 
mu mue mem se deu memcmessenr ee st _ Er » _ | * 
“LA CLE D'OR’ est une revue mensuelle illustrée | e dis ri j | 
Fe arr Fu OV Pr Ne dis rien que tu ne voudr 
à consacrée à l'étude et à la vulgarisation des meilleurs | , Die ‘ di idrais pas rs 
Ë procédés de l'annonce Sous toutes ses formes, promu- : s que Dieu entendit Vo ù 
| tions de ventes, étalagen, ete, rédigée par un groupe ù no 
pl de publicisies francais et canadiens sous la direction — Ne fais rien que tu ne voudrais pas ‘ L 
Fi de M. Raoul Renault, journaliste et nubliciste. Le con- SE que Dieu vit. ° 
4 cours ‘de ces publicistes est mis à contribution pour FA | ‘ : 
pe créer des formules d'annonces elficuces et des présen- Fe pe eos Se : 
a tations qui accrochent l'ocil dans des espaces restreints. fi N'éeris rien que tu ne Youdrais pas 
CEE - ° ei | que Dieu lût, T 
Ë | | Numéro spécimen sur demande. ë]. : 
É - À Ne. lis aueun livre que tu ne voudrais pas n _… 
: IE ‘ que Dieu te dit: Montre-le:moi, | 
x ya! à 

: BUREAU TECHNIQUE DE ï . | — 

ë » | | îl Ne va nulle part où tu ne voudrais pas cr 

So) u ue « a . 

ù que Dicu se rat. 
| CLE D'OR?” | none | 

a Li . Ÿ ‘ . : 7 Fu 

ÿ \ Ne Créquente personne avec qui tu ne voudrais pas 


552.554, Première Avenue 
: “| Téléphone 2-6538 


QUEBEC 


__ pareil. A toute L'Eglise, il donve la 


Mibelle. 


lou colère... 


Et si un péché 


ie le suis quand}-commences.… . 


mème... C'est pas la peine de pro- s 
Fr LA __ icelle de soi nmour pour toi, 


l'araignce : 


de courage Qu; 
LR “d'ailleurs, 
paree que hier tr as fait de la pei- | Regnabit) 

L [1 
k Un tribut de reconnaissance 
faire encore demain? Dis, mon en: 
très belle, {saisiront le Hatwbeau de la race ca-! 


le: nadenne ct lélèveront triompbale-; atteindre ce bel idéal des Mères ct 
jment à travers les âges: de futures des Elèves de “Chez Nous”. 


nes en présence de Dieu. Be cru- 
cifix fait naitre en nous un senti- 
rent de piété et de prière; eur il 
nous aide à bien prier, et à bien 
faire notre devoir, ° 

On doit aimer le crucilis et le 
respecter, souvent remercier Le han 
Dieu d'être mort pour nous «sur la 
BRIOCITINE, Ve Gr. 


el avec, il en FT me les ravons de’solcil, qui, en si- 
qui aglandit CnCOTE once ét inaperçus maürissent les 
bons fruits! Elle nous apprend à 
iconnaître ct à aimer de plusen pins 
inotre patrie eh faisant passer en 
pee Le ee. ne La Ge da Date de 
toile d'amour pour Jésus... linour patriotique. 


une immense, 


Ite la donwéra au eiel, en ééhan- 
ee de la dernière que tu auras faite. 

Ah! mon énfant, fais ta toile... 
1 


| pour Det bon Jésus qui Paime.} Oui aimons-le toujours aions- croix. Di NA 
mon entTante ile bien, et malgré tout, ce Canada PFUG HOMME, SUN, 


” Calculs Biliair 
‘ QICUIS (OUIGIrTES 

aussi hien que tous les maux d'es- 
tomac où du foie sont imsmnédiate- 
ment. soulagés par es “CAPSULES 
HEXOPHEN”. Si vous soutfrez de 
troubles intestinaux, coliques, dou- 
leurs au côté ou au dos, d'indiges- 
tion, gaz, jaunice, dyspepsie ou de 


HEURE TL DEC Ltgastralgie, vous devez faire usage 
< Z'UTE ï ? AID Ÿ ; RARE SOU 
FLEURE [ TE DES PRAIRIES !sans retard de ce inédicament fiable. 


MAMAN EUOCOLLINE qui nous appartient: et si plus tard 
R. e loccasion se présente de lui prou- 
ver notre amour, nous serons 10- 
iveusement prêtes... quelque sacri- 
ifice que cet amour réctume, enr 
lorsque on .aime on Ne sent pas, OÙ 
eu la douleur. . 
Espérons que tout contribuera à 


(Suite ‘de Ia page 9) 


canadiennes de coeur et d'âme, quitD 


A 


mères de famille vertueuses, ide: - 


grâce, Aux prètres pour qu'ils} détruit, ch bien à faut la recon- | 16, qui assureront la génération fus 
préchent, Aux petits enfants pour! mencer Ù tare et lui lègueront leurs VErtus. Lee = = | Des antiliers en font usage avec suc- 
qu'ils soient sages. A tous les chré- [7 Regarde vers Le rayon de soleil Ne voit-on pas déjt. ailleurs, | EN R cès. Traitement d'un mois pour 
liens pour qu'ils ailent au ciel du Coeur du bon Jésus, viens v ré-lles effets ‘te cette formation ? Queh COU AGEZ LES 5.00. "| 
EU mème quand nous faisons des| chauffer ton coeur que le péché a lOMES UNIES des anciennes eleves des OA 4 ï 
S Jésus-Marie sont aufourd hui mérces ANNONCEURS DU | Adressez vos commandes à 


refroidi, et recommnenré, 


péchés, Le evcur du hou Jésus ne 
Recorumence tous les jours, 


s'arrète pus. Nous avons rejeté [A 
grâce, Lui, recommence à nous Ha 
donner, 

Aitue bien Le bon Jésus. ‘Fu se 
ras plus sage Si tu mets ton cocur 
Sous les ravous de son coeur, Ruste 
an soleil ion enfant, la toile sera 


vingt fois par jour, s'il lesfaut 


refaire ‘tout de suite, 
CEE 


CE XL) 

Cependant, si maleré la Bonne vor 
jonté, Si en priant bien, en ohéissant 
biens en travaillent bien. en faisant 
des sacrifices, ta toile d'amour pour à foie La bai 
Fésus était déchirée par tn péene, |auoi faire Le loile, fan 

Et bien, mon petit enfant, fu he, MATE OIL ler qnders 
rat faire conne VParaisnéc: l'antour pour Jésus: Le (ermnantnera 
commencer. r 

Tu d'abord, te réfugier comnte 

elle, daus un coin en sécurité, un 7 4 énue 

coin d'où lon ressort ue ANSE que ton effort soit joyeux, Quand 
Ne , 2 u 

e: pour loi, ve serait Le regret del : À ; 
pu Déche. aret alé ji faut le faire, de‘ta joie plein Île 

Que. veux-tu, mon enfant. Jésus | coeur, et plein les veux. fe ! L 
sait bien au tu es paresseux, OÙ jésas est né ie RO OrE Ne 
menteur, où bavard, où gourard ins ie LS — 

7 | “est avec ui. ” 


coeur, 


à elle de quoi Faire sa toile, 


un peu de souffrance méme. 


Et bien, Jésus est prét à te par. 
donner, si Wu le veux, ! 
Une demande que ecla, ‘Jésus, | 
pardonner les péchés, 

Quand his fait une solise, de- 
wande-Lui pardon, 

Et recommence à L'atner, 


+ Da 


vives pour lui, 

N'estce pis. mon enfant? 

SR 

| Fais ta toile, mon pelit enfant, 
Recommence-la. 

Elle sera belle autant que tu 
. j voudras: RE 

Mais, dirastu, tous les jours, je] Jésus recucitle, Fune après lau 
promets à Jésus de ne pas être pa-fire, toutes les toiles de ton amour 
resseux. où désobéissant, où colère," pour Lüi, chaque fois que tu la re: 


nan arr" 


Conseils à la Jeunesse 


que Dieu te rencontràt. . ‘ h 
oo À - 
set , . © ! y 7 
N'emploie pas une minnte pendant laquelle tu ne voudrais pas 
que Dieu te demandât:—que fais-tu ? 


\ 


LE . . 


L'ABBE SYLVAIN. 


Recommence dertx fois, trois fois, Le 
grande ren attirent 
Forme 


Mais ne laisse jamais {a toile d'a: té 
mour de Jésus se déchirer sans à , 


EE fais-la du meilleur de ton: à 
L'araignée prend'dans SON Corps 
1t faut auc tu prennes en toi Ut 
que. 
Fées efforts, quelquefois de da peine, 
Mais, comme celui de laraignée. 


on ‘Fait auelque chose pour désus 


C'est avec joie qu'it faut que lu: 
H + 


ANDERSON 


| \ & C0, 
. IBoile 203.1 


de famille: et dans leur conduite 
Windsor, Out. 


4 dans celle de leurs enfants on 


“ PATRIOTE ” 


AT TT ESS 


D . . LL - " ‘ . CL or eos de | 
Pour. vès travaux d'impression de tous genres, . consultez-nous. -: Nous 


. vous ferons prôfiter des fruits de notre expérience-et- nous. vous 'aiderons à , 


CE TANT ES eu at / : OS 
obtenir de vos ithprimés les-résultats les plus pratiques.” 
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